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I V. Les Lffms qn'ilrcffÊty ^ jM*il Am.- 
moh a yxdaji. V. Guerres fAntomm cm^ 
tre Us Juifs. Vh Samarisaius^ exceptez^ 

# ha. Liberté qu'il leur ouorde. Faux 
JlaifinudmeM* d'Origene. VIL Couféren-^ 
0$ de Jafon avee Papifque^ V 1 1 L Mi- 
raie relaehie des Rabinn Tarpi^M. I X. 
lilom de Dieu ^ une Fable felou ee Doéieur. 
X. Si €*eft le mènie que le Jn^ Trypheu. 
X L T'ems auquel Jm/lim Martyr couféra 
Tom. FIIL A avec 
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* • HISTOIRE Liv. Vin, 

4ivec Trypbon, XII. Nouvelle Remarque 
fur ce tems. XIII. Jûgentêitt fur cette 
Conférence. X I V. Guerre de Marc An-- 
rele contre lei Juifs. X V. Leur Liaifon 
avec Cajfius , punie, XVI. Tems de cet 
£vAtemen$^ éxamiM. XVII. Battme 
^mmJétifMrofHyttavfc duSMe. XVIII;- 
Faujfetez dans la Narratioit de Nicefhore. 
XIX. iléttvirfionr£H/gtl/ippe, Apologie 
de fa Doarine. X X. Ce qu'il dit dej Tra- 
ditions. XXI. Différentes Seâes cbezles 
Juifs en ce tems-lâ. XXII. Des Mas^ 
hotbéens : leur Ophtion. XJC III. Au* 
très SeMts des Juifi ^ marquées par Juftim 
Martyr. Les Mérijtes. XXIY. Les, 
Helléniens. ScaViger réfuté fur V Antiquité 
de cette SeSe. XXV. Preuves qu'on a 
toujours ht PEcriture tn Grec dans les Sy^ 
uagogues. Dhers Etecisfur cette Màtic^ 
re. XXVI. 'fems auquel em fe divife 
là^deffus. Difputes des Chrétiens en font 
Caufe. XXVII. Fautes de Saint Jé^ 
rame fur les SeSes des Juifs. XXVIII- 
Trois VerfionsGrecques de P Ecriture. Ras^ 
fins qui obligèrent les Juifs à les faire. 

Ntonîn le Heuï , adopté par 
Adrien , étoit originaire de 
Nîmes, d'où fa Famille aroît 
paflK 1 Rome , & s*étoît éle- 

• Tée 
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Chap. I. DES JVtFS. s 

T^e aox Charges. II étott domc , libéral « 
ferme dans l'Adrcrfîté. Lci Juifs * l'eftir 
ment beaucoup y non knlemtnt parce fM: ils 
picorent heureux fous fon Empire (sf fous ee^ 
lui de fes deux Succfiffeurs ^pendant quUls per^ 
fécHtoicut lés CbrMemp; rnais^ 9êêu qu'H 
uvoit rôfu U^éÙireéueifien* ils coateat^A'Ar 
drîea aoint défeii<ki de trircoacir les £a^ 
fans , Judob le Saint fut iécbaag^ avec iVa^ 
roain , ôc préftaté i VEmperenr avec foa 
Prépace, qoi ne s'appérçat point qu'on lui 
pré(èntoit w» Enfant de (à Famille. Ce* 
pendant, Aa^ninaiant faccé le Laîtjutf 
pendant ce Voiaga^ calade rendit heureux 
dans cette Vie & dans Taotrci; cary ii dey 
vînt Difciple de Judah I& Saint, ft appril 
de Ini la Loi. 11 fe donna la Circoiidlion 
en coupsAt Iuî-m6m» Ton Prépuce, aân dt 
pouvoir manger rAgneao de Piques. Il 
"diffimoîa soojcmrsfa Religion ; & iffloi qu'il 
profeiHt le Jadaïfme , dont îl avois une 
Cd9inot€ânce parfaiee, il ne laiiToit.pae de 
parotfre cKaché au Service des Idoles. 
M£s , f il fayon'fii toujckârs les |aifs , & 
s'attacha fi fortemjsnt à l^féoéide la^Lai& 
éelâ Tradition , qo'^l travaHla arec âfi 
Maltte ludah i la Oompofition de Ja-Mif- 
ÊOdik. Koas avons déjà rçaoar^aé la Fau|e 
'A ^ . -de 

* Gauz. Tfimach David, fag, 107. 
t GkedaUa SMdlfchelit Hakkabalà. 
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4 HISTOIRE Liv.Vlir. 

de rHiftorten , flir l'Echange de Jodab avec 
Antonin, qui avoit qoarante- trois Ans , lort 
que ce RiÂbin vint au Monde , & x)ot ne 
poQvok fliH paflèr pour un £n£int à la 
Mammelle. Un aucrc Hiftorien * de laxné* 
me KaliMi avoue que Jndah n^av^'c que 
90 Ans Hûrni l'Empire d' Amonia , & il de- 
vint lire jeuM , pois qiu*ji ne mooriit qne 
f6«s rEinpire de Commode. : 

II. Si la Fable n'eft pas afièx feniible, 
jiou« pouvons y ajouter ce qu'ils difent, 
qn' Antonia alioit tous les jours par un Che- 
min fouterrain de fon Palais à la Maifon 
de Judah poor dtsdiar ^vec^lui. U pofoif 
deux Sentinellec: Tune, èla Pocte du Pa- 
lais ; k l'autre , à celle du Rabbin , afin 
éVmpècher qu'on ne s'apperçuc de fes Al- 
lées & Venues che2 le Juif; & afin que le 
Secr^ fut mieux gardé, il ne manquoit pas 
de les twr i fon Retonr : ainii , ce Com- 
merce fecret coutoit.tous les jjonrs la V^ie^ 
à deux Gardes. Un Jour, l'Empereur trooi- 
Ta Cbanina. Il jf a un £ grand Nooibre des 
Amocaïies, qui ontport^ ce Nom, qu'il 
cft très difMilf de lt$ démêler. 11 7 en a 
pourtant nu à qsi on le donne par Èxcci- 
Icnct* L'Empereur vquIui tuer cet Efcaii- 
ger qui pouvoit révéler le Secret ; mata, 
Chauina Im dit qu'il Ji'étoit p^ ua Hom- 
me, 

♦ GOHMn 
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Chap.L des JUIF«. 1 

me, mafs un Ange. Antonfn, pen crédO'* 
le ,. l'cnvoîa à t» Porta refofcktff la Scnti- 
aelle qoNi avoft «oée-: il te fit. Aatonin , 
plus perraatfé qoe jamais de la VéT\ii de 
cette Rclfgion , la foWît jaiqu'à la-Môrt. 

If II ^es'Juifs* comblent la Mefupe, en 
fou«numtqQ*/Vuron$navoit nnPfls appelle 
Afltttcriî*,anqn*rU avoit deftiné UEmpirc; 
A <}oe, * on n» le tronre^ paé-daoi le Gatalb* 
gne desj^perearSycVff parce i^ne^eeleo* 
ne Princr mourut trop tdtfans f^îrerlen dis 
coafidirabié. C'eft bien filial connoftre iSi 
6énéaIogi«Nfe ee Pi4nce, dont ils font leur 
Héros ; car , Antonià- ïCmt jamais de Pilt 
qui porta le Nom d*Aff«erus. Les deux 
Garçons, qui foi^nent de (bnMvriage avec 
Fauftlae , Tante de M* Anrelc » s'appcl-. 
-loient M. AureltUs Fulvius Antoninns, ^ 
tA. GaiéJTff|aAiur«l|ius Amohmaa-, dtfNom 
de leur Pc»e.'*ls moururent /î jeunes-, que 
l'Hiftoîre * n'en parle point ; & il eft cer» 
tain qu'Acon d^ènx ne vixrak, lors qu'An- 
tonin devint Empereur, bi«ilof»dt poa- 
iw>ît leur déitiner l'Efepfrip/. « 

1 V« Non Tellement: i il^atppbrteiit te» 
Entretiens qn' AntooFin' ent^fou^^nt arec Ja* 
ctâ^; maifr^ ils aTOUêne que ce Rabbin lui 
ap^ît plufieurs ctofes. L'Empereur An* 
touin Ibattnoit que ie<^orf a & TÂflie poni^ 
A3- ront 
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< H I s T O I R S: Liv. Vllli 

ront ^gaiement fe juftilier devant Dieu. ]li« 
Corps diraqiiçc'eA TAmequiapéch^, puis 
qiiMl eA demeuF^ fansAâioti depuis qu'elle 
l'a quitté : l'Ame dira qoe c'eft le Corps 
qui- eu coupable , pals qii'eJle èft libre de^ 
puis qu'elle en eft ftpai^c. Judoli leva le 
PoQte par la Paraboled'un Maître quiiHroit 
coiyfié la Gjirde de fes Ftuîts à un Aveu- 
gle & à lin Hoteme qui man<|ttoit de Jam* 
bes. L'Aveugle prît le Boiteuj; fur f<^ 
Epaules ; le Fruit fut maiig<- Jls fe juôi* 
feront devant te Maître par leur Içipuif*- 
ijince ; mais , découvrant la FiitejPfe , il pu»- 
nlr l'an & l'auttc , parce qu^ils s'étoîeot afr 
focîés pour le Vol. - * 

Antonio, demandoit péorquoi le 6oldI , 
. apiès s'être l^vé en Orient , allo.ît fe c<mx- 
Cher»«n Occident. Il eft obligé de s'abai(«- 
fer , répondit Jadah , parce qttMl eft ^crft 
quf les Armées des Chux i^aim^^ei. Il rend 
p4ir là fes Hommagea, qu'il diffère jufqu'au 
Soir,.-pp;Uc la Conamodité des OItvriers éc' 
4lBS^Vj(»ag^e«r>f ^ »^ 

Jofques - là ^ Jud#H iuftruifoit Antonio ; 
^f)ats^i ce Prince, aîant vwAu favoit en quel 
tems l'Ame s'uniirok au Corps , & Judah 
rjJpond^t que c'étoit att moment de la 
Formation , l'Empereur lui perfaada q«'il 
iaJlojt aAtitipjtr de beaucoup cette Union ^ 
-J>aj:ce f «'«» Morceau de Chair ne durerait pas 
f trois 
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Chap. L des juifs. 7 

tr9h jmrs jms être faUe. Jadah , entrant 
daos ]« Sentiment du Prince ( qui plaçoit 
•IfAnicaa momept de la Vifîtation, le pton- 
▼a par m Paffage-de Job. On ♦ fait beau- 
coup d*Honneorè Antonio de le rendre 
plus Tarant que te yiw grand Maître d*if- 
raël; mais, cela eft imaginé i'phifir. 

V . En effet , Antcnia , bi w 4oin d'avok 
favoriTé conftamment les Juifs, leur fit la 
Gaerre yparce qfiflH% s'étdicnt foolevez con- 
tre lui. La Déftnfe qu'Adrien leur avoît 
faite de fe cîreoàcif ^ubfîftôit encore. Ils 
4iYoient obéï à an Empereur qui les y fqf- 
{oit par la Rapidité de fes Conquêtes , & 
la Viot^rœ de fes Armes* Mais , ils ne 
purent fe-tSâudre i demeurer long-tems 
pTivex-^éir eeSIgne facrasnental de leur Re- 
ligion. Mi s'afl^mblérent dès qu'Hs le pu- 
rent , & voulurent les Armes à la Matn 
obliger Antonin'à leur rendre cette Libei^- 
^ eé. CapitoHn , en indiquant céx^^Qmnm»^ 
« renferteé dam âcînq ou fijr^J^gnts.to^its 
iei Vidoise^ d'ÂntphtA^^A^âMonné lieu, 
far fâ Brièveté, i Bftronltis de croire que 
Je Soulèvement des |uiFs s^-étoft fait dès les 
premières Années de fon Empire. Mais , les 
Juifs , difperfés A: fort affoiblis pajt Adrien , 
eurent befoin de quelques 4^aée« pour fe 
A 4 saâèa- 

* Ex Gemara T;V. Sanh. Caf. XI ^ $. S» ^> 7> 
Coch. dm 1k. Thalm.fiig.. )|l. 
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8 H I Ç T O I R E Liv.VIir. 

raiTeinblev , & pour fe mettre eo Etat de te*» 
oie ttte i on Psiiice poiflànt. D'atlIetu^Sy 
k Récit de Capitolin eft an Abrégé dec betw 
les AâîoDS de ce Prince qu'il faut diftin* 
goer , comme aiaat été Âites en divers 
tems. Les Juifs furent malheureux; An- 
tonin les dé&t : mais , après les airoir dé* 
fiuts , U kir rendit le Privilège de £e cir* 
concir. 

V L Cette Loi contenoft trois chofet. 
I y Elle regardoît les JuiA feuls ; mais, les 
Samaritains, qui profeflbtecit la même Re- 
ligion , en étoient privez. Celfus fait i 
Origene * une Objeâion contre nos Mar» 
tyrs , tirée de la Patience avec laquelle lei 
Samaritains fouffroient ce Malheur. Orir 
gène répondoit que ce n*étete« p«s lides 
Martyrs Je Uur Religion ^ mais des Affajfms^ 
Sicarii^ coupables de Defobéïflance envers 
le Magiftrat ^ êc la Circoneifion feule iécou^ 
Wnk 4t9tr Crime. Je Tavoue ; mais , à mé^ ^ 
me tettt , die prouvoit mtà quMls fouf- 
froient peur leur Religion , puis que c*é- 
toit là un de leurs Sacremeas , comme un 
Chréu'en que le M^^^m condamneroit à 
ta Mort, parce qu'il auroit reçu le Batéme 
& la Communion , feroft le Martyr de fa 
Religioa« LaRaifon d*Orîgene étoît donc 
fauiie^ 2, On excluoit auffi lesProfélytcs, 

& 

* Orig* cottt. Celf, Lit. JI^ fag. 6u 
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C»AF. I. DES JUIFSr 9 

& îr n'étirft jw^ pettnit d*en faite, if On 
ajo«itt q<ie \i§^ hQÎ défenéoil de fe renc^t^ 
Euni^qoe; & c*eft à cela qu'on *i appl^tir 
laRequâte dVanjeotieEgT^prieii^i vouloir 
fe Aw cottper , afin de iofti^er TEglife 
Chf ^^eiiRedes'Reproches qti*on loi fatfoit , 
de fe fouiller par des Inoeftes affreux dans 
les Àflemblée$ noâurnes. Les- Méd^cins^ 
qn^tt appella refiiférent de faire rûj^^ra* 
tkm jii/l^a^ ce qu'il en eut obteM la Per*- 
miflioo^ dif Gourernenr Romain i Ai^xan^ 
drie, qnî fa rcfufa- LeChrétîen revînt en^ 
fin de fon Entêtement. La Loi d'AntotiLB< 
dcfcndort feulement aux Médecins , fous- 
peine de Mort, à^ circofich ifs Etsfans ccin~ 
tMe lesjTiifi, Maïs, ils conclurent que Cv 
le Prince avoît défendu laCtrconcillon des* 
Etrangers foi» de lî groiTo» Peines, ils fe- 
roient beaucoup plus coupables s'ils ren» 
doient le Chr^tieiT Eunuque. C'e/î pour- 
quoi iïs le renvoiérent au Gouverneur pour 
expliquer la Loîda Prince, 

juftin- Martyr | trou-roît que ce Privii 
l?ge de rEmpcreur iïtoîtdefavantagcoï aux 
Circoncis , parce que ce Caraftcre deDîf- 
lînâîon uc fcrvoïC qu^à faire brûler leurs 
TcrteSv&à les empêcher des'élaMlt à Je* 
«iifalem. CeJli(iifoiîneixitoi<1tfêU)& pas ju(^« 
i ■ . : r. Av f.' ..^ - r. ■ x^ 
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ip HISTOIRE Liy. VIII. 

tqi jcv-f ^ JtU& pié«raw«rlcttr Sacre- 

xnfi^t a« Plaifir de arevoir Jérofiy em* M^a » 
U Rétnarque^de^ce Père nous «ppread que 
mUgvé ce^e Coodefceodence d'Antoaio , 
on ne l^ûbit pas de les traiter avec Date- 
té, tft bn^lant îtmrs Villes , leurs MeJ^êm^ 
Cff en les emficbanP d'^entrtr daus la Fille 
Saiftte. f 

.V \ I. Ce fut fous le Règne de ce P^iace y 
qne Jafon entra en Conférence, avec «a 
Juif d*AIdxandrîe , nommd Papijquev' Ja* 
iqn., né dans la Synagogue, avoii «ibrafK 
Ip Cbrlftiâjpi&oe* II. cojaMPdtiqua fktlam^ 
niieresà fon.A0ii^ qai« convaiocn.^ar 
rAccompliflemeût des Oraclfs qii*«B lui 
avait ckez , rc^t le Baiénic. ht faux Do* 
FOjtbée s'eil imaginé que oejafion.eft le mê- 
me dont parle Saint Paul dana rEjvitta aux 
Romains , & qui fut Evéqaa 4e Troas. On 
s'in^ine encore plus fauflèn^nt qae&rât 
liuc écrivit les Aâes àe cane Conférences 
Il ne feroit paa étonnant que GeUns en 
eut parlé avec Mépris ; car ,Origéne avoue 
que ce n'efi pas là an des met'Ileurs Livres , 
qui aient été publiés pour prouver la Vé- 
rité de laReligionChrétienne% On ne^peut 
donc pas attribuer cet Ouvrage i St. Luc. 
J^'Âbbé Maxfiiak. donne à Arîllon , cpd 
vivoit fous Antonin. Nous ne pouvons 
juger de cette Difpute ; L^ Aâes en font 

pet- 
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Chap. L Ses JUIFR > rr 

€»ent «TO SÂint Jéiâme eh ft>€Mf q^^elfe 

• les:* Lin MèUdpSitn dm Dbfi fèi a A/ peth- 
dm. On y changcoîtauffirksrprémfercs Pa- 
role» de la Genefe , & on làffoft dire à 
^^éaVCe : Dieu a créé le Monde dams leFrts^ 
iea^cn qu^on lit , Am commence}Hêmp'Dfé{i 
Ctémi^ Il 0e refte qu'une Préface da Tr^ 
dvtAéùt Latiù , lequel a pris le Nom de 
CelfoiJ; & quelques-uns changent ce Nom 
«n c«luî àcCeciUmsj afi» de faire Honneur 
^ Saint Cyprîen éé tet O u v rage ; maïs , î 1 
^ïlll^uf convient j>ofnK * Celfus eft încon* 
^Uuauffi bien que Vigile qu'on prend mal 
*i*l>rôpos pour rEvéciuc de Trente» La 
■Ttviologfc û^ cet Auteur n^^toîc pas miS- 
'^tifc^iaeÎptjAS qu'il contondJérus-Chrift 
avec le Saînt Efprît ; car, \\ dît que h St. 
'£jpth ^^ c'eft-à'dire, U Chrljl , h Sslgn^nr 
'4ft Jbrt! de Dhu U Pitre , \*f tfl vinu pont 
fituver Ifraëk*, ' 

V II I. ' Jtftîn Martytcutaîorfî uneCon- 
iïrcfnce avec'Tryplion. Les Juifs parlent 
à*ua\llabbîn*cél<fbre, Précepteur, ou Af- 
focîé d'Akiba , qu'on appelloît Tarphun ; 

• A «S -' ' :' & 

* jid' ViifL de Judatca JnertdHMtm^ Oelfi tujuf- 
dam în AUtrcàtiêHim ^afonîpjy ^pifii Prét-^ 
*•'* fatio. Inter Opéra Cypriani> £dit^ Oxon, 
pag.31. • - '^ 
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& Lfg^hfiNst ^ cfoil que et fltt llk^ee loi qM 
Joâte Maitrrdirpata. Il étoit oon ftvlemeat 
nefaa,imit chtrilable; e«,oeaflapeq«'A^ 
ïîtm ataat M tAargé do Soki dés Paovres , - 
Jl lai donna quatre mille Ecos d*Or qa*U 
difiribuadans un féal Jour. Qooi qu'il fat* 
Tft rEcftle deSchammay,on D*a pas \9U$ 
de reftimer, & de ccMiferTer plofieorsAeft^ 
icttces qu'on a inférées dans les- Msmmts 
éhs Pères. Il f folHcîte les Hommes à hâ- 
ter la aw€ificatîon , parce que, -*v ioê^ 
gsy fié Fiés h^ii : Dieu le demande, di 
la R<cMfipetuGrft» abondante. Cependana^ 
il en&igtie^,qiEe THomme n'eft pasohUg^ 
„ d'aMompljr tmte )aLoi;& pourvu qu'il 
,,faflre fts£ffo»lf,afia d'en favoîr unePar- 
„tic,îl ne laMTera pÉsdefeceroîrunegran^ 
„dc Rdcompenfe. „ Ain» , "xm QûAmt 
aToit une Morale nsSebée & facile. 

I X« On t appjECiid auffi de lui qut>a ne 
flrononçok plus en ce tcms - li le Nom de 
douie Lettrés \. lit Nom d^ JéJioTah eft 
iaeftbie , parqe^e'ii itpaitat l'Eflènce de 

Dieu 

♦ Lighféot Chrtn. TtmpcrMm SiH. f , Ito. ÎI^ 

fH^ 144. .^ 

t Pirkt Abhét, Ci^. Il, i. iSf i^f /«Klï* 
% Méumonid. Mwe ilevê^kàm , Patu I , Cdf^ 

\ On apf^lk c$ Nom Schem Hêmmfhrasbt No-- 
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Dieti fiifitE^m>qQef«tt Kcoqtffc les^ ««tm 
II9 le foM côniiùttFe qoa par iWAtirilMits** 
f S r tvok iTattlânrsf de U Difpiite totre i«i 
Doâctt» , ftt kimniered<mt il devoit être 
T^fcmmmcé. Enflu » tet PfOjpbtues, dont le 
Bombre té msÂtip^ iqprèt ki Monde Si* 
méoole|tfftt,«iiabttfbMiiK; Otfl pourquoi 
on c«flk4< U preuoiWttk'AceMoiii inef* 
fjiWe OQ Mmmt l M> ft» » ii< M^ àà^dàuz0l,e$9> 
W^u^^g^.eJ^SMii^cateiirprcrftffoft ci 4o«^ 
oant 4«.B<o<drâipa aa K««|rtiii; mAt7««»- 
pèron aibf e^n'iin J€>Qr s'Wa* appro^gb^ da 
Prêtre, pottr en|e»^e £i<JMl»édiâio]i , jl 
s'aperçut, qu^il iiVtâsui«âl^lus les douze 
I^ettrea; &. qu'R fè conteoioit de ntaniio» 
ier. pendant que les* Fr«res «haotoieat ; & 
Ift Âttfon^ de eê ChaogeiMiit venoît du 
Noiul»re des Fi^ophanes , qui fe mnUtpliotu 
<^ k>«e foft la Prudence de ceTwfÉNMH 
%A«r41airoif dans la Loi. \ «« 

X. On aJTuire * que T^rpto^v «aiaot M 
eû.6rece après la Déî^oui»^^ Afcîba^ entm 
:ea Cooférence avec Ji^ia. Afai^ %■ outr# 
f; que les Juifs connoiflènt peu leur Tarf- 
pbon , dont ils ^pppottaiH feulement quel* 
ques Sentences , celui qui conféra avec Jui^ 
tiu. Mârt|r y ne parok. point avoir eu i te 
. A 7- * Qa% 

Tâm. /, pAg. 863. 
% Gae«. Jfig^çk. féig. 66. 
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14 H I 5 T O I R E Lit. VIII. 

diif iite ft>it>lein«Pt> v & ne répç^d prercyfte 
tkn ftttx Oci^cte^ na'Qa loi cite: «jiiafi, et 
Juif étoit plui^t w PiM-lIculm qae ki Df- 
foJéffiê» dt fim Pms a$Hti$ f4âif é de im de 
àe Liea w Ue«, à Cctîiuiie^ & en faite 
à Ëphefe, où Jiiftki l^/ti^cwocifitea. ^ 
- Xi. LesCrm^MiXçdivjiiciit fur leteais 
m^à oetie Gai^ftomce fe liai. . M$i% , 
lem 4lMitnii)rr icoffs- 4ii%»M0es Opl^ioat ^^ 
iHMM.ett ftvwiwoos une, <|uh quoique nou- 
velle y n'en fi^j^^u^Qt-éire per morns fare. 
U eil incositAaUie- q^ Jtiftin ne s^eairo- 
tînt avec Tryph^^u^aptès avoir préfèaté 
Ion: Apologies, puift qa'il: In cite ^ en difant 
i^u'il n'épnrgne paa même les Samarîiaine 
fts Compaeriattes , & qu'il les a dénonces 
àU'Ecnpereur , à caufe <^s fè laiflfoieôt 
#fitMiti»f dans la Seâe de iîaipn leMag^ 
cien. Cela fe' trouve 4kas fv Hs delirApé^ 
Ingtea^^ imh^ , dmt 1*um fiit pr^fentée 
èvAntçnin^nviron l'An ifo de J. Gbriâ^ 
yuis qu'ici y parle de Afarcion ; & l'autte à 
Marc<»Anrele^ comme Pagfle prouve contre 
Mr; de Vaiôfs. IXvmfmmt feu de décidât 
laquelle de cerApotogtiésJufttn a citées: Je 
ptens le Pmrti qui m*e&: le * plus d^^nea^ 
^ f^Uify éc je croi qite ce fut celle qu'il pré^ 

• . «fciua 

♦ Jufi. l>ial fag. 217. ' " , 

t jipoL II, fag, 69, jlpa. Z, fâg. 51. 
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QnKf. h DES JUIFS. If 

fiWit èAmooiii U Pieux « ptroc «i{iU*f 
eaipcime p^bis nc^ica^ot lue le Malheur fies 
ftmarttftiiu. 

. U y a un autre Caraâere i^r lequeipo 
<ona9% Je . tems auquel ce Dialogue fut 
compofé : c'^ <3yae Tryf*o» * l^étpit rcr 
tiré m Qkece^ à caufe de. laGm/tffe qui ve- 
HMt de Je fmr^immM^. iaiMT* O0 a raifou de 
dire qu« cela .ne pe<^ $^api>Uquer à \a Guer- 
re faite pa? 4drie»,, fi HApolpgî^ n^iU 
]»éf^i|^e qfle doQ^Aos après;ci»» l'fx- 
pr efion éi Jf Oi» ue perpet . pa$ de ren voler 
6 lam cet EiK^mf^.'- î>'ai Heurs > les 
Amis^ d«^ Trypliom fe^ri;tii3£^nt «pour s'en* 
cretenir de c#ttc, Guectt : il fatloit donc 
qu'elle fut toute Dou¥t}I«;^.ear, 00 ï^%%i 
Curiofité, ni Impj^tkicede parler d*un Eirf- 
neiMut de àj^%» Ana; & c*eft iaos d«A|e 
ce qui a oU^ ^jef^rePagi à la meaêr^jpri» 
d« âi\ Ans filafii^* .Maisty 09 kite tomea 
les Diffieidteï^ .en difanf que le. ^îf^parte 
de la.:€li|»Brce-^'Aiitoftia veaoit de leuc 
• Éiîrc* X . . •* -;. - à,' .»: . .. ..... . . ■. 

X 1 1. Je^confiàme e«i4y».Gcnieâure paf 
«a tr oifieme Cbraâeve qui nQtffUVétre coo^ 
H&i. i Trypbon âHÀt dnwoas ;)jl-a'M 
fiûrejt pas .de Myiere^ A Vmmsmh Juftâi 
éè& 1b commatitcement de leurÇoviii^eiioew 
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r< HISTOIRE Liv.Ylin 

Il fiiHofc dbne que U* Défetf Af la OrM|M9f& 

(ion fkitv par Adrien *€fie été levée pai»Ati^^ 
lonin^lors qu'on eut cette Conférence avec 
Trjf^onv qui défendoit la Néceffité ablq* 
lue de la Circoftcifion* , & qui Izfçnok 
comme utt Smii de 1* Alliance* 

Afin de rrkif lir ces trois CireaaAaoces , 
il fflur néceflairemeat dire que le Diglogne- 
avec Tryphon fat fait TAn i ff , ou cnvf- 
1*0» ; car , lors que Jûûtn avoît préfcrité^ 
-fou Apologie pour les-Chrétiena , ^uitonin^- 
mfoâ r^frimd Us Juifs^ reMki ; fc wàn de lefr 
calmer , il leiir avojtrepdu la Lib^ié^de 
iècircon<in,coiiunetnoui^i'av0Bs prouvé. 

^X 1 Mr Je n^tiifwraî poîui dans VExa-i 
4M&dt ce Diakigiie'^ que les plus fcrupu» 
iMx Crhiques laiÏÏeoê à Juftin comme Tu^ 
«if ue Ouvrage qui refte de l«i , & qu*ua 
a/utre dans le fond du Nord redite hardi**^ 
ment comme une Pièce fuppg^ISfe^ Je cfmar*» 
jquenai feulement que comme JuAîoaiFQit lier 
fort éxaâement ksEcrits^^-^^^cfb^C^Sfil' 
9 fait fon fort de les enlafler les uns far les 
mures^lâni bdiiiaoù(> d'Att , &^ peut -être 
fitos beattcoiif dè.Cb0Î& ; & le Jutf aurolif 
wm «aijfon de lui dsre plus feiment qu'il n'» 
£iit,' 4^ie^^^ Cilsitiofta'M prouvent pas cer 
^u'il VMt pfsouver. : liait Autennes A le» 
IVlâts de Navire , auili bien que les Bras^ 
étendus de Moïfe , fopt des At^gyutnensi'bieu. 
" - .foi» 
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Cha?. I. DES JUIFS/ 17 

fofbles pour la Croîi de Jrffas-Chtîft , quoi 
qu'il y ait encore aujoord^hnf des Cbrétiem 
qu! ne f*ennuient point de les citer après 
fan» d^antres. Remarqnons plutôt ce qui 
regarde THiftoire Judaïque que nous traf- 
tons. JiiAin repréfente * au Juif que leurs 
Villes éioîent bruWei , leur Païs habité 
par dc9 Etrangers , & qu'ils ne pouvoient 
plus aller à Jérafalem : ce qui marque que 
laD^fenfed'al/er à Jéruftlem étoit encore 
obftrvée relîgieufcment ; & la P'ufrc de Trjr- 
phon & de fes Ami» nous découvre a/Tèa 
qu'il y a?oit peu de Sûreté pour eux dans 
la Judée» 

On f leur raprocbe,.que malgré la Mifere 
qui les accabloit , ils ne tailToient pas de 
maudir# dans leurs Synagogues , & de dé* 
vouer «ut Enftrs H>us ceux quî croîbiént 
eif Jéfos-Chrift. Ils ne pouvoient ni les per« 
fécuter, ni les faire mourir ; mais, au moins ^ 
ils les d^crioient comme des Atiiées ft des 
Impies. 

On i reproche i leurs Rabbins > que dès 
ce tems-là oà fè cûmpofbit le Mlfnah , il» 
étoient de pauvres Théologiens , couraniF 
après des Minuties, & de fubtilesExpIica-^ 
fions , comme ils ont Mt défais : & il»^ 
avoicju raffon de défendre- i \tïiï% DifiipUr 

* îhiâ, fag. X34* ^ t ^*^- 
\ ibid. tfii. ^^7 tïT 159* 
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JC entrer en Cotffènence avec lesChr/tiens j ^uî 
étoient plus habiles. 

Tryphon \ qui fc fentît prclK, fc fâcha § 
mais , la Conférence n*eat point d'autre 
Effet. Chacaademeuradans Ton Sentiment. 
Les Teoans prièrent Dieu réciproq[tiement 
pour leur Converfion , ^& Uur Profpérîté. 
L'Empereur Marc f Antonîn mourut quel- . 
que tetns apris. 

XIV. Quoi que Marc Aurelc fut nâtu- 
t^eUement doux , les Juifs ne laiflërent 
pas d'efliiier .plufieurs Malheurs feus fûa 
Regnç. Ce Prince avoit.fi mauvaife Opi- 
nion d^eux, que pai!ànt un jour par la Ju- 
dée pour aller e^ Egypte ^ il^s'écrîa q.tt*il y 
avoft trouvé dfs Peuples ^uffi mieham qt» 
les Murcifmans i^ Us SnrmaUs^ çes^euidei 
^rbar.çs, qui âres^t uneGui^rfe cruelle , & 
ra:^agérent une grande Partk de l'Enaph"^ 
fous fou R«gne. 

^k mode Màrcomanhûs^poji ior rida Bellay vagofqtm^ 
Sauromatas i. 

?•• ., ' '?:• . '■ , . ■ .- 

P'aiUeurs,il y^m deuitCircooflances très 
âcheufes pour eux. Vologefe , Roi des 
Parthes j Êùfoit les Préparatifs de la Guerre 
dans le tems qu* Antonin éxpiroit ; & coin^ 
meQça peu de tems après fa Moni faire dca 

Cour- 

• An. Chrijîi ijç. ' t -dn^<:hrtfii i6o. 
\ Pafinius Sfatius, SyJvMf4sm lit* II h 
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Courfes violentes. Sévérien , Goavernetir 
de laCappadoce, aiant voulu s'y oppofer^ 
périt avec toute fon Armée. Pafliatnt ea 
fuite dans la Syrie , Us y firent un grand 
Ravage. Les Juifs de rOrient, Sujets des 
Parthes , Ennemis des Romains , fe joignis 
rent à eux , & groffirent le Nombre de lenrt 
Troupes. Marc Aurele envoia L. Verus 
fon Collègue avec les meilleurs Officiers 
de l'Empire; avis, il s'arrêta à Ântioche 
i faire la Débauche , & kittk faire la Qnetp 
re à fes Généraux. Caffins ^ qui étoir à 
' l^ur Tête » battit Vologefe , le mena futant 
jufqu'i fa Capitale Ctéfiphon, hi prit , & 
- ruina le Palais des Rots. Babylone , qui 
fiiifoit encore quelque Figure, laMéfopo 
tamfe , & lea Terres des Médce ^ oà il f 
•voit un û grand Nombre tle Jmfiy firent 
ravagées. 8éle«cie fur \tt Bor df du Tigre 
fe rendit volontaîreatent : msàs , les Re^. 
mains aiant violé la Capitulation , y totf* 
rent quatre on dsgotns milles Pericnnes* 
Enfin vP^ ^e Traité dewPghfc ^qni fut c«n4 
clirquatre AoS'aprèt^.I^seoimiîeBiâdieot du 
te. Guerre, la Mé&portâtirfl^ & l*Ofrb06M 
demeurèrent fi>umi£es ans Ronviin»; Ainfi ; 
les Juifs de ce PaVs* là rentrèrent encore 
«ne fols Ibus Icfar Obé'iâ&nce^ 

XV. Cafins, qui quitta ItOrîenr pouè 
iller battre les Sarmates , fier de tant d'Ex* 

plofts 
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ptoits & de VIdoires qui le mettofeât atr 
Rang des H^ros*, animé, dit- on f» par 
FâuAine , Femme de Marc- Aurcle, qui* 
Toaloir faire un Empereur , afin de Tépou- 
fer après la Mort de foo Mari , qu'elle 
crototr tangtifflant , prit le Nom d*Empe-* 
rear dans la Sfrie , dont il étoit Gouver* 
aeur; afanr fait courir auparavant le Bruit 
que le TrAne étoit vacant par la Mort de 
Marc-Aurele. Son Reg^e ne fur qu'un 
Songe ; car, il ne dura que trois Mois* & 
ûxJ^ntB. Cependant, les^juiftquj ne cher- 
chdienr qu'une Occafion de remuer, voiant ' 
le Feu allumé dans leVoifinage, ne manr 
quérent pas d'augmenter TEmbrafement , 
en rejoignant aux Rebelles. Marc-Aureld^ 
pardonna aul Etifans deeaflkis , de qui on 
lur avoii apporté h» TÀe , & épargna 1« 
Sang desSénateim qui étoient entrei dan* 
laCon^utation'. 11 fitméme brûler fes Let* 
très, afin de ne'les connoître pas. Mais,^ 
ii Bc^ pot Ibuffrir rOuorage qve lui avoiene 
fak les Juifs^; &r poôr^es en punir». H te* 
noitvalla lea^Lo» qa'Aedrien av<>it publiées 
Motre CM. Cefiendant, foit que les Loir 
f«âënt nml ameutées, particuHérementéans 
l'Afie où les Juifs étoient nombreux , A; 
qui étoit foit éloignée de la Capitale.'^ 
Ibit qu'ils achet^ent la Liberté, de faire du 

mal 
. • An. Chrifil 175. I VuUâtH Cactus , ^.40. 
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cha*. l bes juifs. Il 

ïMi wifM. CKrérietis 9 ils fie fignalérem en ce 
PaVs-ll par Leor Haine. JuftÎA Martyr leof 
Bvoit déjà ixpraché lei Effets de cette PaP» 
fion qui éclatoit foQveAt. Mais, dis lafirent 
paroître à SsnyrDe au Martyre de Polycar* 
fc; car^ non fealementils joignîrept lent 
Voix à celle des Païens pour. crier a:» Théâ- 
tre, c\tft tmImfU\ mais» Us furent les f Mis 
ardens antonr^de fon Bucher. Us p^riécnr 
rérent ce grand Homme après fiiMovi^ en 
ibilicitant le Juge de refofer ion Corps an 
Œr^tiens, foQS le fîMiz Pr^feite qu'ils l*anr 
«oroient adoré « & abandonné Jéfns-Cbrift 
^our loi. £4109, le Capham^i de la Garde 
voient VAcbar»tm€n$ des Juifs çowm <e 
Corps, mort , le fit réduire oijCliidiieCi 

XVI. Nc^s ne feMns pa^ki la Dif* 
cnflion du tems où cet Evénement ariiv^, 
Peatfon & Dodwel , ces fayans Àpgk»ts, 
Je placent TAn 147 fous Antonin* MUis, 
JeC^r^inalNoris * remarque ^o 'il moui^ 
VAu i66j le 21 de Février, %ui itott un 
jp'and Sabbat. 

iCesMonevcmens ponvoieni é|rf faits par 
;qne .Canaille émne^ & tol^ret |w la H(i&* 
ne ^'w.^^itponr les Chrétiens: cepm* 
dant , il ne laxfle p^ c^it^e vmi.quç les \^ 
JouïiToient à Smyrne d'une grande Liberté 
de Confqiènc^ , puis qu'ils affiApient ao 

théa- 
^ '^otii È^onhA ty^'MAtîiQSs. Dîjftrs. fitg. jo. 
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21 HISTOIRE Liv. VIII. 

ThéâtiSif^, & fediftinguoient des Pnimi. 
D'aîlleiips , on voit des Traces de leur Au- 
torité dans la PKrygîe 9 par 1rs Réponfts 
qu'on Orthodoxe faifoit aux Montanides, 
qui nous accofoient d'écre les Meurtriers iies 
Prophètes, „ Y a-t-îl quelqu*tin d*eux de- 
„ puis l'Origine de la Sede qui ait été per* 
^,<S$cQré par les Juift , ou tué par les Im* 
i, pies? Y t,^iA\ quelque Femme qui ait été 
Ji fouettée dans les Synagogues, ou accablée 
„ de Coups de Pierres ? „ Cet Auteur at- 
tribue aux Juifs la P¥rf/cutiem contre les 
Chrétiens, & les Branches <}ttidîvifotent le 
ChriÛiflnifme. Il y ajoute le Pouvoir de 
fouHNtf danr les Synagogues , comme on le 
faifotr dipictiis de Jéfu^Chrift. La ♦ Ca- 
naille libre & nombreufe en Afie fous Marc- 
Aurele, pourfuivoit les Chrétiens dans les 
Rues ii Coups de Pierres ;"&. quelquefois elle 
€tucifioit les Chrétiens. Il 7 a même beau- 
C0ug d'Apparence que Thraftas , Erêque 
d^Euménie, eu de Eiualbifar^dsLm la Phry- 
gic Pacatî«anç, fut martyrifé de cette ma- 
nière. Eâfin, il falloir que les Circoncis 
AifTentiMmbreux dans cette Partie du Mon- 
de, parce queMontan tâcha de les attirer, 
en :dannant le Norni de Jérufalcm à 'deux 
^ • ' • petites 

• EHfeh,Htftor.EccîeJfa/l, Ljb.'V, Caf.XVl, pag. 
181, crc. Dûdwel^ Btjfert, pnguUru aâOf^ 
Pûfth, Ptarfon. Caf, XV ^ fag. 107, 
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petites Villes de Phrygîe , qu*il regâfdoî^ 
comme les principaux Sièges de fa ScÔc. * 
XV II. Ce fut en ce tems-là qu'arriva 
la Convcrfion & lé Batémc extraordinaire 
d*un Jtff. Un Honmie de cette. Nation 
voftigcant fous l'Empire de Marc - Aarelç 
dans an Defert avec des Çhrétîenc , il fat 
attaqué d'une Soif fi violente , qu'on crut 
qu'il alloit mourir» 11 demanda le Batêmé 
tfvec un Empreflement qaf ût dé la peine 
aux Chrétiens , â qui TEau manqaoit ab- 
folument. L'un d'eux y fuppléa en pre- 
Haut dn Sable , iju^îl jêitafur le Corps de 
ce Catéchumène , çn prononçant ces Pa- 
roles STaccamentales , Je te batife >» Nom 
du Pere^ au Fils y fcf du Sas fit Efprtt. Le 
Juif fut guéri par ce nouveau Batême, 4 
marcha jufqu'à la Ville d'Alexandrie. De- 
nis, qui en étoit alors Evêque, fut inftruit 
du Fait , dt ordonna que le Juif fut reba* 
tifé avepde .nPau. Nîcephore ajoute qu'un 
* Fait fembfable étoit arrivé fous Atjiani,- 
té j & il Y z çoufu un troifieme Eitmpip 
arrivé'defon tcms ïConftantinople. Quel- 
ques Enfans fe baignoient fur le I3ord de la 
Mer : il leur jrit Envie de batifer un petit 
Juif qui étoit. avec eux. Après le Batéme, 
ils lui firent du Pan de fa Robe une efpece 
de Cafque , & lui mirent à la Main un Çâ- 

ton 
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ton tu lien de Cierge. Us le condiiifîrent - 
CQ Pompe jufqù*s( une Eglife , en chantant : 
ils y reçurent le Pain Bcnit, ou les JW/Vil/ 
Do»s: le Juif en prU comme lt% autres., 
L^Â^ire fit du Bruit : les Ju4fs s'en ému- 
rent : TEvtque de Conftantinople en fut 
inftruit. On cita TEnfant, qui comparut 
malgré les EfForts de fes Parens. On fup- 
pléa ce qui manqupic à fon Batéme , & on 
en fit un Prêtre, lors qu'il eut atteint TAge 
néceflaîre pour entrer dans Us Ordres, 

XVIII. Il y a un grand Défaut dans le 
Récit de Niccphore; car, il fait vivre pé- 
nis d'Alexandrie fous l'Empire de Marc- 
Aurele: cependant , ce Prince écoit mort 
avant même que Denis vint au Monde. On 
pourroît s'imaginer qu^T s'eft trompé au 
Nom de TEvôché, & qu'il a voul», parler 
de Denis de Corinthe ; mais , il n'y a point 
de Defert proche de Corinthe ^ qui ait pu 
fervîr de Scène \ cet Evént^ent exiraor- ^ 
dînaîrc;. Cela fait croire que €et Hîûorien 
a copié Mofchus, qui ♦ rapporte un Evé^ 
nemént parfaitement fcmblable ^ k qui a 
fait décider laQueRion du Batême de Sable 
par Denis Evêque d'Afcalon. En effet, il 
n^cft pas vraîfemblablc que V^ même chofc 
foit arriyée deux fois. Le Récll de Mof* 

chus 

. ♦ Mefehus VraU Sptrît. Céip. CLtXVIi BtbK 
Pétr. Mdx. T9m. XHl^ ^g.li 31. 
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chus atiroît un peu plus d'Autorité que ce* 
lui de Nicephore , parce quMl aflure qu'il 
Tavoît appris de la Bouche d'un des Té- 
moins oculaires ; fi on ne favoit que ce 
Légendaire ne fe faifoit pas un Scrupult 
de débiter beaucoup de Fables comme des 
Véritei coudantes. 

Il n'eft pas étoonant que des jeunes Gens 
aient batifé avec du Sable ^ ni que des Eu- 
fans aient badiné fur le Bord de la Mer, 
& imité les Aâions des Prêtres adminiflrans 
les Sacremens : mais , il feroit étonnant • 
que des Eccléfiaftiques approuvaflTent des 
Jeux d'Enfant, & des Sacremens fî profa* 
nés. Il efl vrai que deux Papes ont permis 
de batifer avec du Vin , quand l^Eau man- 
que : & les Critiques qui fcfutteunent quo 
CCS Décrets font fuppofet , fc trompent 
évidemment. Mais , i4 7 a une grande 
Différence entre le Vîn & le Sable ; en- 
tre un Prêtre qui batife férîeufement, ft 
^de&Enfans qui jouent. On a donc de la pei- 
ne i concevoir que cela ait été approuvé. 
Mais, fi les Faits que ces Htftoriens rap- 
portent font véritables , il jfàut renvoîer le 
premier au feptieme Siècle , & le fécond au 
tems de Nît^ephore : ces tems font fort 
éloignés. Mais, ces trois Batémes font II 
finguliers , que nous n'avons pas voulu lc% 
féparer ;& il faut avouer qu'ils ne font pas 
Tome P'IIL B beau- 
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beaucoup d'Honneur à la Religion Chr^- 
denne. 

XIX. La Convcrfion jd*Hégé(îpp.e , qui 
^ivoit en cetems-là, paroit auifi douteufc 
ji bien 4cs Gtns. On convient qu'il étoic 
Juif, & qu*il embrafla le ChriÂianifme : 
maïs, les Anti-Trinîttîres Je réclament 
coDtme un Homme quta'avoit fait que la 
moitié du Chemin , & qui ne pouvant aban- 
donner le Principe de l'Unité d'un Dieu^ 
qu'il avait fuccé avec le Lak , demeura 
dans la SeiEte des Ebionites , qui nJoient la 
la Divinité du Fils. De là vient qu'on Tap* 
pelloit le (a) Chrétien Jmf, Il nefefervoîi 
que de r£vangile Héjbreu , iqui étoit parti* 
culier aux Ebionites. On reconnoît qu^ 
fes Ouvrages fimt péris , parce qu'ils 
étoiçnt remplie i'Exxeuxs contre laDivini* 
té du Fils. 

Quoi quie la Vérité ne fut pas v^Mt par 
la Perte de fes Défenfeurs , & par le Jugc- 
inent que nous portons aujourd'hui de fa 
Doârine , nous ne pouvons nous dilpen«> 
fer de dire que les Preuves qu'on produit 
contre lui, font très foibles. Celle qu'on 
tire de l'Evangile des Nazaréens, eil faufle; 
car , Eufebe * dit feulement qu'il avoit pu* 
blié diveffescbOfcs tirées de rEv^iiUHé^ 

hfem 

(tf) Judaïco-Chrîftianu*. 
• ^Hith. Uh^ ir, {ag. 141. 
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kreu {«f Syriaque , isf tks Traditions des Juifs 
qui n'itoient poinS écrites. Il faudirott doQ<: 
conclare qu*il dtoit demeuré Juif , à caufc 
gu'il fe fervoît des Traditions non ^critoi 
de la Synagogue ; comme on conalat Qa'il 
•étoit Ebioaite, parce qu'il a cilé fi|^<lll^«' 
fois l'Evai&gileUébfreQ. Cepen4«iir» OA 'M 
coDtede pasquUl u^^t embraOff l^Gbriftiaf» 
nifme. Mr. de Valois , qui* fpupçoaae 
qvi'il j avoft des Erreurs dans fes Qonftf* 
ges , ne décide point que ces Erreurs a^ 
regardafTenl» la Divinité du M^ffie , & Qft 
0e peut le faire fans Témérité. . $q jcffi^r^ 
Hégéfîppe dit qa'il pafiâ à Corin(iiet'4pOC 
rEglife avoit demeuré firmf-déms.U Pureté 
de la Foi ^ ta qae Primas» q9i en étoit alio^m 
Evêque , lai doatia de grandes CotirQla,tioits 
far les Entretiens qu'ils eurent fur is Véri$d^ 
il paflade là à Rome, & demeura ^(^joura 
uni aux Evéques qui icnoitnt HorsXt ^t^ 
ge. L'Eglîfede Goriathe n'étpit pç»'0!t An- 
rienne , ni Ebio^ite.. Hégéfip(>ç liai utti- 
i\j^ une Foi pure. 11 s'(|t«U à fon È.vèquei, 
& s'entretint fL%pQ 4j|j de ceitç Foi fure. U 
efi donc iucomeftable qa'H^fîppe étok 
iA la même B^eljgioa qojp VEl^M^^:* & l*£* 
gUre.4ont il lo^^e la Pureté de 1^ Foi , &: 
^u'il teaoit la Doâriae ce^o^^ ^ Corinthe 
& à Rome 

U z XX. 
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XX. Ce ti'cft^as la Convcrfion d'Hé- 
géfîppe qui nous oblige principalement à 
parler de lui : mais , il nous apprend , 
1 5 qu*îl y avoît des Traditions chex les 
Juifs, & qu'elles n'étoient point encore 
éerites de ion tems. Nous avons donc eu 
fiffoti de dire que Jud^ le Saint ne com- 
pila laMifnah que fous TEmpire de Com- 
mode vers la fin du fécond Siècle *j puis 
qu'elles n'^toîeot point encore publiées du 
ttms d*Hégéffppe , qui vivoit fous Marc 
Anfonin. Eofebe Tavott placé tPabord fous 
Adriea; mais, il femble qu'il ait reconnu 
ffl Faute , & quMl Tait corrigée, i , Cet 
Hégéfippe parle de fept Seâes chez les 
futfs; & Tbébtttis, qui étoit d'une de ces 
6eâeS| fkt le frémier fui dishonoraVEgUfej 
tn y ftmatn des Errems far Défit de n'éire 
fâs fait Evêque. 

XXI. Hégéfippe parle de quatre Sec* 
tes fameufes chex les Juifs; les Samari- 
tains, les Pharifiens, les Sadducéens, & 
les Eiféens; mais^ il y ajoute les C^///^irj« 
C'étoient les Seâatemrs de <ce fameux Ju- 
das , qoi s'étoit élevé dès le tems de la Def- 
cription faite par Augufie, & qui ne vou- 
loir point qu'on, reconnut les Empereurs , 
pour Maîtres, ni qu'on leur palât le Trî- 

but« 
♦ An, Chrifti CLXXX. 
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but. Cet Efprit fédicieox fubfîftoit encore, 
& c'étoient ces Seâaires qui av oient caafé 
les Soulévemens affreux qui venoîcnt d'à* 
chever la Ruïne de la Nation. Les H/^ 
m/robaptijies font cbargés par Saint Epipba* 
ne , d'avoir réîini toutes les Erreurs des 
Pbsrkiens & des Sadducéens; mais, je ne 
vol pas pourquoi on les en accufe ; car, 
leur Nom marque feulement le Soin qu'ils 
avoient de fe laver tous les Jours , ou plu* 
fieurs fois chaque Jour. C'étoit là une£raa* 
cbe des Pbariiieas, à qui Jéfus*Chrift re<- 
prochoît- l'Amour pour les Lavemens , & 
qui fe fépar^rent depuis du Corps de la 
Seâe pour en faire une particulière , & 
peut-être plus rigide pour les Lavemens. 

XX II. Enfin, Hégéfîppemet lesMas* 
feothéens entre les Seâes Judaïques. Çettç 
Seâe s'étoit formée depuis Jéfus - Chrill ; 
car, ils ne font point connus par TEvaa- 
gile, ni par aucun Auteur plus ancien. On 
découvre leur véritable ^ei^timent dansks 
* ConftitutsQps ApoftgUquij, Ils nioient laPro* 
vidence , & croioient quie tout arrivoit an 
bazard: ils rejettoient aufil l'Immortalité 
B 3 des 

• Confttution. jtfo/l. tth. TJ, Cép.Vl^ hl'h'i* 
Ils y font appeliez Mé^mr/u^t. On les ap- 
pelle ailleurs Uarhoneî^ Morhonei , Marhêm»* 
fis. Mais y ce font les mêmes Seâaires donc 
les Noms ont été corrompus. 
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d^s Amc5. Aînfi, les Masbothécns Croient 
une Branche des Sadducéens; comme les- 
Itémérobaptiftes étoicnt fortîs* du Pfiarî- 
faïfmc. Je ne faî pourquoi on a cfu que 
leur Nom étoît emprunté du Sabbat, qu'ils 
ôbfervoient plus relîgîeufcment que îesaùr 
très; car, il n*y a aucunRapport^duTer* 
me de Masbothîens avec celui de Sabba- 
taire. On trouve dans leur Nom celui de 
Dieu^ & on pourroît dfrc qu'on le faîfoît 
filtrer là-, parce qu'ils nîoîent fa Providen- 
ce. Masbo , ou Bafmo*, pouroit itre uo. 
Terme barbare , qui fignifioit quelque cho» 
fe de feihblable. Cétoît le Caraûere des 
Hérétiques de ce tems-là de confondre les 
Langues, & d'en faire des Mots inconnus., 
il y: avoît d^autres Masbothéem , Difdples^ 
*éc Simon le Magicien, queThéodoret *' 
îa diftifigué <!es Sèftaîres Juifs, & il avoit 
riiîfoh; car, ils dcfcendoient d'un Masbo*- 
^eus , qui étoit leur Chef, & peuvent être 
'0M^ au Râiïg des Hérétiques Chrétiens. 

• XXII !. juffin Martyr f donnoit* i 
Trîyphon niné Idée fart différente des Sec- 
tes tjut divifèieiît les Juifs de fôn- Siècle', 
^troi qu'il fut Contettiporain d'Hégéfîppe. 
En effets il pafle, i., fous Silence les Ef- 

fénîens, 

* » 7heôdoref.H£r.Fah. Caf. I, fa^, tç^. Hegef, 

ibid, fag, 142. 
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fénien», ccrnsme s'ils étoient abolis; & jer 
îi'aarois pas de* peine à croire qu*Hégéfîp»- 
fc n*ca a parlé , que parce qu'ils avoicnt 
fait autrefois^ uaSchffnveconfîdérable delà 
Nation, z, Jaflîn Martyr fupplée trois 
Se&C^ ; les Génifiet , les Mériftes , ^ les 
Hillémens. On dit que les Gémjles tîroîent 
leur Gloire d'être defccndtis d* Abraham, 
le Père des Croîans. Lres Mériftes dîvifoient 
rEcrftnrc, & 4ie recevoient pas tous /«?> 
Prophètes y parce fu*ils avaient /t/ ammez par 
4es Èfprits différent: Oes^Mérîftes pourroient 
être cciiX' doai parle Benjami» de Tudele. 
il ff<hira 00 Scftffme aa Câtire, parce que 
les Juifs de Babylonc & de Tlraque divi^ 
foiem rEcriuire autremeût que ceux de Sy- 
rie, lits ptémiet) la partageoient de tm^ 
Bière q^^on la^ llfûk toute entière dans tin 
An : les autres multipUant les Seâicms ne 
la lifoienrqa'en trois A«s^» Scalîger * s*ima^ 
ginoft que le Schifme éroît entre les Grec> 
A les Babyloniens, pâtceqn^ft avoir lu dans 
Benjamin le Mot <f Igrikim, qu'il traduis 
Toit Us Gr4u. Mrfs , Coaftandn l^Eropfe^ 
reur \ qui a publié & traduit ce Voîage , a la 
ppnTy, irraakiin. Les Juifs dé Tlraque. 
étoient peut- être les Mériftes d*Hégéfippe, 
qui commençôient à fe dîvifer fur la naa» 
pîere de lire , & de partager rEcrîture. • - 
B 4, XXIV. 

*• Scallger in Mtê{4b*- Citron, j/ag. ïh^ 
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XXIV. LcsHclIémcnscemmençoîent 
acffi à faire une nouvelle Seâe, dotit ileft 
à-propos de débrouiller TOrigine. Depuis 
Jes Conquêtes d'Alexandre le Grand, on 
fit une Diûinâion de Juifs Helléniiles, qui 
cft marquée en gros Caraâercs'dans l'E- 
vangile. On leur donnoît ce Nom, parce 
qu'ils étoient mélei avec les Grecs, qu'ils 
parloient leur Langue, & qu'ils y lurent 
TEcrîture Sainte lors qu'elle fut traduite. 
On ne remarque que cette feule Différen- 
ce entre eux ft les autres Juifs , avec lef- 
quels ils avoicnt la même Religion, les 
mêmes Cérémonies , & les mêmes Siacrî- 
fices. 

Scaîiger s'eft imaginé que la Jaloufie & 
la Haine éioicnt très anciennes efltre ces 
deu3^ Parties de la Nation, & qu'ils avoient 
fait toujours une cfpece de Schîfmc. On 
reprochoît aux Helléniftes qu'ils lifoient 
t^Eeritare à P Egyptienne (iî) , de la gauche 
l la droite, & cela étoit «fte efpece d'Où* 
trage. Ils paffoîent des Injures aux Coups; 
& pendant la Durée du fécond Temple , 

Eléa- 
(4) On difoit n^nfii mim , Ufant à rsgyp^ 
tiânm; ou jffilSDS rmnp, Le^io retrorfa, lire à 
rebours. Seal. Not. ad Eufih. Les Rabbins difcnt 
que , comme il cft impoffible que le Soleil retour- 
ne fur fts Pas , il n'eft pas permis de lire à re- 
bours. 11 faut lire de la droite à la gauche, com- 
me il va de TOrient à TOccident. 
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Eléazar, Bis de Tradoc^ étant entré dans 
}a Synagogue det Âléiandrins à Jérafaletxi) 
il dit là tout ce qne la Bile put lui f«ggé* 
rer de plus outrageant. Scalîger trpuvoit 
des Traces de ceSchifoie jnfqu'au douiie- 
Ac Siècle. 

Si Scaliger avoitraifon , . la Scde des 
Hellfoiea» ferolt beaucoup plus ancienne 
qne nous ne la faifons. Mais, quoi qu'il 
y eut quelque Jalou/ie entre les HelléniAes 
& les Juifs de la Paledine , cependant, el- 
le étoit fecrete : on ne vaioît ni Sépara* 
tion, ni Schifme. On avoit même permis 
aux Hellénifles de bâtir à Jérufalem un 
grand noaubre de Syoagogues pour leur 
Ufage, & ils y faifoieat leurs Dévotions , 
fans que ni Jofeph ait rapporté aucune Dif* 
pute fur cette Matière , ni que Philon & 
foit plaint qu^on y maltraitoit fes Compa- 
triotes. 

XXV. D'où vient donc la Dîvifion, 
quelle en fut la Caufe, & en quel temsfe 
forma-t-elle^ Les Savaps fé partagent, & 
tombent dans l'Excès , comme cela eft or- 
dinaire. Les uns, comme Saumai Te, font 
rEpitaphe de la Langue Hellénidique , tt 
Cfoient avoir prouvé qu'on n'a jamais lu 
la Bible en Grec, parce qu*on ne la lit pas 
en Arabe, qui eft plus eommun 8t plus 
connu de^ Juifs que le Grec ne pouvoit 
B f rétrc. 
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rétre. L'autre tafltoibk à Jémûilem le». 
Hcllénifies & les Jailv dans use mêmcSy* 
nagogue. Il croit méïi^ en trouver une 
Preuve * dans THidoiré des Aâes , où lies* 
Juifs & les Grecs (è diviférent.pour TEia^ 
l^liiTement des DiacohifTes; ce qui n'^sarùi^ 
pu arriver^ s^ ils n* avaient M les uns i^ Us- 
autres dans une même Synagogue ; cotnaia^ 
's*îl ne $*agîflb!t pas là de Grecs & de Juffs^. 
convertis, qui ne faifoîent plus, qu'on mê- 
me Cofps dans TEglife Chrétienne, oùils^ 
ne purent d<?meurer long-tems fans fe 
divifer. . 

Les amre»,. f^ entêter* de la Verfioa det* 
LXX, la trouvent par tout , A relèvent 
fort au deffus des Originaux. Le plus fûî: 
eft de prendre un juftc miMeu. LaNéceflî- 
té demandoit que les. Helléniftes , qui n'en- 
tendotent pomt> THébreo , laffent la Loi 
en Grec dans leurs Synagogues. Quand il 
feroit vrai que Philon, & quelques autres- 
Savans auroient appris le Syriaque, lamé- 
me Néceffité ftbfffteroît toujours pour ce 
grand nombre d*HelléniAes qui étoient en 
ègyp^c» & d«»$ toutes les grandes Villes. 
diçTAfic^ foumifeaoxRamains* Les Juifs 

d^' 

♦^ Cmtff , Obfervaâên. in Ndvum Tejlamentum , ^ 

;»4^ 238. 
fVaUz Morin. Exmttai. Bibtiç^ Vcff. & iXJT' 

Intitrprit^ 
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de Jéroftlem ne potnroienip&s coodâhmcr 
cet Ufagc, pxiîs qu'ils en avoteot un pti« 
reil , en fe fcrvam (tes Paraphrafes Chai- 
daVqtres. Qcnnd même il n'y anroit point 
en de Paraphrafes écrites , oii rempIîiToit 
ee Dtfaut paf une Explîèatioo' de chaque 
l^erfcts Acet Ufage qui étoîtautffiancîcn^ 
fit'Efdras , autonfoit celui' des Ver fions* 
Grecques' dans tons les Lieux , où le Chal^ 
daïque n^étoit point la Langne du Paï9« 
Ce quenons difbns c(i 6 nacuref.^ qvieSl^ 
jBTiéon, Fils de Gamaltè'l, qni riroit pen*-* 
dant 4a GuttredeTfce, décida qu'on pour- 
voit lire iff: /(tire iaLêi ém Grtc. Noiis ver-- 
tons dam la foke poâi?qficfi la * Gémare ai 
. borné cette Décifion anx ciàq' Livres de 
Moïfe. On peut aj'ôuter queR. Lévi étanCv 
fi^lé à Céfarée, on il y avok beancoap de: 
Grecs, il fat ftnffiad'ènrendre f éditer eoti 
Grec layoïer', Efme Ifraèl. Maîf ,R. Jo^ 
fb lui demanda, fi cenx qui a^entendoient^ 
point rHéhreu ae liicéent jamaîl la Loi,. 
& ajouta^ fans attendre la &ép«»ifr, qiét 
fèmt Homfne f»;\ lit dattf une La$fg$u fuHt 
fiâti en fv^il entend ^ fait fom Dev^. Lfgh<^ 
ibot , qui' n'a pu^ nier qn'H i)^ et«r de#( 
Exemplaires Grecs dans les^ Synagogues,, 
fr^cft imaginé qa'on les plaçoi là par* Prfii 

*"Ex iSemara ' Bahjfvn, Ita&ai. Mfpthki €af^ If , 
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cftotion, afin qvc qnand les Païens 7 en«^ 
croient pour décria: la Religion , on pvt 
les convaincre par leors propres yen qu^ei-» 
le nVtoit point manvaife. Mais , cela ne 
$*accorde point avec les Décidons que nous 
venons de citer, ni avec le bon Sent. Les 
Juifs ^ fouvcraînemcnt pauvres, auroîc»t* 
ils fait la Depenfe d'avoir dans toutes letsrs 
Synagogues des Exemplaires Grecs au ha- 
aard , fî quelque Païen alloîc y dîfputer ? 
ce qui étoîc xarc. 

. Convenir qu'il y avoit des Exemplaires 
Grecs dans les Synagogues, c'eft avouer 
qu'on y lifoit là Loi dans cette Langue, 
& les Hébreux n^empéchotent point on Ufa-» 
ge généralement reçu dans les Terres de 
l*Empire Romain. Cependant, les uns & 
les autres regardoicnt l'Original comsielâ«> 
cré & préférable, tant aux Verfions qu'aux 
ParaphrafesChaldaïques, parce quec'étoit 
Dieu qui avoit choifi cette Langue. 

X X V I. Le Chrîftianiftne troubla cette 
7 Harmonie des ]m{%. Les Chrétiens , en 
dîfputant avec eux , fe fervoient tonjonrs 
delaVerfiondes L XX, qui leur étoit non 
feulement plus connue, maisavantageufe 
Jttflîn Martyr en donne des Preuves ; cart 
il reproche aux Hébreux qu'ils avoient re> 
-tranché depuis peu ces Paroles dejérémie. 
Je fuis çqpnme mu Àgue^u fH*9H mené àJa 
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'Bpmchtrie^ qui fe trooTOtent dans 1& Ver-^ 
iton des L XX. Il pouiToit fes PrcDves 
trop loin, en citant un Paflage d*£fdras, 
qui ne fc trouve nulle part^ & qo^onTac^ 
cufe. d'avoir mis dans le Grec, quoi qu'il 
foit pins que vraifemblable que cette Fran- 
dftiroît plus ancienne que celui quienfai*- 
foit Ufage. Ces Reproehei bien ou mal 
fondez commenc^^mm à dégo^Lcer les ]ui& 
de la Ver/ionfîrecqtte^ & à faire moio&de 
cas de ceux qui étotenc obliges de. s'en fer» 
vJr. On éleva les Origtoâux au deiTas de 
la Verfîon ; on la cejetla ; on la trouva 
pernideufe; on tomba^ dans l'Excès, & 
cette Difpute prodntfit quatre Effets, i , Le 
Nom d'Helléniens devint odieux ; & ceux 
qui le portoient, fe Tentant outragés pas 
de fanglans Reproches , firent la Seâe, 
dont parle |uftin Martyr. Voilà l'Origine 
de la Seâe que nous cherchons, a » On 
travailla â de nouvelles Verfions. , dont 
nous allons parler. 3, Les Gémariftes , ne 
pouvant interdire la Leâure des Livres 
Grecs, la honorent au Pentateuque, par- 
ce qu'il y avoit dans ces cinq Livres moins 
d'Oracles conteftéz que dans ceux des au- 
tres Prophètes. 4 , Comme la.Haine C0Q7 
tre les Helléniens alla toujours en augmeor 
tant, on imagina ces Prodiges fabnieux , 
q«î s'étûient faits au tenu que la Verfion 
B 7 des 



y Google 



58 HISTOIRE Liy.Vini 

des L^ X. fur coimpDfée , ^& on p«*la à^'wûf^ 
Jeûne qui fecél4broit à caufedeic^teVcr* 
iion , dont il n'eft Mt aacftae Mcniioi^^ 
d&ns le Thalmud. C'eft ainfique nous dé^ 
Telopons l?HiAotte desHellénien^, écnon; 
feuletneàt nous la tirons de la« Vraifein^ 
Maifce ; mais^ nos Conjeâores font ap^ 
^niées for* pUflcnrs Téaioignages incon»- 
•tftables. Cés^ nc^f^eanc .Seâ^res p^Tu^cnv 
donc pctt de «emtavaitf Joftlû Martyr; Ott' 
frfi3t(9dt, le Nomd^Hellénîftès, qui n'étoit: 
^cfque pas odieux auparavant , \^ devintv 
alors , & fnt celui d'une Seâë, 

X X V. II. AAn d'achever ici ce qui re^^ 
garde Us Seftcs qui s'iétoîcnt multipHécs- 
depuis JéfttS'Chrift , remarquons que TAu- 
liiiir d^un Catalogue qu'on attribue à Saintv 
Jérôme j & qui les multiplif jufqu'au nom<^ 
bre de dix , a fait une Famé gtofficfe^ 
car ,. il fait dire à la plupart de cesSeôet^ 
qèe Jéfus^GhrîH les aip<>it enfeigaea; Lei^ 
Èffioiéusi plus arKTiefis que PEgUfe Chrtf^ 
sienne , drfoi€nt> que J . .Cbrift Ie«r ayoit 
„ €OYnméimié fAbftlutnt^ ^Uh ^hfefoùiimk 
9,Xe^ Galiléens fomcRoitBt que J. Gkrtft 

^ mitre féhttl^Emftre ii Céfitr^ Î5^ i »# ^ 
\^^ffroir pêffa-' de^fa Mémn&k. X*es MnafyoVh 
ty^aétna publioient que }• Cbrtft lear avoft 
^aj^àtifaiDèiatâ&r en toutes ehofcs; p%i>^ 

„ dant. 
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9, daot qne le$ Phanfiens nioient que le* 
jj Meffie fbt venu. ,, Il ftut 6ter à^ la Sy- 
itAgogu^ toutes c«s Sedes, & le» mettre, 
dans le Sein de TEglife » on avouer qu*el<» 
les ne recpnnoifibient pas Jéfas-Cbrift com-" 
me leur Maître , & quelles ne fe défcn- 
icrtent pas à V Ombre de fbn Autorité. QuoF 
qu'il en folt , nous aprenons d*Hégéfippe 
&. de Juftin Martyr, que les Juift , au lie» 
de fentfr VEffet de^Malheurs qui de votent 
les réiinir , contiàuoient h A dt«ifer cm 
Stôes dîffiîrentel* 

XX VIII. On travdiHft. à difKrente>H 
Verfioiîsde TEcriturfe, ft «ette forte d'Ou- 
vrages devînt fort à la.Mo4e>cbé2 les Juifs:: 
fott que les HtlUniins , dont nous venons* 
de parler , le foubaîtaffent , ou qu'elles de-* 
viniTent plus nCcefiaîres pour dtCputer conn 
tre les Chrétiens^dlfpêj-fés dans tout VixtH 
pireRomam. Aquila fut leprémierqtti l'en» 
treprit. Sa Vcrfion fut reçue av«c un Ap% 
plaudillement g^Aéral des Helléaiens. Ori^ 
giene aifure ^m uus lu Jmifs , jt» m'em^ 

abatte Verjim^ fffih regardauni eêmmt Ui 
nmlltfire d€ tomtes. Non Nettement Pbilai^ 
tritts "* dit la même ehbfe ; mzit *, ii ajoute, 
«lue. certiâns< H^rétiqueg- la fuiyoiwf . Ce« 

Kcndant^, 

.•\ - • • , '< 
*• Philafi. Hâti yo^ 
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pendant , les Thalmndiftes * , pleins de 
cette JaloQfie, qui régnoît depuis quelque 
tems centre les Helléniens , firent leurs 
Efforts pour en dégoûter les Peuples, & 
les ramener à THébreu. On trouvf dans 
leurs Ecrits divers Traits de Cenfure con- 
tre elle. Les Chrétiens $*en pkignirei^ , 
j>arce qu'elle venoit d'une Main fufpeâe, 
& qui leur arrachoit divers PafTages ; mais, 
ils ne laîffirent pas de s'en fervir quelque* 
fois; & Saint Jérôme, qui Tavoît condam- 
née,^ loiia dans la fuite TEsaâitude de ce*^ 
lui qui Tavoît faîte. Théodoçion en fit une 
autre f. Les Juift enlevèrent cette Con- 
quête à TEglife ; car, Théodotîon , né 
Païen , avoir cmbraffé le Chriftîanîfme ; 
mais , après avoir tâté de ces deux Reli- 
gions , il fe fit circoncir. Il étoit né dans 
le Pont, où il avoit connu Marcion, fon 
Compi^îote , 6t était entré Mm fa Scfle. 
Mais, ilpafla de U â Ephefc, où les Juifs 
étoient nombreux & paiffans, & il. entra 
dans la Synagogue. 11 femble que c'étoit 
on Attentat contre la Loi d'Ântonin, qui 
défeiuloit aux Juifs de faire des Profélytes, 
& de les circoncir. Mais.y/Bous avons d^ 
jà remarqué que ces Loix étoient mal exé- 
cutées e& Âiie. Pei^i^trejEBéme^n^Marc 

* . , .. Aurele 

♦ V. Lighfoùteri. iftThatmud.er ï Cpt. JX. 
t An. Chrijii C L XXY. - ' 
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Aorele les aToît r^voqn^ ; car , Théodo- 
(ion ne fit point Myûere de fa Cûconci* 
fion ; & les Chrétiens ne Kignoroient pas. 
Il apprit de fes nouveaux Maîtres afTex 
d*Hébreii pour traduire TEcriture, ou plu- 
tôt y pour copier les L X X Interprètes ; 
car y il \ç% fuivoit de R près , qu'Orîgene 
fe fervit de fa Verfion pour remplir les 
Jbacunes & les .Vuides , qui fe ttouv oient 
éaas Ton Exemplaire des L X X. On dit 
qu'il la publia la première Année de TEm- 
pire de Commode * félon la Coutume de 
cetems-là; ca^y les Savansfefaifoientun 
Honneur de publier Ieui:s Ouvrages aux 
Décennales, iKix Vicennales , & i la Naif* 
fance des Princes, ou lors quMls montoient 
fur le Trône. Mais., fans difputer fur cet 
tJfage^ un ]uif faîfoh - il une aflèi grofle 
Figure dans PEmpire pour honorer leGou<> 
ronnement de Commode par une Verfion 
de TEcriture Sainte? Quelque odieufe que 
dut étrefaPerfonne, les Chrétiens ne laif* 
fércnt pas de profiter de fon Travail, &dc 
lire publiquement fa Traduâion du Pro- 
phète Daniel , parce que celle des L X X 
étoit pleine de Fautes, ou plutôt, parce 
que cette Verfion étoit d'une Main beau- 
coup moins habile que celles qui avoient 
travaillé au Pentateuque. Les Ebionites 6c 

les 
♦ VfiJivil, Dipriat. in Iren4nm, Diff, 1 F, p. 319. 
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Us Nazaréens la préféroient anffi à tontes 
les autres. Symmaqne en fit one troifianef 
feus l'Empire de Sévère. Eile parut beau* 
çoiip pftis claire & plur utile qaie les pré» 
cécnpmes, pafce que l'Auteuravoiteuplus 
d'égard aux Sens qu'à la Signification dès- 
Termes. Les Chrétiens ne laiiTérçntpasde 
faire Ufage de toutes ces Traduâions , 
quoi qia!eUes enflent été faites pour leui^ 
nuire , & par des Dofleurs qui lesliaiïToien» 
iauveraineaieot. Mais , la Verfion det 
LXX tint toujours le defifus contre, ces 
OuYra£^& nouvcaiszi Cepradant , il- faur 
avouer qu'on ne les avoit entrepris que pour 
affoifalir fon Autorité , pour cmgèchct qu'oa 
ne s'en fervtt plus dans les Synagogues, 
Q(M»B»e. on.avoitfait j)afques-li\ &.qQe tel 
Chrétiens, ; qiri difputoient cohtreles^Jnifls^, 
ne liraifem de là leurs Ol^eâions. En e& 
fet, les derniers Interprètes nous avoient 
4té rOracle d'Efaïe , urne Vierge ifrfamterm y 
<Dli fufafUle dans la. V erficm des Septante» 
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CHAPITRE IL 

Hiftoire des Juîfs dans rEmpîre Romaî^j 

depuis rEmpîre die Serere jufqu'à la 

fin da troifîeme Siècle. 

I. Guerre civile entre les SmnmriiMnt Çjf let 
yuifs. Il, Guerre de Sévère cMtre let Pûr^ 
fbfs ^ dam PAdiahene. III. VEm^e^ 
reur n*ex€epte fosmt hsjmfs. IV. Il fur* 

^.te la Guerre dam la Judit , ^ en tri^m^ 
phe. V. Ptivilegej qjftl acwrde aux- Jjhfs. 
V I. Exflicatkn d'urne Lui qui Us admet 
atex Charges. VIL C^nféqueuces qu^on ti^ 

. rt dt ces L&t^. VIII. Leur lufaleuce 
e^ymre Its Chtdùeus à^Carths^^ CéUhra^ 
tiond^'un Jubilé. IX*. Caracalla pleure en 

' . vmant fauëm^-^nm Jnif. X. Si Juda tra^ _ 
cailla à un Rfcueil de Traditions Grecques., 
XI» If y ^»^'' ées Traditions partie ulig* 
vos aux HeHétiemSy 'Qf d'autres auxjnifr^ 

. XJL Judab.fàit tm£.^€sê€kldis^d€rnkres^ 
X UI. Beautd de Joehauau^ Difiipk dé 
Jt^b. I^IW .SentimgUt deBarflocci fa^ 
Utems auquel il compofa. la G /mare. X V. 
Difficnhez infarmofttabtes dam la Cèroio* 
Jogie Judaïque. XV L Vie de Judah.pro^ 
longée. Faute de Saint JArûme. XVI L 

. ..Preuves que Judah a paj[é dans le trotfie» 

me 
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me Shcle^ tir/es de FUftoire teelifiafit- 
que. XVIII. Véritable tems auquel Jo^ 
ehanûu enfeignoit, XIX. Ses Difciples. 
XX. H/liqgatale j circouds, SonDeffeim 
de "tourmenter les Samaritains {s? les Juifs. 
Conjeélures fur la Divinité qu^ilfaifoit ado^ 
ter. XXI. Alexandre Sévère ^ Chef de la 
Synzgogxïh de Syrie. XXÎl. Imititteur 
des Juifs. XXIII. Deeius ne, les fer" 
fécutapas. XXIV. Ouvrage de Saint 
Cyfrien contre eux. Autretraitéyfuppofé à 
ce Père. Fable fur le TeJ^ament de Jéfus- 
Chrifi^ confié i 'Motfe. XXV. La Per- 
fécutioH de Valerien , excitée far un Archi« 
Synagogoe d* Egypte. Ce T'erme^ expliqué. 
XXVI. Difpute de Scefciatb ^ contre les 
Chrétiens^ avantageufe étt-Juif. 

I. A Bolpharage ♦ rapporte que Sérere 
JLjL étant devenu Maître de TEmpire 
après la Mort de Commode , il sVlevadès 
\% première Aimée de fon Règne nneGaer*- 
re civile entre les Samaritains & les Juifs. 
lu €e donnèrent une fanglante Bataille^ après 
laquelle on compta' beaucoup de Morts de part 
(^ d^autre. On ne devine pas où cet Hif- 
torien Arabe a déterré cet Evénement in- 
connn aux Païens. On doute même que 
les Samaritain^ & les Juifs, malgré la Hai- 
ne 
♦ Ahulfh.pyn. fag. 79. 
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nequi régnoit toujours entre ces detnPar- 
ties d'une même Nation j fuflem en eut 
de ikire la guerre entre eux. Les Pertes 
précédentes dévoient les avoir rendus fa- 
ges. Elles les avoient trop affbiblis pour fe 
faire la Guerre. On fait feulement qu'il j 
avoit en ce tems-là un Chef de Voleurs, 
nommé Claude , lequel battoit la Caoïpa* 
gne avec une Troupe de Gens armez. Il 
ritrprfr mémei*£mpereur, & le falua, com- 
me s'il avoit été l'un des Tribuns de fon 
Armée, & s'enfuît après cetié Surprife tel- 
lement qu'on ne put le déterrer. Si les Sol- 
dats de Cl^de étoient Juifs comme lui , il 
eft très apparent qu'ils pilloient avec plus 
de Violence les Samaritains & leurs Ter- 
res , q\iî tâchèrent d'arrêter fcs Courfes ; 
& c'eft ce qu^Âbulpharage a pris pour une 
Guerre civile. 

IL Pefccnaius Niger, aiant été ♦pro- 
clamé Empereur dans la Syrie, tâcha de 
faire déclarer pour lui la Judée , qui étoic 
voifine ; & trouvant dans ce Peuple une 
Fîdétité inviolable pour Sévère, il leur fit 
autant de Mal que la Brièveté de fon Em- 
pire le put permettre. Sévère ne fut pas 
d'abord auffi fenfible qu'il le devoit être à 
ce Service. Les Princes croient que Hmt 
leurefi dû. D'ailleurs, il étoit Occupé par 

des 
• An, Chrifii CXCIV. 
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dfis AtBêixes j)I.a€ importantes; car, îi fut 
4>h\Tgé d'aller porter la Guerre en Orienx* 
contre Vologefe , Roi des Pythe». Lct 
Juifs, qui écoieot nombreux entre le Ti- 
gre & r£ttpbrate^ fouffrirent beaucoup de 
cette Guerre. L*Adiabene, dont les Rois 
avoient fait Profeûloa du Judaïfme i la fia 
du d^Aicr Siècle, &aa commencement de 
oelui-d, fut ravagée. Babylone & Sélen- 
de furent prifes- Le Siège de Ctéfîphoa 
dura long-tems, parce que les Romains fe 
trouvèrent réduits à fe nourrir d'Herbes & 
4e Racines ; mais , cette Ville aiant iU 
«importée d'Aflaut , on pa0a au Fil de TE- 
}>ée une Partie des Habitans , & on emme- 
na de là cent mille Prifonoiers. 

III. On afTure qve Sévère, qui craig- 
noit que les Juifs répandus, en Orient ne fe 
déclarafTent pour Vologefe, les adoucit par 
divers Edits. Mais, il ne paroît pas qu'on les 
ait. diflingqés du réfte des Sujets de TEm* 
pire des Parthes ; & les Edits favorables ne. 
£^IWK donnes qu'après la tSuerr^u 

IV. Au contraire, Sévère, à fon Re-> 
tonr , p^fls da4s la Judée , & je ue fai s'il 
trouva là quelques Attroupemens , ou fi les 
Brigandages de Claude , qui couroit le Paï$ 
avec une Bande de Scélérats de fa Nation^ 
fiiffit poiu décerner le Triomphe à fon Fils». 

Mais , 
♦ A».ChriJiiC^QV. 
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Mais, Eufebe ♦ dît poGfivm)tnvti^cS/v€^ 
refit la Guerre astx Sam^rhaws ^ étêti Jm/f» 
D* ailleurs , le Sénat, confondant ' ce que 
le. Perc avoît fait datts la Syrie, & le FîU 
dans la Judée, ordonna f »» Triomphe Ju^ 
dasque. L'Empereur fit dans le même Voia- 
ge diverfes Loîx quî.regardoîent laPaletti*- 
ne , dont Vunc défeudoit de fi faire Jeùf* 
Il lûttblt à eçnc N^ioa ia Liberté ée ài^ 
coQcir :Ieuf« Enfans; mais, fl empécholt 
qu'ails ne reçuilènt desProfiflytc*, & qu'ils 
fie donnnflènt ce Sacrement aux Ecrangera. 
E^ifin , TertuilicA :|: leur reprochoie qu'ils 
li*aYoient m'Homme^ nil>fetff9MrÂoi;jm*er^ 
rans {fvé^abonds davs tout PUniim's^ il 9» 
leur étwt faf mime permis de faluif leur P^ 
trie , m d^y entrer en qualité d^ Etrangers fff 
de f^oiagewrs. Ils avoicnt un Domicile & 
des EtabliiTemens en Galilée ; mais , la Dé* 
feafe de demeurer à Jérufaim fubBÛCHticu^ 
core Ibus J'Empire de Sévère. On ne peut 
donc pas'douter qaç Séyere se fe fott dé- 
clu4 comte cette Nation peodafit les pré* 
mieres Aanées de foa Règne. 

V. Mais, il leur devint fkvo^able dans 
la faîte. Tert»llîen en donne .poitmifon , 
que le Prvic« recooQQt quUl y «voit dans 

cette 

^^Ëufsh. in Chron. An.CXCVlîl^ fag. jyx. 
t Sfartiapns ift Severe j pag. jo, 
i TêrjfêUiam jifologet. Cap, XXL 
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cette Nation des Perfonnes très confidéra- 
bles. Mais, on peut y en ajouter deux au- 
tres , I , Tnne qu'ils repréfentérent leur 
Fidélité dans la Concurrence de Pefcen- 
nius Niger, qui étoit d'autant plus déli- 
cate que ce Général étoit habile, & fort 
eQimé à Rome. Le Prince put faire Atten- 
tion i cette Fidélité, lors qu'il devînt plus 
tranquille. 2 , Sévère étant fouveraînement 
avare, les Perfonnes confiâérsbUs de la Na- 
tion achetèrent aîfément fa Proteâion & 
fa Faveur préférablement aux Chrétiens. Ce 
n'eft pas une fimple Conjeôure; car, les 
Hiftoriens avouent que ce Prince ne dorî- 
'na aucnne Atteinte à leur Relsghn^ ^ lenr 
permit J^ entrer dans les Charges. Il leva/irr 
emx Jâ grands Impôts^ Ç^ les chargea de fin* 
fieurs Servitudes. 

VI. II y a une autre Loi donnée fous 
le mÉme Sévère , qui porta que les Prît»- 
ieges des Juifs ne s^ étendant qu'aux chofesqui 
fourraient donner Atteinte à leur Religion , ils 
fcroient appeliez a la Tutelle des Païens eom^ 
me les autres. La Tutelle étpit onéreufe 
dans tous les Siècles. Cependant, les Etran- 
gers en étoient exclus à Rome. Il falloît 
éitc Bourgeois de cette grande Ville, pour 
Texercer. Quelques Critiques fe font îma- 
gînex que ces deux Lpîx regardoient auffi 
les Chrétiens ^dmis aux Charges par Sévè- 
re 
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te. Budé étoit de ce Sentiment ; & c'eft 
peut-être ce fameux Jurîfconfulte qui a en- 
traîné les antres. Cependant, ce Prince 
perfécuta les Chrétiens , au lien de les éle* 
ver aiu Dignitez. Ulpicn, qui leshaïiràit, 
& qui étoic l'Auteur de la Perfécation , 
diftinguoit aifément les Juifs dans un Siè- 
cle où ces deux Reli^^lons étoîem fttffi«> 
iâmment connues. 

VIL Ces Loix font donc Toîr, i,quc 

les Juifs étoient regardez comme Cîrofens 

Romains , puis qu'on les chargeoit de la 

Tutelle , non feulement des Enfans de 

kur Nation , mais de celle des Etrangers 

idolâtres. 2 , Qu'ils étoient fafceptîblcs 

des Charges & de divers Emplois ; & cet 

Edlt Irrévocable fut obfctvé pendant un 

grand Nombre d'Années; mais enfin ^ 

Léon l'abolit. 3 , H 7 avoit uive Claufe 

dans la Loi de Sévère , qui larendoitdou* 

fcJementavantageufe; car, en donnant aux 

Juifs la JouVfTance de tous les Privilèges 

des Bourgeois de Rome, oa ieur laîflbjt 

la Liberté de «fufer les Charges de la Cour^ 

Ç«f de devenir Décurions \ parce que 's'il y 

avoîe quelque Degré d'Honneur dans ces 

Charges, elles étoient trop onéreufes. On 

les évitoit, au lieu de les briguer; &J1 

falloît contraindre de les accepter ceux qui 

y étoient appeliez. Les Empereurs faifoient 

tomcVllL C Gract 
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Grâce à ceax qu^ils en eiemproienc ; & les 
£uoaqae$ de Cooftance tirent un Corn- 
xnerce de ces Immunîtex qu'ils vendoienr. 
On * loua fort fon Succenear Julien de ce 
4}uMl anéantit toutes lesExeniptions, &de 
ce qu'il eut à cet égard tant de Sévérité, 
qu'à peine Taccordoit- il à ceux qui tâchoient 
i s'en décharger par 4e bonnes Raifons. 
6évere fjj^îfoît donc une grande Grâce aux 
Juifs de les en exempter. 

VIII. Cette Protedion releva leurs Ef- 
pérances ahbatucs , & leurs Maîtres f ap- 
liquérent à Marc Aurelc & à Sévère l'O- 
xacle de Daniel , que Porphyre éxplîquoic 
de la Viâoir^ que Mathatias avait rem-* 
portée au Bourg de Modin y & que les Doc* 
ieurs fuivans aitrîbuérent à Julien TApoUat 
qui favorifoit les Juifs. Cet Oracle de Da- 
niel étoit en effet afTex équivoque pour être 
attaché à différens Sujets , puis que ce Pro* 
phétc dîtfimplcment ^ Lon qu* ils feront um^ 
icz , ils trouveront un peu de Secours, Com« 
liieils fe voîoieut protégés par Sévère après 
^ant de Malheurs , ils crurent que Daniel 
avoir marqué une Circonftance li avanta- 
geufe^ Ces Avantages les rendirent infolcns 

contre 

♦ Hhan, Or. fag, %66. Ammîan Fcn blâme ^ 

pAg, 366. 
t Hierou. m Daniel Caf,JCI, Verf 34, T0m» 
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contre les Chrétiens que l*Emperear per* 
£fcatoit. Tertuilien *, qai écrivoit en ce 
tems-ii fon Apologétique^ fut fore choqué 
de voir un Homme de cette Nation qoife 
promenoit dans les Raës de Cartbage^ por- 
tant le Tableaa d'un Homme qui avottdes 
Oreilles d'Ane, vitQ d'une longue Robe ^ 
& tenant entre fes Mains un Livre avçc ces 
Paroles, le Dieu des Chrétiens. Cela prou- 
ve, I , que let }m£$ avoîent paffé de l'E- 
gypte dans le Fond de l'Afrique, & qu'ils 
avoient alors on Etabliflèmeot i Carthage, 
qui eu étoit la Capitale. 2. , Qu'ils écoienc 
fort tranquilles pendatic que l'Eglife fouf- 
froit; car, on badine rarement aux Dépens 
des Perfécutez , lors qu'on l'eA foî-méme. 
3, Cependant, Tertuilien auroit do laifTer 
pafler cette Mafcarade dans les Rues de 
Carthage , fans la faire entrer dans fon 
Apologétique. Les Juifs ont e/Faié des Chré- 
tiens beaucoup d'autres Outrages. Ces In- 
foltes contre des Malheureux partent d'u- 
ne Ame baffe ; mais , le Vulgaire fe les 
rend tour-à-toor à proportion de fa Prof- 
pérîté; & cela ne s'appelle pas Ferfécution. 
L'invention n'étoît pas même nouvelle ; 
car , Tacite avoit repréfenté \e Dieu des 
luifs à- peu- près de la même manière. 

C 2 An 

• TertulU ApoU dd Scaful 
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Au contraire, Paufanîas, voulant prou^ 
ycr que les Silènes , avec leurs Cornes & 
leurs Oreilles d*Anes, avoîeut été des Hom- 
mes réels, affurc qu'on y oioit leurs Tom^ 
beaux chez les Juifs \ ce qui étoît .évidem- 
ment faux. 

On a cru que cet Outrage, fait àla Re- 
ligion Chréxicnne par les Juifs, étojt tiré 
de ce qu'on sMmaginoît que les Chrétiens 
adoroient une Divinité qui tenoît deTAne 
& du Pourceau , à caufe que les Gnoflî- 
ques, qu'on confondoit avec les Ortho- 
doxes, avoîent quelque chofe de fembla- 
blc; car, félon St. Epiphane, les uns di- 
foîent que Sabaoth avoit la Figure d'un 
Pourceau; & les autres, celle d'un Ane; 
c'eft pourquoi , on appdloît les Chrétiens 
des Aniers , ÂJinarti, Mais , il n'eft pas rié- 
cêiïaîre de chercher rOfîgir>c de ces Ca- 
lomnies qui partent de Tlmagination des 
particuliers. Ne dîfoit-on pas que les Jui£s 
adproient au£G l'Ane & lePourceauL,Gom- 
xne ils en ^ccufoîent à leur tous les Chré^ 
tiens (tf)f 

Judaus licet ^ i^ forclnum Numeft adoret ^ 
£/ ÇiIljif^^m0s advofiet Afiricuhs. 

Saint 

[a) Voffius, qui a fait cette Remarque, lit, 
pour la rendre jufte , O.NOCHOIRITES; 
Ans ç/ Pourceau. InPomp. Mjelam, Not;p.48. 
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Saînt Jérôme * dit que PAn X II de S/- 
vere on célébra un Jubilé. Ce Terme eft par- 
ticulier iur Juifs; maïs, Scaligerarcmar- 
q\xé que de quelque manière qu'on compte 
les Années, le Jubilé Juîfnepouvoittom- 
ber dans cette Année -là. Les Chrétiens 
avoîent emprunté ce Mot de la Synagogue. 
Cependant, ce n*étoitpas un Jubilé de TE- 
glîfe; & ceux qui rapporteroient là l'Ori- 
gine de celui qu'on célèbre à Rome, fe-" 
roientgroffiéreinent trompez; mais, Sévè- 
re aiant fait célébrer Us Jeui feculiers dans 
rEmpîr«,. les Chrétiens, qui eurent part 
à la F^'te, Tappiellércnt un Jubilé. 

IX. On croit que Caracalla fuivit les 
traces de fan Père-: on ne peut douter. 
quVi\*ii*aimit les jjuifs dès fon Enfance, 
puis qtfil y en avoit un à la Cour qui 
joiioit avec lui.; & ce >eune Enfant aiant 
été fouetté par TOrdredp TEmpereur, f Ca* 
•racalla en pleura, & fut R affligé, qu'jj ne 
Toulut pas voir fou Père pendant plufieurs 
Jours. Caracalla étort , fejon toutes 1er Ap- 
parences , fort! de Julie , féconde Femme 
de Sévère : ainfi , fes Larmes coulèrent 
^ TAn ipf de l'Ere Chrétienne; car, il 
devoit «voir alors l'Age de fept Ans. Ce 
C j. Prince 

♦ Hhron. in Chràn. aâ An. 205 , fag. 172: 

\ S^artian. in Caracalla. 

%. J^odwêl, Difirtafi in Ir.im 
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Prîncc changea dcpoîs tout- à -fait d*Ha-- 
neur; on ne reconnoifTott plus cet Enfant 
^u'on avoit vu tendre & libéral dèi fes plaa 
tendres Années. Cependant, comme on 
n'apprend pas qu*il ait rien fait contre les^ 
Juifs, on a lieu âe cnoire qu'ils profité* 
rent d'une longue fuite d'Années , où ils' 
étoient tranquilles, pour faire le Recueil 
de leurs Traditions. f 

X. Nous avons déjà foîr voir que Ju- 
dah le Saint, qui vînt au Monde le Jour 
qu'Akiba mourut, ne put fleurir fous Aa- 
tonîn, & qu'il faut le placer fous Marc 
Aurele & fous les Règnes fuivans , comme 
fait un des plus habiles *Cbronolog|ftes du 
Siècle. 11 ajoute, „qae cegriind. Hom^ 
9, me ne travailla qu'au Recueil desTradi* 
9,tions , qui étoient répandues chez les 
y, Grecs, i , Parce qu'il y avoitencetems- 
9, là un grand nombre de ce$ TraditionnaU 
^ res , comme le faus Efdras. Tbéodotioa 
,,qui publia les Additions à Daniel, les. 
„HiftorîensdeTobie& 4e Judith, les Auf* 
^ teurs du I^ivre d'Enoch^ de l'Oraifon dd 
„Jofeph, de l'AiToniption de Moïfe, des 
,; Prophéties d'Eldad & de Medad , qui 
„ n'ont point été connus des Rabbins, & 
,,qui n^ font point entrez dans leur Re- 
„ cueîl. ^ , Parce que les Mifnaiotb font 

„pofté. 
♦ Dodwd, deCycUsf Dijfirtat. IX, fag. 418. 
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^, poilérfeiircs. à Judah le Safnt, ptifs que 
y, non feulement il y cft cké, mais qti*on 
„ fc fert da Témoignage de fesEuf^ns, 4 
,^de ceux qui loi om fuccédé. „ , 

X l. Cette Découvette cff nonvclïe. 
Maïs, ne peut-on point lareéttfier, endî- 
fant qu*il 7 avoît deuic fortes de Tradî- 
tions ; les unes qui étoknt particulières 
aux Heîlénicns ,, dont nous avons parlé 
î*ans le Chapitre précédent ; & les autres que 
les Hébreux de H Terre Saftne, defcen- 
dus des Pharîfieos , reccvoîent ? Les pre- 
mières , débitées par les Auteurs qu'on 
vient de dter, étoîentefFeâîvement incon- 
nues, & rejettées par les Doébeurs de Tî- 
bérias , dont le Mépris & la Haine pour 
ies Grecs augmentoit tous les Jours. 

X 1 1. Gomme les Hcllcnîens écrivoîent 
ées Traditions', ôt publioîcnt de tems en 
tems des Ouvrages qui en étoîcnt remplis ^ 
les Hébreux voulurent avoir un Recueil 
ferablable , foft afin de s'en fervîr dan$ 
l?Occafi6n , foît afiîï de l*oppbfer aux Tra^ 
. dttîons que les Seâ^îres r^pandotent. „ Il 
iycR vrû * que ces Tradi trou» n'étoîcnt m 
„ anciennes, ni tirées des Livres des Doc* 
Jeteurs; car, Akiba.& Sîméon Jochaîdcs, 
„qfii paflem pour en être les'Fcres, fi- 

C 4. n^<^^^ 

♦ Dûdwtlf ihîài 
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,, voient fous Adrien, ,, On a auffi quelque 
wifon de dire que ce Recueil doit avoir été 
fait plus tard , puis qu'on y cite Judah le 
Saint. Cependant, on peut fuivrc l'Idée 
commune , i , parce que les Règnes de 
Marc Aurele, de Sévère i &de Caracalla, 
laiffoiient aux Juifs plus de Liberté de s'appli- 
quer à l'Etude. 2, Ce fut. alors que l'A- 
cadémie de Tibérias, où Judah le Saint 
travaîlloit , devînt fameufc. Un Auteur 
Arabe ♦ l'a crue beaucoup plus ancienne, 
puis qu'il fait partir de Ti&erias ks L XX 
Interprètes avec un Exemplaire de la Loi ^ 
écrit en Caraéteres d^Or pour U Roi Pt<tlo^ 
mie. Mais, cela ne mérite pas d'être réfu- 
té. 3, Enfin, le Confentement de tous les 
Juifs anciens & modernes,, qui rcconnoîfr 
ÎTent Judah le Saint pour l'Auteur de la 
Mifnab , m'a toujours ébranlé ; & il n'eft 
pas étonnant qu'on le cite lui-même dans 
ion propre Ouvrage , parce qu'on y a fait 
des Additions très confidérabl es après fa 
Mort, & on y a inféré fes Traditions par* 
ticulieres, & celles de fes Enfans , com*r 
me il avoit recueilli les Décifious des Doc- 
teurs qui l'avoient précédé.. 

XIII. 

^ Pr^fat, in Pentat, Arahicî bina ExempUrîa Jnt 
. tir MSS, LandinaM Calcem Arijitd diLJCXp 
fag, 131. 
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XIII. Nous avons parlé fuffiframmcnt 
ie la Mifnah. Jochanan {a)^ Chef dej^ 
Amoraiim , fit un Commentaire pour fup- 
pléer en partie ce qui manquoît ) l'Ouvra- 
ge de fon Maître. CetHommeétoît d*unc 
Beauté fl extraordinaire, qu'on le faîfoît te- 
nir à la Porte des Bains ^ afin que les Fcm- 
ittcs, qui en fortoient, frappées dcfaFîga* 
re, & retenant fon Idée, cuffcnt des En- 
fans auflî beaur que laft 

XIV. Bartolocd ♦ s'amufe â ctnCnrcr 
l'^Eloge qu'on donne à Jochanan, parce 
que lé Défaut-deBarbe fuffifoit pour anéan- 
tir cette Beauté tant vantée, &que lesDé^* 
iks , qu'il tafpiîoit aux Femmes , font con- 
damncx de Dieu dans fa Parole. Mais , ÎV 
remarque à mêmCvtems les Fautes exorbi- 
tantes des CbtOBologVftes 3^^*'& Chrétiens; 
qui fou tiennent „que Jochanan- ûe publia 
„fon Ouvrage que trois c^ns' hm après I^ 
jyRui'ne du Temple. En* corrigeant ces 
„ Fautes, îPfoatîent que Judah le Saînr 
^^ mourut l'Aïi 194 de l'Ere Chrétienne. 
,,Chanina, qu'il avoir ftommé pour tenir 
„ fa Place dans l'Académie , ne l'occupa 
„que ciaq Ans^ au lieu de dix qu'on luï 

G S" ,, donne. 

(4) Ou Jeaa; Filsd'Eliéxer. Ganz Tappeliç 
Jean, pag. III. 

* Bartoiûcciy Biblîoth, Rabbin, To^, 121 9 fajS- 
549 > 5SP> crôSi. 
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„ donne *. Jocbanan , qui étoit né PAn 
^184, n'avoit alors que quinze Ans. Mais, 
M on ne laifla pas de k mettre à la tére de 
,1 TA-cadémie , parce qu'on manquoiï do- 
,f Doâenrs habiles ; & 6 on avoit confié 
,, cette Charge i R. Âfche dans les Acadé- 
„mîes d'Orient, quoi qu'il n*eut qu^qua*» 
,y torze Ans , on devoir le faire à plDsfof«- 
>,te raifon en Judée, où les grands Hom- 
„mc$ étoîent plus rares. Il ne publia fon 
,, Ouvrage que quinie Ans après fon Inflal- 
„latîon. C'eft pourquoi ceux qui foutien- 
9,nent qu'il fut aidé par Samuel le Luna* 
„ tique & par Raù, fe trompent; car, ils 
,, étoient partis long-tems auparavant pour 
„ Babylone. 

XV. Il (èmhie que ce foit une *Peiftc 
aifei inutile que de reJevor les Fautes far 
la Chronologie des Juifs; cai^ , on ne trou^ 
ve point de Tcrr« fetmt pour affûrer fon 
Pied. Après un Travail dur & pénible, on. 
eft fouvent obligé de brpuîllcr fes Calculs, 
B^rtolocci eft obligé de bâtir, comme les 
autres , fur des Supportions « ou fur des 
Témoignages auffi incertains que ceux qu'il 
réfute. Il faut donc avoir recours à quel* 
ques Principes étrangers, fi on veut démê- 
ler ce qu'il y a d'obfcur dans le Fait quo. 
nous examinons. Nous ne pjrétendons point: 

entrai- 
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encraiaer le Lcâenr par la Force- dé nos 
Preuves , mats 4onMr feBlemear ^elqoe 
cbofe qni ait de im VraiieinUance; 

XV4. Prémrérement, cVft' on Fait qm 
ii*eft pat coDtefté che^ les Joift^ que Jo-* 
dah. le Saiot vint aa Monde le* Joor qo* A* 
kiba mourut l* An 1 3 5*. Il ne put donc corn" 
poièr fon Recueil de Traditions fous An«^ 
tonin, mais plutôt, fous rEmptredeMarc 
Aurele, de Sévère, on de Caracalla: St.- 
Jérôme , qui fait viVre Akika ft Aqoila,. 
IS^ofitaîres de ces Traditions, avant la^ 
Ruine da Jérafatanas s'eft plus écarté que 
las'Moécmesi 

Secondemear, nous avons^u tailbn de* 
prolonger la Vie de Juddi jafqa^au con> 
«ncnccmcm du troi(ieme Siècle, feàttoloc-- 
cMe fait mourir V An 194., fur leTémoî* 
gnage dé quelques Auteurs, qui ont dit 
^u'il vécut fous tteii Eaiperenrs , au Ken* 
qn'i^ 7 en auroit un plus grand noihbrè, 
s*iUtoir encré dansletroMemeSieble. Non 
feulement cette RiEiifon eft foible , mais 
appuiée fur vne Suppofition évidemmehr 
faufle , que Judak fut un des«Fai^ris d' An« 
lanin. 

XV IL Notre Clironotogiè plus fure 
dft fondée fur l^Hiftoire de TEglife Chré- 
tienne. En effift, Hillel II fut connu d'O*- 
- t^igene^. & il embrafla le ChriftiafiîâBefoos- 
G 6^ lŒnv 
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rEmpi're de Conftactfn. Nous arons rap* 
potU ^ettc ConTeriion, attcftéc par Saint 
£pîphane & par Eufebe de Verceii. Si oa 
fait mparir Jadab le Saîm TAn 194 , il 
faudra donner une Vit exorbitante à foa 
Fils, qui étoît déjà en Age d'être Qhef de 
la Nau'on , lors que JudiA mourut. Il 
faudra encore prolonger extrêmement cel- 
Je d'Hillcl II, afin de le faire conv^ertîr 
au commencement du quatrième Siècle 
vers TAa 31^; au lien qu'en fuivant nô- 
tre Calcul, on ne trouve point de Vuide 
dans rJHiSoire des Patriarches , qu'on foît 
obligé de remplir, en donnant un Nom^r 
bre cxceflîf d'Anmfeai Tun des trois. Ju- 
dab leSaint;, né l'An 135-, vécut quatre- 
vJQt Ans, jafqu'à^l'An zio ou 215*. Soa 
Fils Gamalièl devint Prince jufqu'à TAn 
^30. Judah, fonSocc^eur, mourut vers 
TAnifO. Hillcl II, <ju'Origeneavoit conr 
nu, pût aifément atteindre )e commence- 
ment du quatrième Siècle, & le Règne de 
Conftantin; ce qu<*on ne peut dire, en fiai- 
faut mourir Judah dès P A» 194, 

Cette Chronologie paroît plus fur e, parr 
ce qu'elle e(l appuiée fur deux Points fix€& 
i'un eft la Naîffance de Judah , à la Prife 
de Bitber par l-Empercur., fuffifamment 
connue par rHîftoîre profane. L'autre eft 
U.Converfion dç fon arricfcrpctit - Fils au 

com.^ 
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commencement duRegn^'dé Conflàntîn. 
D'tillenrs, elle lerè toutes les Diffixrolter 
de la Généalogte des Patriarches qni fe* 
roîent infarmohtables. Enfin , on difcou- 
Tre par là TAge de Jachanan-| de le tems 
auquel il peut avoifécrit. 

XVlll. En eflfet, Bârtolocd le fait 
•Chef de r Académie dès l'Agé de qnînxe 
Ads^ ce qui eft contre la' Bienféancie. l\ 
fappofe pow^ce]a qxte les grands Hommes 
éiofent pins rares en Judée qn'àBabjrJone; 
. ce qui eft faux; tar, en firivant la Tradi- 
tion des Rabbins , les Doâenrs ne trou« 
Mnt point d'Emploi en Judée, alloient éri*^ 
ger des Académies à Babylone; & la Ré*^ 
putation de-- ce^le- de Tibétias & des Pro- 
feiTeuTS qui y enfeignoient , étoît ff gran- 
de, que Nathan, Fils de Prince,. & plu* 
fienrs autres, venoient d^Orient-pour étu* 
dxer fous eux, & pour les confuiter. £n^ 
ûiàj on choque la Vraifembfance en fou- 
tenant. qa'un jeune HoBime dequfnze An» 
ait appris de fon Maître Judâh affez de cho- 
fes pour compofer le Thafnrad de Jérufa- 
lem. A la bonne heure qu'on rejette le 
Sentiment de Sixte de Sfenne "* , qui affu"- 
* C 7: : ^ : re 

^Sixtm Stnenfi B^lhth. tikîU pag. t^O. Wi* 
AMffi Galaûn, de Ananis Cutk, Vtr, Libtl^, 
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rc que le Thalmud de J^nifaletn fut fait 
trois cens Ads après la Ruine .de Jériifli«> 
lem, & qui ajoute qne celui de Babylonu 
fut compofdau Grand Caire. On peut ap« 
ftUcr celz ex4Mriita9$i. Mais, il faut avouer 
auffi que Jochanany né VAa 184^ ae put 
être Reâeur de rÂcaéénoie quinze Ans 
apris^ SoR Maître vj?<oit en^oire. Chanl^ 
sa, <)uMl avoir nanuiié pour lui fuccéder, 
occupa laPiaoB dix Ans, comme l'a/Ture 
le Cbroiiologifte Juif. Jocbanan n'entra 
dane dans TExencke de. fii Charge que vers . 
l'An XI s ^ Ag4 de ftis de quarante Ans. 
11 avoir eu le tcflds d*6tudier fous^ Judab^ 
de fe perfeâionner fous Chaniaa , & dr 
commencer fon Ouvrage avec le Secours 
de Raù Sl de Samuel , qui étoient en Ju^ 
d^^e («)S comme nous. Tavons infîtiud, 
çn pariant du iecond. Opdre des Doâeurs 
Juifs. 

. XIX. On lui donne une Vie de 9 fA»« 
Il laiila.deux Difctples fameus » dentale 
plus* iàvant s'appelloit R< Afe; & le &« 
cond, qui étoit R. Ame, fe vantoît dV 
voir <fcxic quatre cens l/ivres. 11 ne les 
avoit pas çonipofta: ri fkelesavottpasnsé» 
me copiés; car, 14 (bfit d'écrire uuh Verd- 
ict 
(«) €an% ne les fait iSxtr à Babylme que 
Ta» 879 „c:eft-à-dire> TAn iix de l'iLrc Chré^ 
tienne. 
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fet da Detttéronome *^ qui renferme fept 
M^tSf pour fe vznut à juâe titre d*ayoic< 
écrit ces Livres; & c'efi.de cette manière 
que le Difciple de jochanan étoit parvenu 
au nombre de quatre cens. L'un & l'autre, 
de ces Ecoliers avoit reça Tlmpoiition des 
Mains f pendant la Vie de leur Maître , & 
fnnent Chefs de rAcadfmiè 4e TiMrias 
après ia Mort; pins hanrettxq«*tiQàe leurs 
Condifciples , qui f/sms for^ de «r (fm^w 
ne lui avoit pds ce^Êf/r/ Umime Digmitélei)* 

XX. Il s'en fallnc pea qu'ils n'eflaiaf* 
fent une cruelle ?ctfi6aiikgi fous rEmfpi* 
re d'Héliogabale. Ce Prince sVtoit fait 
circoncir f , & ne ^sngeoit jamais de M^ 
Chair de Pourceau » par Dévotion ; afin df 
fervir pins purement lesBicux. Il pouvoit 
avoir emprunté cela des Juifs, dansleVoi»^ 
finage defqucls il étoit né, & avec qui Ik 
(» Famille avoit hewacoiip de. Gommer* 

ce; 

• Dêuttrên. Chap. XXXlll, f^rf. 4. Moï/e 
rusvLs a dontié la Loi qui cft THcritage de la. 
Congrégation de Jacob, il n'y m que fept Mon 
dâns'PHeèreu, nVnp rwriït) mm uS rm n-wn 
^\ BartoL BIbl. Rabb* Ton. III, ptg. 673* 
f An. Ghnfii CCLXXJJC. 
(a; 11 s*appellpit Seeman Bâr Abba: îl étoit 
Erêtre , & épouli la. Sœur de Samuel le Luûa»; 
tique. 

% Excnpta ex Dtone Câcatanê, VaUf fag, /tfi, 
(b) Mammce^ fa Taatc» 
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ce; maïs, cette Adoption de leurs Rîtes- 
ire les anroit pas- garantis de fa Violence, 
fi la Mort ne Tavoît arrêta; En partant de 
la Syrien, Il avoît porté à Rome fon Dieu, 
dont le Nom barbare épouvantoît le Sénat. 
llVKppeWoit Eliogahale. Jene fai comment 
quelques Hîftorîens, 4 en fuite les Criti- 
ques ont pu douter fi ce Dieu étoît le *$•<?- 
W/ , ou Jupiter ; car , le Nom Grec faîr 
âifeïvoîr quec'étok le SaUfi. Lesinfcrîp- 
tions, oui l^Etnpereur cft appelle 

^ÀCÊRD; SÔLIS DEl ELAGAB/ 

ne permettent pas d'en douter. Enfin,' Hé-' 
rodien rapporte *qu^Héliogabale aîânt vou- 
lu* marier ce Dieu , dont il avoît pris le 
î^oms parce qu'il en était le Prêtre, ûtr 
d'abord tranfporter la • Statue de Pallas , 
qui n'avoît point été remuée depuis qu'otv 
ravoit aportée de Phrygie; mais, que cor- 
rigeant fon Erreur , il ôta i la Divinité 
cette Femme gj^erriere,, & envoie chercher 
à'Carthage la Statue d'Uxanîe, à laquelle 
en dpnna pour Dot toutes les Richefifes 
de foii Temple; & cette Uranie, que les 
Afrîquaîns. adoroient avec tant de Dévo- 
tion, étoit la Lune q^^^on mariait avec le. 
Sblcîl. 

lï 
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Il y a plus de difficulté à trouver TOrN 
gtae du Nom barbare de ce notevea/^ Dfeu. 
Cafaubon * a trouvé là deux Mots Syria-* 
ques qui .fignifient le Die» de la Montagne^ 
Sw rhiir^l^b Gahal. On lui donnoit ce 
Nom, parce que fou Temple étoit fitué 
£ur une Montagne, comme on appeiloît 
le Dieu Carmel^ celui qu'on adoroît dans 
la Retraite du Prophète Elie: ainfi, le vé- 
ritable Nom étoftAIgabah Scaliger-j trou- 
volt U le Dieu tutéiaîredesGabalites^paiv 
ce qu'il a cru que l'Empereur étoit font 
de. Gibely Ville fuffragante d'Antioche : 

Qualh Latinnsf Gahahs ifte fuit.. 

Mais , U s'cft tromper fur- îe Pais & fur la 
Généalogie de ce Prince; car, il n^étoit 
point né à Gibel , mais à Emefe. C'étotC 
de là quefagrand-Mereilfo^, qui fit tom- 
ber habilement l'Empire entre les Mains 
d'Alexandre, qui étoit auffi fon petit- Fils 
parMamm»^ avoltpnsfonNom. C'étoi€ 
de là que faFamiile étoi^ originaire , & le 
Nom même defaMéreétott^Syrtaque; car, 
Eufebe dit que ce Prince fut tué avec fa 
Mqtq Simia de Syrie (a). Enfin, Ammian 

Mar- 

** Cafauh. în Lampriâ, fag, 143. 

"t Scalig. in Emfth. pag. m.' 

(4) EUc %*%^^tMitSê€tni4LSyrâ, mrr'O WoniB^* 
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Marcellin *t parlant de PElévation impré- 
vue de certaines Perfonnes » cite celle d'Hé- 
liogabale Aotonin, qui fartit d^ Emefe y \ot% 
que Macrin étoît à Antioche. Ce n'eft 
donc pas le Dieii tatélaire de Gibel^ mais 
celui d'Emefe, qu^il faut chercher , &^n 
convient que c^écoit le Soleil qu^on ado* 
roit fur une Montagne voiiine de la Ville, 
& que le»Habitansdifoient être tombée dtt 
Ciel auffi bien que l'image de leur Divinité. 
Mais» faut -il dire que \c $oUiI Montagm 
iiott cette Divinité? Jene faî pourquoi on 
cherche là une Montagne , ni même pour* 
quoi on veut que le Nom de la Divinité 
foit pris àiMlahy. qui iigntfioit Dien\ car, 
U me paroît évidentqjue ce Terme eftcom- 
pofé des deux Langues. Le prcmfer Mot 
eu le Soleil, ^ai^. 11 y en a mi autre af* 
fez ct)Qnu ;. c^etL celui ie Baal {a). Lea 
Orientau^i étoient accoutumer, à donner ce 
Titre aux Dieux qu'ils adoroient, & parti* 
cuJiércmentau Soleil. Les Babalins étoient 
iûconmis à Rome ; c'etl pourquoi & le 
Nom, & la Manière- dont on rendok le 
Culte i cette Divinité , parurent barbares* 
Enfin , il y a un troifieme Mot Hébfeu , 
ÎIKJ f Gaby qui fignifie-fo»*, //*©/, ex^ 
€€Ucvt. C'ed de là que les Doâeurs j ont 

tiré 

* jimmian. LiL XXVKp^' 503, 

(a) V;3, Baal. J Buxt.Lix.rhalm.féH.'yiy 
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thé Qo Ordre de Icass Doâeors qu'ils ont 
appelle! Gaons , Exeellenr.. Ce Titre con- 
Veooit as Soleil i caxife de Ton Elévation, 
& par rapport au Lien élevé, fur lequel 
on Tiadoroît; Dens in Exctîfis ^ comme di- 
folent foaveat les Juifs ; ou bien , on mar* 
quoit parla rExcellencedecei Ailre. Hé« 
liogabale étoit donc U Soleil , Dieu , excet^ 
knfy OH élévi^ au ieffus de tout, OnlouoH 
la Dx^mité par cet Aflemblage de Termes 
qui û'eA pas extraordinaire. C*étoir miéme 
rUfag.e en ce tems-là d'afrocîerjdeux Lan» 
gués , & d'en faire des Mots barbarei, cdm* 
me TExemple des Gnoiliques le prouve 
fuffifamment. Cela devoir être plus ordi* 
naire daus bLSyde, où Ton parioit égale* 
ment te Grec & le Syriaque. Sf ou veut 
que le Mot foît entièrement Syriaque, ott 
y trouvera le Dieu (a) haut i^ puiffaul l 
ce qui cd plus naturel que le Dieu de U 
Montagne y & cela s'accorderoit av«c quel- 
ques Infcripuons , où il eft appelle H £ L A- 
G A B A L. Cependant , nôtre pc^miere 
Conjeâure eft plus vralH^mblabie , parca 
qu'il s'agit du Culte que la Ville d'Emeiè 
& l'Empereur rendoient au Soleil. Voions 
préfentement quelle part les Juifs , éta- 
blis dans l'Empire Romain ,. purent avoir 

à 

(a) V^ nid nSt, iï3a Gab BaaU r>m haut 
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à rEntétement d'Héliogabalc pour fon 
Dieu. 

Lamprîdîus rapporte que ce Prince aprèj 
avoir bâti à l'Honneur d'Hélîogabale un 
Temple fuperbe, y fit iranfporter le Palla- 
dium, le Feu de Vcfta, laMeredesDîeur, 
& ce que les Romains avoîent de plus fa- 
cré^ parce quMlveuloît qu'Héliogabalcfut 
iefeuj Dieu qu*on adorâu Afin de rendre la 
Réunion de Culte plu»^ entière, iJ forma 
le DefTeîn d'y faire entrer la Religioft des Sa-" 
Marhaitts y des Juifs ^ qui luiétoîeut fort 
connais. De l'Exécution de ce Deflfeinxié^ 
pendoient la Fortune & la Vie des Juifs ; 
car, ils n'auroîent jamais confenti à aller 
adorer le Soleil dans* le Tçmple de l'Em- 
pereur,, avec cet. Amas de Cérémonies qui 
çompofoiôHtfon^Culte, & ils aepouvoient 
attendre- que la Mort & les Supplices les- 
plus cruels d'un Prince , quelesHiftorîens 
comparent aux Nérons, &^ aux autres Mouf- 
très qui ont gouverné l'Empire. La Mort 
ifnprévuc de ce Prince , qui fut aflaffiné 
par les. Soldats y. les garentît de ce Mal- 
heur qui. pendoit fur. leur Tête. En cflTet y 
il dît feulement que c*étoit.un Deffeîn de 
l'Empereur, & qu'il parhit de le faire.- 
D'ailleurs, quoi qu'Héliogabalè eut envoie: 
l'Image defonDieu, & qu'il l'eut fait pla- 
cer dans leSénat.audcfrusdeUViaoirc, 

avant.' 
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avant inéme que d'entrer à Rotne^ & que 
les Htftoriens rapportent les Extravagancee 
qu'il fit pour honorer cette Divinité, ce- 
pendant, il eot befoin de tems pour bâtir 
le Temple , où toutes les Religions de* 
voient être réunies. Eufche ne le fait éle- 
ver que rAn&ée qui précéda fa Mort :.ainfi, 
Dieu ^les garentit par là anffi bien qne ]e« 
Chrétiens d'un Fléau qui alloit les perdre. 

XXI. La Douceur d'Ak5«andre Sévère 
contribua fans doute â rendre les Juifs fio- 
riiTans. En effet, ce Prince favorifoît ou- 
vertement 1^ Nation. Les Plaifans de ce 
tems-là rappelloienr un Arcbi- Synagogue de 
Syrie. En effet, il étoit forti de cette Pro- 
*vince («). Mais, pourquoi l'appeller Ci&e/ 

de 

{a) Bafîicn étoit de Phénicie , & eut deux 
Filles: Tune, nommée Julie, mariée à Sévcrc, 
d*où fortit Caracalla, qui retint aufli le Nom de 
Baffien , fon grand- Pcre. :Sa féconde Fille tira 
fon Nom de la Ville d'Emefe , & s'appclla Mœ- 
fa. Elle fut mariée à un Homme Confulairc , 
nommé Jules , dont elle eut deux Filles , Soêmc 
j^ Mammée. Soëme eut pour Fils Héliogabale, 
dont nous venons de parler. Son Père s'appelloit 
y arilus , dont il retint le Nom. . 

Mammée eut pour Fils Alexandre Sévère, le- 
quel garenti des Embûches de fon Coufin ger- 
main , par rAdreffe de Mœfa , fa grand- Mefe^ 
/ut inftruit de la Religion Judaïque & Chrétien- 
ne par Mamnuea » fa Merc. On ne connoit pas 

fon 
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ie Synagogue y puis que ni les Chrétiens, 
jii les Païens n'en avoient point? Les pre- 
miers avoîent afFcâé lé Titre à^Evêqué^ 
& les derniers avoient en Syrie XtMiSyriar-^ 
fui^ comme ceux d^Afîe avoient leur ÂJiar^ 
que. il y avoît aufD un Alitarque ^ ou Sou- 
verain Pôuftfe d'Antioche. Afranius * Té- 
toit dans le troiiieme Siècle; & ce fut lui 
qui rétablit les Jeux Olynripiqucs. On ne 
voit de Chef de la Synagogue en Syrie que 
chez les Juifs. C'étoit de là qu'Alexandre 
Sévère tira ce Nom, parce qu'il favorifoit 
les Juîft ; qu*il eut Commerce avec eux, 
te qu'il sMnftruifoitde leur Religion, dont 
fa Mère Mamma&a lui avoit donné quelque 
Teinture. En e&et , ce Prince fit dans foa* 
Efprit un Mélange de Religions. 11 n'a- 
bandonna jamais les Dieux de fes Pexes, 
Dt rid'olatrie du Paganifme qui étoit enco- 
re régnante. Mais , il mit au Rang de ces 
Dieux Abraham/ le Père des Croîans, Se 
le grand Patriarche des juifs, il voulut auiïï 
y mettre Jéfus - Chrîft , le Chef des Chré- 
tiens. 11 femble qu'il ne fit que reâifier 
\e Defiein qu'Héliogabale avoit conçu de 
rétinir f le Samaritain, le Juif, le Chré-, 

tien 

fon Père, qui fut apparemment obfcur: mais, 
fon grand -Pcre s'appelloit Aïéxius , d*où il tira 
fon Nom d'Alexandre. 

♦ A». ChriJH CCLX. \ An. CCXXX. 
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tien avec les Païens dans nn même Tem- 
ple; mais, il le fit avec Douceur , pour 
loi-même, & ne tourmenta pcrfonne. 

XXII. Alexandre Sévère voulait qu'on 
proclamât les Noms des Officiers quMl en* 
voioit dans ks Provinces , & donna an 
Peuple là Liberté de les accufer, parce 
qne comme les Juifs & les Chrétiens pro- 
clamoîent leurs Prêtres , afin qtf on pût 
les connoître, il étoîr jufte de faire la mê- 
me chofe pour des Gouverneurs , aufquels 
on confie & la Vie, & la Fortnne des Peu^ 
pies. Enfin , il répéroît fouvent cette Maxi- 
me qu'il avoit.apprîfc du Juif^ du Chri^ 
Jie» : Ne faites peint a autrui , ee jue vous 
ue voulex feint qu'en veus fdffe. 

X X H 1. Les Empereurs fuîvans laîffé- ' 
jrent à ceue Natiou la TranquiUicé , dont 
elle jouïflbit. Philippe, né en Arabie, où 
les Juifs avoîent un fi grand Commerce, 
les favorifa. Décius , qui pcrfécota TEglî- 
fe Chrétienne en haine de ta Proteâîon 
que PhJlippe lui ayoit accordée, auroit pu 
les confondre avec elle. Mais , outre que 
la Différence de ces deux Religions étolt 
fuffifamment connue , il ne paroît point 
qu'ils aient eu part aux Maux courts & via- 
Icns que ce Prince fit foufFrir. 

XXIV. Saint Cyprîen , qui vîv oit alors, 
iravaâla à leur Converfion par une ample 

Com- 



I 



i ■ Digitizedby Google 



7a HISTOIRE Lïv. VI H. 

Compilation d'Oracles dont il faifoitT Ap- 
plication aux principaux Evénemens de la 
Vie de Jéfus-Chrift & des Dogmes des 
Chrétiens, & c'eft ce qu'il appelloitleJL/- 
^;r^ ^if j 7V)»(>/f »tf^w. Mais, il y a deux Dé- 
fauts dans ces deux Livres : i , l'un , qui 
eft ordinaire à la plupart des Chrétiens 
de former plutjot un Entaflement qu'un 
Choix des Oracles^ ce qui fait que l'Ap- 
plication n*cn cû pas toujours également 
précife ni forte: 2, l'autre, qu'il n'y a 
pas ajouté des Raifonnemens capables de 
confondre rincrédulîté des Juifs. On a de- 
puis attribué à ce même Père un Traké 
contre Us Juifs ^ qui eft évidemment fuppo- 
fé. On y lit une Fable mal inventée: c'eft 
qàe Jéfus-Chrîft étant fur le Thabor avec 
Moïfe & Eii«, leur conlfia fonTeftament, 
fermé de fept Sceaux , à condition de ne 
rx)uvrir qu'après fa Réfurreâion. MoYfc 
& Elîe exécutèrent les Ordres de leur Maî- 
tre, & furent fort furpris de ce que ce 
Teftament contenoit la Vocation des Gen- 
tils, parce que Jes Juifs n'avoîent pas vou- 
lu en profiter. „ A prèfent, dit cet Auteur ^ 
„ ceux qui inflruifoient font obligés d€ 
„ cherclier la Connoîflance. Qu'un Juif 
„ s'addreffe aux Enfans , à une vieille 
„ Femme , à des Païfans ; îls i'inftruî- 
„ ront fur le Meâie & le conduiront à la 

,Vic. 
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y. Vie *.,! Cela fait voir qoe les Laïques 
Chr^tie&s lifoient encore en ce tems-là 
r£critare Sainte , & Tentendalent aflez 
bien pour tnftraire les Juifs. 

XX V. Il ne faut pas accafer les Jaifs 
d'avoir eu part i la Perfécution de Valé« 
fien , & encore moins les en regarder com- 
me les Aateun, parce que Denis d'Âlézan- 
drie dit que ce Prince j fut poulTé par uu 
Arcbi'Symagogue d'^yfte. ïl eft vrai que ce 
Terme étoit particulier aax Jui/s, comme 
nous venons de le remarquer : mais, foie 
qoe les Egyptiens , qui étoient confondus 
avec eux , aient emprunté ce Mot , qui 
faifoit beaucoup de peine i Mr.de Valois , 
ce favant Interprète; foie que les Magt- 
çiens de ce Païs-là euffent des Lieux d'af* 
fembl^esScdes Chefs, aufquels onnevou- 
loit pas donner les Titres conCicrçz aux 
Temples & aux Prêtres du Paganifme; foie 
que Denis d'Alexandrie ait appliqué aux 
Chefs des Magiciens cette Expreffion qui 
lut eft particulière, en haine des Juifs; il 
e(l toujours vrai que ce fut un Magiciea 
d'Egypte qui corrompit Valérien,& que les 
Circoncis n'eurent aucune part à laPerféca- 
tion qui fe fit par les Ordres de ce Prince. 
ti^m.VlII. D XX VL 

* CyprUn. iJb, Tefiîmon. o* ^ Caicem iJMs Ofg* 
rum 9 Edit. Oxon, TraSl. aâvurfus Judétos , qui 
infecHti fant jf. Chrifium , fag. 33 C/ 34. 
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XXVI. (a) Noos rapportmnis àm% 
ie Chapitre fulv^BC la part qu'ils eurent dant 
i^Eipédition d'Aurélfèn en Arménie. Noos 
remarquerons feulement ici qu'on place 2 
I« fin du troîfieme Siècle le Doûeur Scef- 
dith. II -étou aveugle (*); cefendant^ 
fl ne laifla pas d«^eremr fort favant. 11 
eut ïiïttne une Dffputc avec les Chrétiens, 
4ans laquelle 9 avoît quelque raffôn. On 
«voit la Coutume de fe tourner vers TO- 
rient en priant Dieu. Saint Bafik * dît qu€ 
e'étoit un Myftcre que peu de Gens fa- 
votent 9 i canfc que le Ciel fe meut d'O- 
rient en Occident, & qu'on apprenoît par 
)à i foupirer, après foH ancitnne Patrie ^ h 
Jardin JfEd^^ que Dieu (xvott plaelenOrlem. 
Les Modernes plus fubtils alfurent qu'oa 
«roît égard è Jéfus-Chriû, POrient d'en-^ 
êautj y^le Soleil de Juftice^ qui forte San- 
fé dams les Ailes f. Jélus - Chrift regardoit 
du Côté de rOccidcnt lors qu'il fut cru- 
cifié. Afin donc de levoirenFace^ il faut 
prier du Côté de l'Orient. Cela eft tiré de 
bien loin, & peu propre à exciter la Dé* 

votioQ. 

f4) Ceci eft rctr«nché dansFEdîtion de Paris, 
Tom. II, pag, i8r. ^ « uu- 

\,h) saihi Nahor t Bartol. Biblioth. Rabbio, 
Tom. V.. 

*- BafiLdeSptr.Sanao, Cap, XXrZI,^ 354* 
t Profkéûe df Malachie, Chaf. iVf VerJ. 2. 
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votion. D'ailletrrs, de quoi fer voit de foa- 
baiter un Retour dans le Paradis Terrel^ 
tre , occupé par les Perfes ; fur tout , fi 
ceux quiprioiencducôtédei'Orteot, ign(9- 
roient la Raifon de ce qu'ils faifoienc ^ 
Scefciàth eut raifon de crier contre ce Cul* 
te fuperftitieux , ou badin , & de dire qu'eft 
priant on pouToit fe tourner de tons les Cj- 
fez du Monde , f^^rte fut Dieu eft pat'tont* 
Il ajoutoîc qu'on ne devoir pas fe tourner 
dm Côt/ de POriefÊi à eaufe des HérAiquesi 
ereft-è-dire, des Chrétiens qui le faifoient. 
Il tomboit par là dans sn autre Excès. Oa 
lai attribue deux Ouvrages: i , rua, fut 
U Cabbale, ^ui étoit une Explication des 
Sfiendemrs (tf ) , dont le Mattofcrit étoil 
dans la Bibliothèque d'Heidcibers^M, Tau- 
Cre étoit un Targum , ou une Paraph^afe 
Chaldaïque fur rEcriture» 

(4) Sephirotk. 
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CHAPITRE IIL 

Etat particulier des Juifs à Babylone, depuis 

l'Empircdc Sévcrc jufqu'à la fin du troî- 

fieme Siècle , avec un Catalogue 

des Princes de la Captivité. 

I. iMcceJfipm dis Primces de la Captivité. 1 1. 

r Difficmhez qu\m trostvt dmns cette SucceJ^ 
fiem , i:f Fontes de is petite Chronique 
des Juifs j remarjtt/es\ III. La Charge 
de Prince 9 imcùmnme ma feeùnd Siècle, IV. 
NétiéÊM ne fut jamais Prince à Babyloné. 

V. Tams anfuel il vint dans la Jud/e, 

V I. troubles Jréquens à fon Retour. VII. 
Unna , frinier Prince de la Captivité, 
tems de fm EleOion. VIIL Gnerre de 
Caracalla en Orient. I X. Rmne de Ja Mo* 
marcbie des Parties. Rétakliffement de cel^- 
ie des Perfes. X. Eftime d^Artaxerseet 
pour les Do&eurs Juifs. X I. L'Académie 
de Nahardéa , fiorijante fous Samuel i^ 
Ada. Xll. Jébudai, fils d'Eliézer^ la 
fiutient. X I J I. Raà érige P Académie de 
Sora^ XIV. Huna y enfsigne , ^ prend 
le Titre de Prince.de T Académie. XV. 
Controverfe , traitée par Sapor avec deux 
Rahbins. XVI. Perfécution de ce Prince 
tomre les Juifs , dontenfe. XVII. Mo- 
nument 
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munten$ Hikrtn^ ilevJ tm Orient À PHom" 
mur de GorJîem. X V I ï I. Gmerre ^rt?- 
• denaf cpntrt Safor. XIX. ZénoUe , Fem^ 
nu J^Qdenat ^ Jmve. Ses Con^hes fur 
/«f Humains. X X. Ai Défaite , ^fa Pri- 
fm. X X L Fabsllat a vétttahkmem M\ 
RéfMta$i$n de Cafaubon. XXII. Doe» 
temrs qui fioriffoient en Orient. X X 1 1 i. 
yérémie^ Maître des Dtffntes^ Çj? Katti* 
ma. XXI V. Conférence des Juifs avec 
Mânes. XX\ . HailUriés dês Juifs eom 
tre jOiêdêhem. 

I. T TN a&cieo Aotcar ♦ Juîf remarque 
V^ M que cent foixante-dix Ans après 
,,la^ïoe d« Temple^ les Perfes fondt- 
),rcii4î fuf les Bsomaias, & quVir ce tems'- 
,,là mournt Séchaaias ^ qui laViTa pourSao- 
y^ ceflèor Ton Fils Eiéchias , lequel or don^ 
,, na qu'oa l'eaterrât dans une Ville de la 
,, Terre Sainte , nommée Ai:bée] ; ce t^%^ 
,,fiu exécuté ain^ès & Moii.^ Cett« Ville 
étoir apparemment celle d^Hébron^ connue 
dans* rÊcriture fou» le Nom de Kiriath 
Arba , & qui fdo&quelqnes Interpiétet avott 
tir^ fon Nom des qtuOre grands Hommes qui 
y étaient enterrez: Adam y Abraham y Ifaac 
(9? Jacûb. Ou fe Alfoîc une Dévotion de. 
D 3 -fiJue 

*Jkdef OtamZnti. 
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fiuYc tranfpoitcr là fcs Os avec ceux dc& 
Patriarches. 

Nathan vînt aa Monde* après U Mort 
d'Eiéchias. U pafla dans la Terre Sainte, 
frà il exerça quelques Emplois, ôtlàiiTaToa 
Fils Huna) que nous regardons commele 
premier Chef ie la Captivité, àBabylone: 
mais, comme cela n'eft pas fans Difficul- 
té , & ^VLtlafttiie Chrùnifut des Juifs fait 
des Perfonnes, que nous venons de nom- 
ÉBier , autant de Princes * de Cheft, il eft. 
ïîéceffaire d'apporter ici quelque Eclaîr- 
cîflement. 

II. L'Embarras eft grand:, par^e ^uc,^ 
£ on fuit le Nombre des Années matqud 
^m%iUfeùu Cbro9tijMe^ Il faut rëjetter list 
Guerre des Perfes contre: les Romains i 
rAn 23e de rEre Chrétienne, fousl'Eciir 
f ir^ d'Alexandre Sévère. Enetfet , cePrilbt. 
ce fit la Guerre aux Perfes , qui commear 
çoîest à fe rétabitr après avoir ruïné TEm- 
pîre <ks Partheti Mais, àmémetcms, il 
Àiidra reil^oîer foirt avant dafis le quatriè- 
me Siècle les Doâects R. Huna & Sa- 
«nucl, dont parle cette même Chronî- 
'que, quoi qu'ils aient vécu au milieu da 
troifieme. 

Si on fuît le Catalogue des Chefs de Ul 
Captivité, S les Poâeurs qui font nom- 
mez dans la fetue ChromjHe^W faut met- 

• * tre 
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tre la Gwrre des Pcrfes contre les Romam» 
fous rÈmpîre de Trajan^ qui prit cffeâi- 
vearent le Titre de Partbique pendant foa? 
fixiçme Çonfular ; & alors il y aura un 
Anachronifme de cent trente Ans. il y a 
Bne. autre Faote dans cette môme Chroni" 
que , qui îFait voir que TAutcut nVtoît pa^ 
habile ; car » îl fait fuccéder Agrippa è 
Hcrode le Grand,. s^iavoît, ^/>m7, régné 
Joog-tcms. Après la Mort d* Agrippa, fon» 
Fils. Monabaz prit fa Place ; ce qui eft trop 
évidemment faux pour le relev^er. D'aM* 
jeurs^ il fonde fur la Tradition des Sages- 
une Sùcceffion de Chefs de la- Captivité, 
gui éioient de la Maiipa dit David. Ab^ 
dias mourut pen4^t îe Règne d^Hérode- 
Sauiaia^ foji FiU, prit fa Place, félon ce 
que rapffirttm quelqmes Sages^ Séchauias fui*- 
vit;..il vît non feulement prendre Jérufi^ 
tem pa» Vefpafîen ; r^ais , Adrien ruïncjr 
Bîther; en un mot, il vécuf.iôâ Aâ$d«^ 
puis la, Eui'ne de Jérufalçm.: & ^«iat pen^ 
îlant la Guerre d^ Perfea c^nti^ \^% &o^ 
mains , qn^E^écbim , JmFiU , pm^fa Pl^e. 
Ainfi , c6Ue Tf a4ition eA noa feulemeat 
mcertaine , mais fa^e ; Al t>a a'fû pa» 
obligé de la fuiyre. 

III. Ncms avons déjà h\t voir que \tt^ 
Princes dd la Captivité ne font pas S an- 
ciens. Jofepb^ p« quî ^écrivoîi encore (bus 
D 4 . . Ti^an , 
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Trajan , ne le» a point connus. Lors que 
Judiu Martyr objeâoît à Tryf bon que ceux 
de fa Nation n*avoient ni Roi , ni Chef ^ 
& qu'au moins fous Hérode qui étoit Etran- 
ger, ils conferv oient la Liberté d^obferver 
les Cérémonies de leur Religion, dontits 
étoient privez , Tryphon laiffe triompher 
fon. Adverfaire par fon Silence. N^auroit- 
il pas relevé le Titre de Prînce, & laSoc- 
ceffion de ces Princes depuis Jéchonîas», G 
cette Dignité ^voît été connue & véri^^ 
table i 

l V. On ne trouve dans la petite Cbro^ 
nifme que ks Noms de ces prétendus Cheft 
de la Captivité , & on ne les connoit pat 
aucun autre Endroit , excepté Nathan , qtrî 
paffa de Babylone en Judée, pendant que 
Siméon, Père dejudah le Saint, étoit Pa- 
triarche. Cet Homme e(t illuûre chei' les 
Juifs; non feulement parce qu'il devint P^ 
r# de la Maifo» de Jugement à Tibérias ^ 
mais parce qu'il a compofé un Recueil des 
Sentences *■ des Pères qu'on a depuis infé* 
rées dans le Thalmud du Babylone. Bux- 
lorfe a cpnclu judicieufement que cet Au- 
teur vivoit l'An 230: mais, il a confondu 

fon 

^ Im Thaltnui. Bûhjlon. ix Edh. Amfi. Il y a 
ana ^a-il nn» WOD • Majfecheth , Avoth de 

Wishhi Nathan. Bart. BibiîDch* Rabbin. Tom. 
IH, pag.-77o. ' 
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TonOtiTrtgeavcctin LÎTre dtrménlt^Nonf , 
quoi que différent (a). 

V . Cet Homme ne potivoît pas être Chef 

ée la Captivité, & qmttcr une Dignité qui 

le mettoît à la tête de la Nation pour al- 

ter être Père de la M'aifon de Jugement 

éans une petite Ville comme Tîbérias. Il 

ire put aller dans la Terre Samte que dans 

«il tems où elle étoit défoiée par laRuïne 

du Temple, par TAvarice de* Domftien, 

& peut-être même que la Guerre d^Adrfea 

avoir achevé fa Dtffolatîon, Il nVft pat 

naîfcmblaWe qu*ùn Homme, qui aufoft 

été Prince de la Captivîté^, fut allé mcn- 

<Ker des Emplois dans une Tctre étrange*- 

re. Il cft vrai que Siméon, qui étoit Pa«- 

triarche, le vît arriver ^n^^c Jaloufie^ par^ 

ce quMl dcvoh fe contenter des Honneari 

qu'il avoir dans fa Patrie, fans venir ravir 

ïc PainaurEnfansdelaM^ifofl. LesHon^ 

ncurs , dont il jouïffoîr à Babylone , ne 

pouvoîcnt pas être le Commandement de 

hi Nation, puî^quMl ne Pauroît pas quitté 

(Jour une Charge fort inférieure à- te fien* 

ne. On fait feulement que foa Père avoit 

• D f été 

(a>) Ce dernier s'appelle r»«it 'pns.» Pirkê 
Avoth^ Us Sentincif dis Pires. Il cft iuifi dans Ic- 
Thalmud. Fagius, Drufîus, & Mr. Leufdep, l'ont: 
fiii imprimer à part: le dernier à* UtreclK idôg;. 
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été fbrt riicbe ; qu'il $*^toit diAUigii^ ea 
Meubles & en VaîlTelle d'Argent; quefes 
Tréforff l'avoieiu reoda coafidérable à la 
Cour du Roi des Parthes ; & c*eft fans 
doute ce qui Ta fkit pafler pour un Prince, 
conameen Italie on a appelle un riche Macr 
chaud Juif /^ Du^ des Wifreuxy il Dtf^a de 
gli Htbrti, Nathan , que fes Richefles ik. 
^Oftt^ntoient pas , vint chercher de la Scîea- 
,ce&iie PEmploi à Tibérîas: mais, ccn'é- 
toit par là un Chef de la Captivité. Re*^ 
jn«rquons encore qu'il vécut trèslong-tems^ 
puis qu'on le met au rang des Ecrivains. 
ThaIxi)odîftes, qui ne parurent qu'après la. 
Mifnah, compofée par Judah le Saiot; &. 
f 'eft ce qui nie perfuade qu'il ne vînt voir 
le Patriarche Siméon qu'après la GuerT«. 
d'Adrien , & fous l'Eng^pire d'Antonin. 

V I. il s*en retourna chez lui , après* 
avoir demeuré long-teim dans la Terre? 
Sainte; & comme il y avoit vu un Patriar- 
che Chef d« fa Nation , quoi que pauvre 6ç 
malheureufe, il eut fans doute le Pefir &c 
le Defiein d'en faire autant à Babylonet 
Mais, les Guerres des Romains contre lea. 
Fairthes, fous le^ Empires de Marc Aure- 
le & de Sévère, ne permirent pas de fàirc; 
un ebangèn^cnt de cette Nature. On ne 
put le faire qu'après les Conquêtes dei 
Sévex.e, qui avoit rcduit les. Parthes dans. 

UJUCl 
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«le dwe ExtrémM à la an* dti' fbcond' 
Siècle. 

, VIL Noos avons dcmc eu raifon dédi- 
re* ^ne ce fat HuQa, Coniemporam deja* 

dah le Saint, qni fat le premier Chef do 
la CaptiTiré à Babylone, puis que la Sm- 
ecffion qu'en donne rÀnteur de la petitr 
X!hroniqu€ , cft évidemment faufTe & Ibp^ 
pofife (a). Noas avions mis r£reâion 4e 
D & Hxam 

{%') Snecifton di XL Chtfs dé té^Ca^viti^ dê^s 
U Rhùu dm frimUr^Ttmplê , tir A di ia p^ 
titê Chroniqfie dis ^uifs, intitulh , Scdc* 
Olam Zuta. 

; 1. ]e4icMiias, eouncti^ par Naljucodfiofiic, 
'^'V* SalachicU CbtfiFils, lous^ekratfar. 

)• Zorobabcl , {bi> ¥ib >. <|ui temena k Peuple- 
fous Cytui. 

4. Mfifulftm^foiiFitsyibtt&k^liicllaPfc^hétieccfla». 
Il mounit fous k Kcgine d'AlÛBaiulft Je Grande 

5^ Hananias» finis le R^oe de Salmoti » Ahfcan,, 
&. Mapparis, Rois des Qrtcî , Sucaffeurs d'A-- 
l^zàodre. SalmoM eft Ptolom^t > Fik de La* 
gus> AJafcan Sdeucos > & Mapparts Caflan* 
dre. Il fffiQunu rAi>'^4ades Grecs »« 0u dcs- 
Sâcucides. 

d* Barachias , (on Fils > (ôùs rtolomëe t qui fit 
traduire la Loi en Grcc^ & (bus Anciochas> q^i' 
. bâric Anrioclie* Il inourac l'An i^e des Grecs. 

7* Hafàdias , (on Fils , TAii 175. Les }ui& % malcrai- 
lés parNicanor> fe ibuleVent* & le tuent a«ec 
toute ion Arm^e. SimdonMacfaabdemoitalois* 

». Efiïe, fi» Fils. . . 

f. Abdiasj- 
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HanArirAniio: ncms Tavons étaignéede 
quelques Années , ptrce que U Révola- 

tion^ 

9. Abdias « (00 îils > qui mourut (bus Hcrode le 

Grand. 
itt. Samaias, (on Fils, oui fait la dixitme GM»- 

tion de la Maifim de David depuis laCapciviiié. 
II. Scchaaias» (bu Fils , qui mouruc i'Aii i6C de ùl 

Kuïnc du Temple, ou ix6 de TEre Chrétienne* 
11. Ez&hias, fou Fils, qui fut emerré â Arb^L 
1)« Nathan Pofthume. 

14. Huna,lbtt Fils. ^ Ces quatre Chefs n'eurent 

15. Akobv&nFtIs. L qu'un fcul Matoc , on 
i6. Mahum,(bnFtls. f Chef d: Académie 9 nom- 
1 7. Jochanan, Cou Fils, i mé NahauécK. 

iS. Saphat, Ton Fils. 

19. ^nam , ou Hona , (on Fils. Samuel le Lunatique 

dtok ùù CcmfeiL Nakardéà fut prife de ton 

lems. 11 & & emesret c» Jucwe , proche 

de Chaia. 
ao. Nathan, (on Fils, avec Ezécbâfl , fim Confeil. 

Les Ferfes rë&kifeiit de perfikuter les Jui6» 

l'An 145 de la Ruine du Temple. 
ftt • Nathan , Ton Fils , aycc le Doôeur SazhK 
la. Akabias, (en Fils, avec le Rab Adl. li fût 

enterrédans la Judée. Le Roi de Perfe fubju- 

ga la Syrie. 
15. MarHona, (on Frère, avec les Do^kurs Abal 

5c Jofeph , Fils de Hamà. Sapor prit Nifibe. 
14. Ocba, (^ Frère, aveelc Dod. A. Henanek 
ar5» Afoa, (on Neveu, 'avec Rabbà & Rabbenà. Lt- 

Monde fuifam Rùiy l'Àn«4i6.dc la^Ruïne.de 

Jérufàlem. 
»^ Cahanà, fon Frère. 
17. Saphira^ Ton Frère, avec Atta Marpotcus. 
aS, Cahanà, fou Fils, aYecRabbcni. 

&$. Hona^, 
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lion , tnrivée éq Roiaimie d«$ Ptrthet , fii^ 
fcrii aaîtrcmieOccsfioa favoi«bleà.ceiioiir 
vet Etabltlfeoiett. Maie i on peut falis^ )« 
ixcr pfécifémem, puis qu'on ne le. fait que 
Air des Conjeâures , la mettre an corn» 
moicement du troitieme Siecie, & établir 
alors nu Prince de laCaptivité à Babylone, 
commCfil y- avoit iKi.'Patmydke èTiMrias* 
Leur Autorité Vétott pas grande, puis 
qu'ils gémiiToiênt fou» i;£fiHa¥agedesPar- 
D 7 tbes 

19, Hbna > ion Neveu; 

5c. Hona » OdcIc du précèdent. Ifépoula h FUle de 

Hanina, Chef de TAcadAnic. 
5t. SonlilsfttcJa Ruine delà MÉifen de David s ar, 

mski maluradi^ Haiiina » la Pdie dévora louce 

la Camille » excepté , 

JJL. Zutia Poithume. Ifaac, Chef de 1* Académie > 

fut taé fous fon Rcgne. Mir le Grand panx. 

U vit une Cekxniie & Ftn* 11 fè r^voka ceiW 

«les Per&s» ft k Rai pendant fifc Ans ^.litt 

tuéi On pendit au/C Zutra. 
5j. Zutrai (on iFils, fut oblige de (ê retirer en Ja- 

àécy & dV demander la Prélidence de quelque 

éCQfie. Il fut fait Préfident da Sénat » 451 Ans . 

apt^laRutnedeJàuCikni^ yLiàm$dzV£n 

Chrétienne. 
j^4. Guria, fon Fils./ 
) 5. Zutra y fon Filj. 
f^* Jacob > ion Fils. 
17. Mieas» (ônEllft 
li. Nchemie, fon Fib. 

)s9* Abdim, (on Fils 9 qui (ài(bît S7 G^ndtationSk 
40. Jacob Phinéès, fon Fils, Maître de Hatfub. 
41* Azarias». (bn Frcre>.qui fiûibit la 8^ Gàiàracion* 
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{mtear^ & le» Titres fiaflnoo» ét-Frma & 
jile R^i^ qu'ils pat pris fouvcm , tegar- 
iioienc plntgc le: Mérite & ht ConaoifltH'- 
^e, qoe lePoavoir de ces Maîtres. C'eft 
le Sltla ocditatre des Thalmudiftes d'tppel- 
,ler Rois, Mclacbim^ ceax qui s'élcteot «a 
Mlks dai Mtres & (l'caxnnémes ^.ftarlMr 
^Vertu ; car ^ iU fawt plm Mèh que les Âàis 
^mtmes: & o'eft.^ibli quelles Dttâeurs r«^ 
^eaent à un Senrmyftique les Elbges ou- 
trex qu'on donae â Salomon « qu'on fait 
le Roi de toute la Terre, des Plantes, des 
.Animaux, & de tqus les Rpisdu Monde ^ 
.parce qu'ils refpeâoien^ fou Savoir &i fa 
vVerto» £nâfl , nous avons ^éjl temarqud 
que les Chefs des Synagogues â^Allema>> 
'gncr ou de quelques Provinces d'Italie pre- 
4ioieal> le Titre de Ducs & de Princes des^ 
Juifs ; k ces Noms pompeux ne doivent 
iippo/èr à p^erfoniie , comme fi l'AutorîtA 
Touveraine y étoit attachée : car, ce font 
fou vent das^ Poâears pauvres Â^^^malbea* 
Tcux'qiii' l^s foneet;. Qaot qu'il en foit^ 
Hunà, Contemporain de Juda le Saint, fut; 
le premier de ces Chefs ati commencement 
du troifieme Siècle, & ce fut d^n$|e méine' 
tems que les Académies de Babylone^ qui! 
devinrent fi fameufes, furent érigées. Msïs , 
ilfaut rfévelôper cetEvéiiemcm.uûpeu plus- 
M. long. ^jj,^. 
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' VlIT- Le« Parihes 4omitiakiit déçois 
liwg- tçms ea ce Païs - lft% Af tiAtfw av^c 
emporté la C^uroaDt for fe$* Fveret aprif. 
la Mort éù Volog^fe leur Père. Caractlla 
^QoUnt proliter de cette Dîfifioa^ & a'âiàtit 
aQ€»n Prétexte de faire la Guerre, eavohi 
I«i demander la FtUe en Mariage, p^rfliat- 
àé que la.Diver£té «dfsMo^ut la ftrcMti**^ 
&fcr , & que , fiir le Refoa U pous^olt fr 
jBiettre en Campagne. La Cboft arriva eon»' 
me il ravoir pîrévne. Les Parthet , qui ut 
s'éco^m pas préparer, forent •bltgélde le 
retirerdevant l'Ârnsée RonMine, qui conf- 
iât la Méfopotaime. Caracalla ^^aot été' 
taé * lors qae les Parthca aflembloient leurs 
Ttoupes, Macrinqoi loi'faccéda Yonlntfe 
fignaler par nneVIâoire^ qai loi attirlt^ 
titre de Partbiqoe. U s'avança jufi|u'à Nii^ 
fibe» Hérodtea t ^^ qu'on fe battit là detix 
}^ifrs entiers, & qae le iroî£eme ane Mi^ 
caille de Morts fépara JesCpmbautif : mtil^. 
pion aflore ^ que les Troupes RomaineSy 
accoutnméea à vivre dans laMolIeflè, ftf^ 
nsnt baitaea deitz fois, & qtie Macrta^ 
aciieta la Pait , ea donnant neuf Mil- 
lions aux. Miniftres d*Artaiaane ftonc lot. 

* An. ChrifltCCXXVIL 

% Hérodût. M. ry. "^ 

%, XifhiL in Car a c. {^. 35-6, 
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I X. Ce Prince ne penfoit qo*i rétablir 
fon Roimme qae la Guerre avoit appauvri , 
tors qu'on nouvel Accident troubla fon Re* 
pos. Artaxerze éioit Ftls^ d*un Cordon* 
nier, nommé Pabec^ou d'un Sehlat,nom* 
mé Safan ; cas , Ta Naiflance efl demeuré* 
très inceruine : on peut pourtant fe deter- 
mioer en fiaveur du dernier, puis qu- Abul«* 
pharage^r^peUe toupies Rois de PerfeSa- 
finMes. Cet Homme , d^une Origine a 
bafTe , eittrq>rtt de rétablir la Mcmarchié 
ëe» Perfe»^ & de renverfep celle des Par» 
thés , cinq cens cinquante- cinq Ans apris 
la Défaite de Darius par Alexandre. On ne 
Mt ce qui put contribuer à ce DeiTein , ni 
aU' Succès avantageux dont il fut fuivK 
Mais , cet Homme hardi gagna f trof» Ba** 
railles fur les Parthes , tua Artabane, & 
devint le Maître de tous^ les Roiaumes qu'il 
poffédoit. Il pouflkfei Conquêtes jufquea 
4ans ta Médie ; c-eft pourquoi* il prit une 
double Couronne : & afin de rétablir la 
Monarchie dans toute fa Splendeur, il en*- 
treprit de chafier ks Romains de TAfiei 
Alexandre Sévère aifembla :{: une prodigieu* 
<e Armée pour s'y c^pofer , Taiant féparéo 
en trois Corps pour la faire vivre plusoom* 
Aiodément ; n*aiant ôfé s'avAUcer avec celui 

qu'il 

• jihulfk. Dym. f0i. go. t ^^ ChrilH ll(Si 
\ Am. Obrifti i34i 
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qa*il commftiidoit , tes deux astres farent 
foQveBt battus, & le (ienfouffrk beaucoup* 
On dît même qu*îl fut oWîgé de s^enfuïr : 
mais, les autres Hiftoriens fourieon entrait 
contraire , que ce fût Artaxerxes qui aban- 
donna fes Drapeaux , aptes avoir vu tom- 
ber dix mille de ces Cavaliers armci de tou- 
tes Pkces. Il eft certûn qu'Alexandre Sé-^ 
vcrc trfompha de cette Conquête ; qtf a em* 
mena quantité de Perfts , qu'on vendoie 
pour être Efciaves : & qu' Artaxerxes fut 
obligé de les racheter pour éviter la Honte 
& les Reproches de to Nation. Il mourut 
TAn ar44 , & laîfla fon Roiaume i fon Fila 
Sapor ;Nom,qui devint fort commun aux 
Rots de Perfe\ fous la Domination def- 
quels les Juifs rentrèrent. 

X . Cette Révolution leur fitt avantageufe. 
En effet, ces deux premiers Rois des Per- 
fes eflknérent tellement les Rabbfns , que 
run <t*eux porta le Hom de ces Ptiacûs. 
Car , ils difent * que Samuel fornommé le 
Lmftatifme ^ à caufe de fa jtcâence dana 1» 
Cours des Afires , Se dont on prétend f avoir 
les Tables Aftronomiques dans la Biblto-* 
théqufr du Vatican , s'appelloit aoffi Atio* 
~ chus , QXL Astaxerxes , pasce que fes Avis 
ayotent la^ même Autorité que les ^ditaL 
^ ^oiaux. 

* fÉ||P«* Tfimach David* fag. IIJ. 

t bStuL BiU. Kêih. T$m. ly, fà^. 3«&i 
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Boiaux. Après UMostd'Artaxerxes^on loi 
doona ]« Nom de foti FfU Sapor. 11 étoit 
l|a>Ue& favant dan» la Loi. 11 prcfidoît 
dans TAcadémie de Nabard^a, où \\ avoiit 
un très grand Nombre d'Ecoliers. 

X K Si on enr croit Agathias , rUfurpar 
tenr Artaxerxes , que cet Hiftorien * ap^ 
pelle Arts^iare , remit en Réputation le» 
Magçs. .JU aYoient éié jufques là fort œé- 
prif^s : maïs, fous foa J^egnc, & fous lea- 
ftivans, ils eurent une lî grande Autorité^ 
^ne TEtat fut gouverné par leurs Confeils. 
On les confultoit dans les Affaires parti* 
ci2h>res^ & publiques ^ & rien ne paroiifoft 
li^gîtimequece qui étoit appuie de leuçSuf- 
fillge. L'^Hilïarren Grec parle à- peu -près- 
comme le Juif, .qui dit que Samuel étoit 
appelle da Nofii du Rot, parce quefej^lvss 
f^oienp four auP^P éTOrdres^ dk. Soun»fain^ 
D'ailleurs, les Mages étoient les Gens an 
lettres chez les Perfes ; il ne feroit donc 
pas étonnant que les juifs ^ui étoient ba^ 
biles Médiscina & Ailronomes , confondu» 
wec less Mages ^ euflent beaucoup de Cré« 
dît i laCoitf. En effet, ce fut en ce tems^ 
là que leurs Académies de Babylone s'éta* 
blîrent , & devinrent florîffantcs- 

Samuel le Lunatique, ou TAdronome ^ 
avoit quitté la Judée pour paûcr en Orient. 

4 11. 
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Il «'^établit à Nahard^a « qn'il rendit fort 
célèbre par fes LeçoDS en Aftrooomie. IL 
trouva le iBoien de marquer les qàatte (a} 
Révolutionsde l'Année, ou les Solftices. 11 
étoit leConfeillerdeHQnayChefde laCap* 
tivîté. On le faît mouiir l'An lyode TEre 
Chrétienne. Sa Gloire fut effacée parceila 
d'Ada,né àBabylone^& qui aV oit une Cou* 
BoKTance f>las éxa&e du Coacs du Soleil,, 
que foo Prédécefleur. Nous ne repeteton» 
point ce que. nous en avons dit ailleurs *• 
Nous remarquerons feulement que les Hif- 
toriens Juifs lui donnent cent foixante-dix 
Ans de Vie , parce qu'ils confondent deux 
Boâeurs da même Nom. Il ne faut pai 
prendre à îa Lettre ce qu^ils dîfènt qu*ua« 
Marchand Juif de fes Amis à Babyione^ 
Fils de Bonias , <toit 11 riche, qa'il avoir 
mille. Vaii&aujL fur la Mer ^ & autant de 
Villes fiif la Terre. Ils veulent feulement 
nous apprendre qu'il 7 avoir en ce tems-lèn 
des Hommes très puiflaos^ de leur Naticui 
i Babylone , auÇi b^en que desSiivans dani^ 
ks Académies. 

XII. L'Honneur de cette Académie fut 
fbutenu par deux grands Hommes , qui vé* 
curent dans le même 'Siècle. L'un f étoît 
léhuda, Fils d'Elîézer. On le. place ;mal 

à-pr.Oî» 
(4) Tekupiau ^ liwnl Ih. 
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i.propo^i P'ondebica,doDt ^Académie n'6- 
toît pas encore érigée. U s'élcra par foa 
Savoir beaucoup au deflîis du Profcflcur 
deSora, qo^netenott comre lui que par foa 
Alliance avec le Chef de la Captivité. Ôa 
trouve dans le Thalmud de Babyloiie un 
grand Nombre de fes Décifions. Sa Hai- 
ne contre les Païens , qtf ÎV a comparer è 
des Anes, y parott fenfiblemenf. Mais, 
cette Averfion pour les Etrangers a preC" 
que toujours relevé la Gloire des Doéïeurs 
a» Ucu raffoîblir. Nachman occupa auffi- 
cette Chaire, & entretint la Sncceffion des 
Doaeursdiftingués. Voilà l'Etat d'une de 
leurs Académies d'Orient pendant le troi* 
fieme Siècle. PalOfons i celle de Sora, qui 
a'eO pas moins connue. 

X 1 1 1. Abba Aricha , i qui Ton a donné 
le Titre de Raù (a) par excellence, & qui 
n*e(l connu que par ce Nom , avott pafTé 
dans la Judée pour j étudier fous Juda le 
$^aint avec Samuel TAdronome. Mais^ 
après la Mort de fon Maître , il retournar 
àBabylone^ pour y enfeigner. il ne voulut 
poùit s'établir i Nahard^ pour éviter la 
Concurrence : mais , tl^ érigea fon Acadé^- 
OHe àt Sora-, où i! demeura jufqu'^i far 
Mort. l/j$ des Princts de Baiylone^ n^mmé 

Adar' 

(4) Il s'appelloit lOnie KDK, AlfhM Artthâr, * H 
fut appelle depuis fimplcmcnt a-^, Kah, 
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JdarchoH^ Paims fi tendrement^ qm* il allait 
écouter fes Leçons ^ & fe & drcondr*. On 
lui attribue f un Commetitaire for Ruth « 
& quelques autres Livres. Mais, comme 
le Nombre des Auteurs étoit fort grand en 
ce tems-li , an ne démêle leurs Ouvrages 
qu'avec peine. Raù décida que les Syna«> 
gogues dévoient être élevées àti deflos d« 
toutes iesMaifons d^une Ville. LëVMt oâ 
€elan^efi point férirà.^ difoît-fl \\ ear^DieM 
nous ui fait -Gratuit/ afin d'élever fit Maifin. 
Il ne votageojt jamais far Mer avec un In* 
fidèle, de peur que Dieu n'exerçât fon Ju«f 
gement dans ce temsrlà. II s'imaginolt que 
les Romains dévoient être Maîtres de TU* 
nlvers entier , neuf Moâs avant la VeauQ 
dn Meffie, Fils d« David. . 

-Xiy. Huna , Parent du. Prince de la 
Captivité, qui portoit le même Nom, lui 
fuccéda cette Académie. Cet Hpmme , 
£er de cette Alliance , ou plein de Vanité , 
fm le premier qui prit le Titre de Prince 
de f Académie, {a), il avoic cent foizant« 
Volumes de la Loi; mm , P un fut trouvé 

iUé- 

♦ An. Chriftf 14^. 

t y. Bârt. BibL nahb. Tom. 12 J , /4J. 69% ♦ & 

Tom. /, fag. 361. 
% Livn d^Efârasy Chap, /^. Virf 9. 

(tf) nsHST enn, t^sb Jifchukah, PriAe de 
l'Académie. 
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Hl/gitime (4) péurce fM*il /uit aujji long qu^ 
large. Cela AifiSt poor fkire deviner \t Ca- 
r^âertde ct% Princes de l'Âcadéifaie, & da 
GoAtqtt^on avoit alors pour les Sciences. 

Ajoutons on aotre Savant , nonun^ Co* 
kana. 11 avoit quitté fon Païs comme les 
««très pour aller étudier en Judée: c'étoit 
a«ors le Voiage à la Mode. On ne croioit 
pas être favant, fi on n'avoit vu l'Académie 
de Tîbérias^ Apris avoir écouta Jochanan , 
h vu le Patriarche S«muël, \\ retourna à Ba« 
bylone, où il falfoit laFonâion dePrétre« 
Quelques-uns en doutent. Cependant , il 
tflùr^ qu'il ét^'t de la Maifon d'Ely. 
' Tous ces Savans qui cherchoient uneRe-^ 
tnâte dans TEmpire 4^ Perfes ^ & qui y 
érigeoient des Académies, prouvent qu'J\r« 
taxer ses les trjutoit avec beaucoup d*Htt* 
manité. 

r X V. Le Règne de Sape»- {}>) eft un peu 
plus équivoque que celui de fon Pcre^ Il 
paroîr qu'il eut Commerce avec les Rab<^ 
Kits , & qu'il dtfputoit avec eux. Comme 
les Petfes n'ont point la Coutume d'enter- 
rer leurs Morts , il étoit étonné que les 
Circoncis le fiflent. 11 fit venir Chafda, 
Tun des Savans de ce tems-li, ^jui fut de- 
puis 

(4) SioUf, PAJfidt illégitime. 

(^ÔQ le feit régner depuis l'An de Chrift 
Z4I juf<îu*à X7X. 
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pdîs Chef de l'Académie de Sora i et qmi 
xvmptoh jufqu^à douze mille Difesfles^ 11 lut 
demanda raifon de cet Ufi^e , & vcmi1q( 
qa'il le prouvât par an PaiTage exprés de la 
Loi. Le Doâettr fat rédait au Silence : 
mais , Qti autre plus fubtii. détourna TOb* 
J€dioQ;& au lieu d'un IVéçepte,îk cita des 
Exemple»/ Sapor x»ta* â foa toux PExefllh 
pie de Mot fe, ^i ne fut point énterté, 
JLes Doaeurs éUkdétûnt encore ia Difficn^ 
4é , en difant que le Peuple Péeveit flemt4\ 

X V r. Ce Frincc paflîide la Gontrorer- 
fe à la Perfécutioa : du moiaa , on HiAo^ 
rieajutf a lu d«nr-îesi^«M/rj ékPtrfe fn*m 
mM tnvoiées au Aoi JFEffagnt \ \ que ceux 
de fa Nation aTofetH fxt joCques M ftut 
heureux fous la Domination des Perfes , 
parce qtie leurs Rabbins avoieni un Savw 
^ mmt Intégrité uni égûloït ceUe des DuSemet 
fMf ^9eieml Mvamf la Chtua du Temple. Maif ; 
le Peuple I chagrin de rSftfme qu-'on avoir 
pour eux, obligea le Roi i les perfécaten 
Il réfifta quelque tems ; mais , craignant qte 
le Peuple ne fe mutinât , d'autant plus que 
Ie« Arabes menaçoient de lui faire la Guerw 
fe^ il emprifonna malgr<î tan trois des pria»- 

cipauz 

* Deuterenomi^ Cbaf.XXJClV» Vit/, S. 
\ Ex. Gemara , Tît. Sanhiârim » Co€h. duo Traiîat. 
Tbalmad, fag. X5, Salome» t iH, VirgA $he^ 
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cîpanx Joîfs (a) de fcs Etats, & voulut les 
forcer à Coups de Verges de renoncer a« 
judaïfme ; mais , ils fouffrirent conftam- 
sient. rrrité d*an Eflaî qui n'avoit point 
«a de Succès, il fit arrêter Prifonn ter s tous 
les Primcés des Juifs , & les tourmenta fi 
cruellement , qtfil ne leur rcfloit que la 
Peau for les Os* Mais, Dieu les vangea; 
car , les Perfes ne furent plus fi heureux 
qu'ils Tavoient été. Les Arabes leur firent 
la Guerre , ^ gétrottérent tons Us Rois des 
Perfes. Le Roi des Arabes, Homme équi- 
table ) C9t»^me le font toujours Us Rois de ee 
PM'lày cnroiû, des Officiers peur promet- 
tre aux Juîft, que sMU vouloîent fc retirer 
fur fes Terres, ils y jouïroient d*une entière 
Liberté de Confciencc, parce qu'une Reli- 
gion qu'on embraiToit par Contrainte , deve* 
noit inutile. Les Perfes reconnoiilant que 
Ja Violence qu'ils avoient exercée leur avoit 
attiré ces Châtimens , permirent aux Juîft 
de profefl%r leur Religion. 11 y a tant de 
c*ofes inconnues entaffées dans ce Récit, 
qu'on a de la peine à croire ces Annales de 
Perfcenvoiées en Efpagne. Cependant, fi 
on veut les fuiwc, il faut entendre par les 
Ar^ibes les Paimyrénîens, Voîfîns de ce Païs- 
là y & les Sarrafins commandez par Odenat , 

quî 

(a) l\ les appelle ^wii»<fr, Murica , ic4P^Ar'^ 
Jiatf Gens inconnus. 
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qui reduifirent efieâirement Sapor i oûe 
ëur« Eitrémité. 

XVII. Les Perfcs avotent repris Ici Ar-' 
mes contre les Romains , & afC égarent An* 
lioche : elle fat obligée.de té rendre. Je ne 
ùd pourquoi on le contefte ; car , Gapito* 
lin , qu'on cite pour Témoin ,dic ^ que les 
Perfes la teaoient lors que Gordien vint au 
Secours des Sujets de TEmptre. Ce Prince 
remporta pln/teurs Avantages par le moiea 
de MiSthéc Ton beaqrPere , & fon Préfet 
du Prétoire , -lequel emporta Charres Ni- 
iibe , & pouflà Sapor jufqu*â fa Capkale; 
Gordien alla ménie jufqu^auz Eztrémitet 
de laPerfe, où il fut tué par Philippe. Ler 
Soldats, pour honorer la Mémoire de leur 
Chef, élevèrent un Tombeau: A Gordien^ 
Vainquent des Perfes^ des Gotbs^des Sarma" 
ses; à celui qui a appaif/ Us Séditions des Ro* 
mains; qui a vaincu les AUemans^lsf n^afu 
vaiHcri Us Pbitiffes («). Le Terme Latin 
eft équivoque , & peut fîgnifier qu'il nV 
voit pu vaincre, ou garder le Champ de Ba* 
taîlle à Philiffus , parce qu'il y avoir été 
battu j>ar les Alains; ou bien y qu'il avolt_ 
été vaincu par les Philifpes , quM^avoient 
fait tuer f. Cette Infcription fut \ gravie 
Tom. VIIL £ en 

• Capital, in G^ri.fag. 165. 

(4) Et Qon Viâûii Fhiltpponte. ' 

t An. Chfi(H 131. % Cofit. ibid. . . 
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px {iCttres PerfafifrX csP Juivet^ afin que «tout 
Je Monde put la lire. Cela achevé de prou-^* 
Yçr qu*U y avait en ce tems - là un grand 
Nombre de Juifs dans les Terres des Pcr- 
fes ; & ils parloient Hébreu , puis qu^on fe^ 
fervitde çcsCaraâeres pour leur faire part 
dcp Eloges qu'on dodaoit à Gordien. 
. XVIII. Ils eurent UQ nouveau fujetde 
fe glorifia: pjir Zéûabie, Reîfte M^OrhnU 
Théodoret ♦ s*eft trompé gr4>ffiérement ea 
parlant d'elle, . lors quîil a dît que les Ro* 
iiaains lui avoient confié la Syrie •& laPhé-» 
fiicîe pour la gouverner; car, cette Fem-* 
me., qui fe rendit ii îllttftre-, avoit époufé 
Odenat, Roi de Palmyrene ,:&- comman-* 
iapt lesSârrafins de ce Païs-^U , qui nMtoît 
4fioigné dtç rEuphrate que d'une Journée. 
Ce Prince volant que tout pUoit devant Sa"> 
por (41) , lui cnvoia des Préfchs , & lui écrî* 
vit pour lui donner des Marques de faSon- 
miffioa» Ce Conquérant, 'qui avoir percé 
déjà jufques dans. la.Cappadoce , & pris 
Céfarée , déchira la Lettre^d'Odenat , & 
fit jetter fçs Préfens dans la Rivière. Irrité 
par lui-même , & par Zénobie , Princefle 
:fière,s s'il y en eut jamais , il s'allia avec 
UsRomainsiidéclara làG«rreàSapor; loi 
dionna un grand Nombre de Batailles, qu'il 

gagna 

(4) 11 a mis Saper. , 
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g«gfU*tomç$^ obligea ce Vainqueur de tant 
de Provinces à donner tout ce qu'il avoît 
amalTé d'Argoit dans la Syrie à la Garni-» 
fon d'Edeflîe , afin d'acheter fa Retraite. 
Oden:^ le pourfoivit 9 ravagea la Méfo* * 
po^amie,' battait plu(ieurs fois la Nobleflc 
dtt Roîaiiinîç , qui.s'y. étoît aflèrribUe pour 
U^ BefoinT^Ç l'Exat ; afliég.ca fon Enne- 
mi„deu;[^^iidaàs.Ctéfiphpn/ Mai^, après 
on grand Nombr^de Conquêtes, & même 
îf'étre fais déclarer Augufiè y Zéndbîe , fa 
Femme , qui voulut régner feule , Je fit 
tuer * avec up Fils qui lui étoit né d'une 
première Femrçe. Vopîfqué f aflurç qu'elle 
fe n^jt en Ppfleflion de l'Empire avec fcs 
Fijs , fou^.le Nom dcfquels elle gouver- 
polt. Mais, on voit une de fes Médailles, 
fur- laquelle elle cft feule , avec le Titre 
d'Auguûe; 

Septimia Zenohia Augûfta : 

& l'£fp^rance, tenant une Corne d'Abon- 
dance, eu furJe Revers \. Elle prit aujfli 
l€ Titre de Reine de PQrienf , & fe ren- 
dît Maitreife de la Syrie & de la Phénicie. 
Ainfi ) Théodorçt n'a pas du dire que les 
RoiQaias Jui ayoient confié 'le Gouverne- 
E 2. ment 

* jin. Chriftl 267. 

\ Vopîfc. in Aurtl fég. il 6. 

i Sfanb. de PriJI. NHmîfm. DiJf.T ^ t^i*^Ti* 
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ment de ces Provinces : elle y commandait 
en Souveraine, & elle àflbcia dans la fuite 
fes Enfans avec elle à ^Empire. 

X I X. Cette Reine étott Juive. Abtrl- 
pharage ♦ deroît avoir lu dans la Chroni- 
que d'EuCebc , que cette Prînceffc , atta- 
chée i fa Religion , ' aîant appris q«e Paél 
de Samofatc ne regardait JiJfîis-Chrift ^ofe* 
comme un Homme, elle approuva ceSeri* 
timent , qui approchoft plu» près de celui 
d.e 1^ Synagogue;* que ce fut cette Raîfon 
qui TcÀligea â lui donner TEvéché d*Ân- 
tioche. Cela n*eft point dans Eufebe. Mafis,- 
au moins, fThéodoret avoue que Paul de 
Samofate crut plaire à cette Princeffe f «i 
/toh Juive , eu refufcîtant la Religion d* Ar- 
temon. Saint Athanafe ^ H propofe en 
exemple, parce que, quoi qu'elle fut Juive, 
elle ne donnoit pas les Temples djes tlhré^ 
tiens â ceux de (a Religion pour .eafaîre des 
Synagogues ; A il conclud de là , que l<^ 
Princes Ariens étoîent plus injuftcs qu'elle. 
Mais , ce Perc de TEglife n'y penfoît pas ; 
car, au moins, donnoît-^lle les Temples", 
&JapIus belle de toutes les Eglifes Chré- 
tiennes à un Homme plus hérétique que les 
Arien*; & .elle fe*refervoit le Pouvoir de 

jbâtû: 

• Jihulph. pMg.^X. 
\ \ Theoiiêrtt.Je Hétrtt. Tahpâg.ziJ. 
, ^ Athênêf. ndfiBitit. Vit, rem. JtJ, fag. 857. 
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bâtir des Synagogues pour les Jaifs. 'Ea 
effet , il ae faut pas clouter qa*rls ne fe pré- 
valui!«at de faProteâion» & qu'ils ne do- 
vihfibcit.aiors^^très puiiTans en Orient fous 
Qdxnu fon Mari<, fous qui tout pHoit. Et 
lors qu'elle eQ devhu la Maîtrefle) elle ajou- 
ta rÊgypte à fes premières Conqu£tes , s'é- 
tendît dans TAfic Mineure jufqu^àTyanes» 
& à Ancyre, pafla dans la Bîthynie ,où elle 
prît Ghalcédoîne; du moins, s'il faut pré- ^ 
férer le Témoignage de Vopîrquc qui Taf- 
fure, à celui de Zozime qui le nie. 

XX. En effet , ce fut par là qu'Aura- 
Hen commença à rétablir les Affaires de 
lŒmpire, que Zénobie avoîtdéfolé. Il en- 
tra dans la^îthynie, qui réprit fon premier 
Maître fans Réfîfiance. Il pafTa de U dans 
la Cappadoce ; & Tyanes lai aiant fermé . 
4c$ Portes , il jura qu'il n'y laîflcroît p^$ un 
Ghien; mais, s' étant adouci ,& voulant 
ftuver Ton Serment , il permit aux Soldats 
de ruer tous les Chiens. Zénobie étoit à 
Antioche, d'où die fit avancer fes Trou- 
pes jufqu^à Inunes, qui n'en étoit pas éloig- 
née. La Bataille fe donna là proche du . 
Fleuve Oronte. Les Troupes d'Aurélten 
reculèrent , afin de pouvoir mettre hors 
d'Haleine les Cavaliers de la Reine , qui 
étoient pefamment armet : fondant en fuite 
E 3 .fur 

• • Am, Chrlftl %6o. An, Chriftî X72. 
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fur cax, ils les mirent en faite. Zabdas, 
qui commandoît pour la Princeffe , pré- 
voiant qu'Antîochc lui fcrmeroît les Por* 
tes û on étott averti de fa Défake^i^billa 
CD Homîne,& lui donnant le Nom d'An-- 
rélîcn , publia qu*il atncnoit. TEmperenr 
prîfonnîer. LaRufe fut bîentâît découvec* 
te. 11 ne s'arrêtik à Antiochè que pour y 
prendre Zénobte, & s*eafuir avec elle. Il 
falut donner une féconde Bataille ,. dans 
Jiiquelle la Cavalerie d'Aurélîeïi fut rom- 
pue : mais , pendant que les Palmyrénîeris 
la fuîvoîent , on donna fur rinfamcrie qui 
fut tallWe en pièces. Zénobîe n'eut point 
d'autre parti à prendre que de s'enfermer à 
Palmyre , dont T Affiette étoit avantagcufc. 
Les Perfes ^ les Sarrafias » & les Peuples 
de l'Orient, toujours attacher à cette Prîa- 
ceflè, malgré fes Malheurs , tentèrent inu- 
tilement le Secours. Les Perfes furent bat- 
tus, & les Sarrafinsoblige2 de prendre parti 
dans les Troupes d'Aurélien. Zénobie for- 
lit fécretemeuidc la Ville, pour aller cher- 
cher du Secours chex les Pctfes. Mais, 
, lors qu^elle alloît paffer l'Euphrate , les 
Coureurs d'Aurélien qui la fuiv aient , la 
menèrent prifonniere. Palmyre fe rendît. 
Zénobîc fut conduite en Triomphe avec fon 
Fils. On la chargea de Chaînes d'Ox fi pet- 
fantcs, qu'elle avoit befoin de plufîeursOf- 

ficier* 
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ficîers pour les footenîr. Elle dtoîf ornée 
de Pierreries , & montée far un Ch^r fuper- 
be , fur lequel elle àvoît efpéré de faîré fort 
Entrée triomphante à Rome, au lieu qu'elle 
y en croît en Efclave. Le Chariot d'Ode- 
nat fon Epoux fut auflî un des Ornemens 
du Triomphe dWurélien , qui fit voir là ce 
qu'il y avoît de plus riche & de plus pré- 
cieux dansi'Orîeiie, qu'il venoît dfc réunir 
à l'Empire par fcs Vîâofre^. Zénobiedc«^ 
meura à Rome , ou plutôt à TiVoîy , dà 
^l!e «voit une Maffou de Piaifance. 11 eft 
même très apparerrtqu'cHcfetemaria,p«ifs 
que plufieurs Hîftorîens Taflbrent , & que 
Saint Jérôme dit qu'A y avoir de'fon tems 
tncore «ne Famille à Rome qui portott- le 
>îom de'ZéûGbia ^ laquelle ééoît defcen- 
due de cette Princefle.. Ce ri'étôît pa^ la 
Coutume que les Maris prîflent le Nom de 
leurs Femmes; mats, on y put déroger ea 
faTeur d'une Reine- ficre , qui l'aroît ren- 
du trop" î 1 lu itère pour Te laiffcr tiiéantrr . ' 
* XXI. QcRaion^dePfofpérité & d'Au- 
torité dans la Nation Judaïque s'évanouît, 
à moins qu'on ne veuille dire que Vabal- 
lat fon Fils, à qui Aurélîen donna quelque 
Souveraineté , eut embrafTé la Religion 4e 
fa Mère, & qu'il favorîfa les Juifs comme 
elleavoit fait^cequr eft très mcertaki. Ci|- 
E 4 • ftubon 
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faabon * a même cra que c*étott an Hom« 
me imaginaire v& ^^e les Latins entendant 
les Syriens, qni parloient foavent de leur 
Btgnallat (a)^ c*e(l-à-dire , de lenriSW«r, 
crurent que c^étoit uo Homme qu'ils éle* 
▼oient en Héros. Il ne fait où Vopirque 
a pris ce troifieme Fils deZénobie^încon- 
ou, dit -il, à toute rAntiquité. IL. a. été 
foutena par d!autres Critiques, f' qui lui 
difputent faNaiflance, &qui aflbrcnt qu'il 
«toit Kils (THfrodiem ^Atbents^ & petit-Fîlf 
d'Odcnat. Enfin , on lui ôte fa Couron- 
ne, & on lit dans fes Médailles le Nom 
d*Hermirs , commun chet les Grecs , au 
lieu de celui d'Arménie. La Faute de C&- 
faabon eft déformais trop, fenfible , & Ai 
Conjeâur^ renverfée par les Médailles de 
Vabailatf qui ne permettent plus dedour 
ter qu'il n'y air en, un Princcde ce Nom» 
11 étoit Fils de Zénobie ; & l'Autorité de 
Vppifqae qui l'aflure , doit prévaloir (tar 
la foible Conjea.are de Triftan. Sa Mère 
l'aflbcia à l'Empire avec elle ^ & illa fui-* 

vît 

♦ Caféi$hcn,4n Vppifi.f^g. i^u 

(é) On appliquoit aux Frinccs & aux Prînccf- 
fç$»,auf& bien qu'aux Doâeurs , le Titre AtBaàl^ 
fi' odieux par le' mauvais Ufagequc les a^icienà 
Idolâtres en avoicnt fait. Les Palmyrénicns ap- 
pdloient Zénobie nSjrS» Bagnâlnh^ Reine. 
. t , Ixiflan. spanh. df Pnfi. Num. Dif 7 , f. 198. 
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vît dans le Rcv«rs de fa Fortune ; car , îl 
ftif mené en Triomphe avec elle. Maïs , 
en fuite, AoïéUen, qui avoît fait périr les 
deox amre$ Enfans de Zénobie , avec un 
Notwbte de Nobleffe , fe repentît de fa 
Craauté. Nous avons tni ajftz de Palmyré^ 
nitm^ dîfoit-il à lui-m^Bie \nous aminfdii 
fajfer au FU de VEf4e lés Pdtfans^ égorgi^ Us 
Viesllards , majfacré îes Enfans : nous n* avons 
féSs épargné l€iFémfnes\ à qui donc laijferons^ 
nous Us Filles i^ la Camfagne déjà defertts^ 
fi nous ^ne far donnons à ceux qui rtft^nt ? il 
pardonna en effet , & donna quelque Por- 
tion dtt Roiaume àVaballat dans TArmé* 
nie ; car , on inott de fes Médailles dans 
Icfc^uelles^îl prend ce Titre, VahMat J^Af^ 
mente \V9^z le Vifage d'A^féUen dont U, 
tcnoît cette Couronne. 11 y en a même 
'd^autres où les Années de fon Règne font 
marquées. Cependant, rillufire & favam 
Mr^ Cuper ♦croit que Vaballat ne f^x jà- 
mais Roi d*^Arméû!e , &qut l'Erreur cft 
Tenue de ce qu'il s^appelloit Etmias, Sans 
icontefter laConjeâureque ce grand Hom- 
me m -a communiqué ^ je remarquerai qu'on 
Toit demc foftes deMédaiMes de Vaballat. 
LcsunesibntGrecqucs, dans lefquelleson 
donné à Zéndbk & à fon Fils le Titre de 
Sf&^oî s les Auguftes ; ce qui prouve que le 
E f . ¥il9 

♦ Leures ÀdanufcsiSêi do Mr. Cuier^stt Autour ^ 
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Fils a ea mf me Digoité que fa Mère. Mais , 
il y en a d'autres Latines , fur lefqaelles 
on voit d'un côté Âurélleo; & de Tautre, 
Vabailat , couronné de Laurier ^ au lieu 
de^porter un Diadème , avec ces Lettres , 
V, C. R. I M. O R. qu'un Critique ex- 
plique par ces Mots , Fice Cafaris ^téiar 
Imfeni Orientis ♦. Quoi quMl en foit , quel- 
que douce que put être la Fortune du Fi^s 
de Zénobîe, les Juifs perdirent beaucoup, 
par la Chute de cette PrinçeiTe. Quand le 
Fils les auroit protégés , cette Protedion 
ne pouvoit pas s'étendre bien loin. 

XXII. La plupart fe retiritent dans le» 

Villes de Perfe, où leurs Doâeurs contt- 

nuoient à faire du Bruit. On vantoit fort 

en ce tems-U un Chiia, Fils d*Âfcé, qui 

ne pouvant être le Maître des Mouvemens 

de laConcupifcence, fe jetta dans fin Four 

fumant. On ne comprend pas aifément pas^ 

aifément ce que la Fumée d*un Four pouvoir 

faire à laÇoncuptfcçnjce^ s'il nie vouloir fe 

mortifier par la Furaét , & réparer pat U 

quelque Faute. 11 ordonna que ceusqui fe 

lavoient au commencement du Repas , tinf- 

fent les Doits de la Main ferrez & cleoez, 

afin que TEau qu'on jettoi^defins coulât le 

long du Bras. II foutint que les Soldats 

méine 

♦ Rtmark ufon thê Antiçiuîtits of the Caimon of 
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même n'étoîcnt pas diTpenfci de fè laver 
«près le Repas (^). La Rajfon qa'il appor- 
toit de cet Ufage, e(l plaifante. On croît 
-qu'il y a dans le Sel quelque Portion du 
Souffre & du Sel de Sodome : on craint qu'il 
n*en refte quelque chofe aux Maias, & qu^ea 
le frotant en fuite le» yeux ^ on ne perde 
H Vue. C'eft pourquoi on cft obligé iu- 
dîfpctffablement de fe laver après le Repas. 
X X II I. C^) II y avoit encore en ce tems* 
H un famcn» Dirputcur *, qui non feule- 
ment nedonnoit auct^ Repos aux Doâeorfr 
ieBabylone; mais «afin de I^s couvrir d'u* 
ne plus grande ConfufitMi , il faifoit f di(^ 
put^r fa Femme contre eux.- Il s'appelloit 
jrétéxme , & le Majitre des Queftions (<r); £n« 
E 6 fin, 

(a) On diftingue fuperftitieufcmcnt trois Eaux ^ 
ou trois tems aFufquels on fe lave : i , l'un , avant 
le Repas eft a'Jiytn xzn^ , les Eaux premières i 
'% , fe fécond cft appelle te fuowdes Eaux^ a>a. 
tzvyff. 3 f Enfin , il y a la dcraiere Eau , t3^ 
-O'jnntKn, AqUé pofleriores, 

{}) Tout ce Paragraphe & une grande Partie 
du précédent font effacez dans rËdition de Paris »^. 
Tom. 21^ f4g. 200, 

* Bm-t.fiiH.RM.Tûm.Jlït 
. t -'^ Ckrf/li %ÇQ^ 

^ (€} Ce fut dans ce Siècle de Profpérité qja'bu . 
inventa ou qu'on multiplia les Titres. Jérémie 
•*appelioit £if4/^^3, J4aUri. On preûoit ceJui 
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fin , on en voîort d'autres à Sora, où* let 
Maîtres étoîcnt i;aflrcinbleï ^ parce <iue'rA*- ' 
cadémîc de Nahardéa étoît tombée avec la 
Ville qu'on avoît prîfe & pillée. Zîrà, fur- 
nommé (a) Kattinà , y étoît encore. Il avoît 
quîçté d'abord fon Païs pour aller-étuditr à 
Tibérîas : il y avoît même reçu Tlmpofitîon 
des Maîns; maïs, le Crédit & TAmitié de 
Hunà-Tavoîcnt' rappelle dans fon Acadé^ 
mîe , & il y demeura jufqu-'à TAn 300 , que 
Tenvîe de fc faire enteri-er dans la Judée 
l'aiant pris, il aima mieux y porter lui-mê- 
me fôh Corps vivant, que de loi fair« faire 
le Voîage après la Mort. Aînfr, quoi, que 
les Juifs de Babylone s'eftimaflent beaucoup^ 
ils ne laiflbient pas de faire leurs £tu<ies 
dans la Judée, &d?y revenir fouvçnt avaW 
la Morta. 

XXIV. 

afFcâé^uxDoéteurs de Babylone ^ auffi bic» que 
celui de rira , Tête , Chef^ Prince de l'Académie > 
OU de la Captivité. On fe fcrvoit auffi du Ter- 
me à:.Ahha,OM Ahhas^ iDM» comme d'un Titre 
d'Honneur & dcDignité. Les Rabbins s'appcl- 
pellcnt fouvçnt Abbé. Monfîeur VAhbt , Fils de 
C^bana , vivoit au mëiéu d» troifieme Siècle , 
lors que Jochanan compofoit le Thalmud de Je- 
nifalem : «T^ au Commencement du quatrième^ 
un autre Abbé étoit Profeffeur à Sorav 

(4) Le Petit. Il s'appelloil originaircmenl 
•r^jn , Parvut ; mais , on rétrancha une Lettœ 
de foft Nom y» & on fit mf » 2irÀ. 
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X XI V. Mimes parot ver9 Ix fiirdii trot- 
jSême SiecVé. La Rdtgiôit Judaïqm % lent 
Dieà même ne l'accommoda pas ; & PHi& 
foire Sainte , avec tous les. Miracles *dotit 
elle eft chargée, le fcandaiifa , au lieo d*7 
foumettre fa Raifon & fon Efprit. Il ne 
pot fouffirimn DW» des Batailles ^Sl qui fai* 
foit exterminer toutes les Nattons qui ft 
troQvoîent for la Route de fon Peuple. Il 
ne douta point qu'une I^'vinité qui aimoit 
la Vengeance, 1^ Meurtre, & la Défola- 
tion des Créatures , ne fut un mauvais Prim^ 
€tpe^ Ennemi de» Hommes, &' encore p]Q« 
Ennemi do Dieo qui les a formel^. L*&- 
Yiangile fut on peu plus de fon Goût 9 parce 
qoMl y a plus de Mtféricorde & moins de 
Jofiice ^ plus de Grâce fit moins de Chiti« 
mens. Cependant', H h& Uifla pas d'avoir 
de grandes Conférences avec les Juifs de 
Perfe , où il avoit beaucoup d'Habitude^ 
foit qu'il voulût s'iufiruire pleinement de 
la Loi'^ 00 pkitot , qu'il prétendit les ra« 
snenerde ce qu'il appelloit leur Egarement. 
Les Joffs modernes ne conviennent pas de 
la Conférence de leurs Ancêtres avecMa- 
aes: & dans leur Calendrier ,, ils mettent 
rOrigine de la Seâe de Mânes , vers la fia 
de l'Empire de Conftantin : mais , cette 
firreor en- Chronologie eft fenfièle. 

E 7 XXV. 

• MtUfhanfai..iu 
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XXV. Enfin, la ♦ Pcrfécmîon dcDîo- 
elétien arriva quelque tems après. Mais^ 
les Princes farouches & cruelt qui gouver- 
notemr TEmpire à la fin du troifieme Sie* 
cie , épargnèrent la Circonfion & les Sj-^ 
oagogues; à même tems qu'ils faiCoienr 1% 
Guerre aux Temples , & aux Perfonnes qui^ 
profeflbtent le Chriftianlfme. Dioclétiea 
ne les trouva peut-être pasdiignesde fa Co- 
lère ; & leur Nombre étant extrêmement 
diminué dans l'Empire Romain, on ne crut 
pa$ qu'il fut befoin d'emploier la Violence 
contre une Religion dont la Pauvreté & le 
petit Nombre ue donnoit aucune Jalou* 
fie au Paganifme. Ils content pourtant que 
ce Prince avoit deflein de les perfécuter^. 
& qu'il y avoit été pouiTé par les Railleries^ 
piquantes des Difciples de Juda le Samt ^ 
lefquels s'étoient mocqaés de ce qu'il avoi« 
gardé les Pourceaux ; mais , qu'ils éludè- 
rent fa Colère, eu luidiCint,f«^ s^ilssvoie$tti 
méfrifé le Porcher , èls, retff croient VEmp€>^ 
reur. Cette FaWe eft peut-être ua Comr 
mentairemal entendu de la Prédiâion qu'on» 
avoit faite à Dioclétieai qu^Hferùit Empe^ 
reur lors qu^il aurfihju/ un^S^mgUer *^ ce qui 
V^r^^c^ à aller fo^vent à laChaflèdece>> 
Animaux. Mais, ce Sanglier étoit Aper, 
Préfet du Prétoire ,. dont U.Morfi lut oiir 
/v» . •; i vrît ■ 

* Id.Tom.I, fag.'s. . 
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vrît le Chcmîn à TEmpirc. En effet, quof 
que pioclétien fut d'une baffe Naiffance« 
a. n'eft point vrai qu'il eut été Porcher. 
D'ailleurs , Us Pifdples de Jada le Saint 
étoicnt-ils dans la Dalmatie , Lieu de fa 
Naiffaace , pour lui faire ce Reproche ; ou 
bien,6^fa:ent-il$ lefatre lors qu'il alla dans 
H Syri« , déjà fouveratnemem redouté ? 
Cela eil d'autant pins mal imaginé , qu'ils 
font vivre Juda le Saint au tems d'Antonio. 



C H A P I T R E IV. 

Hiftoîre deî Juifs pendant le quatrième 
Siècle de l'Ere Chrétienne. 

L Eta^ eks Juifs fpus Us E^p^iSÊfS Cbri" 
tiens, 1 1. Lenr Conférence avec le Pape 
Syheftre^ III, S* ils eurent les Oreilles^ 
coupées fins Confiantin , ou fous Adrieu. 
ly. Juifiptiffam À Tthérias. Converfum 
de Jofeph. V. Leurs Fiolences^ réprimées 
far un Edit: \l.,Diverfes Loix dfi Confi- 
tmstiu. VIL Soci/i/^ défendue par le 
Cancile d'Èlvke. .VI IL Décret du mi- 
mé. Concile: IX. Lej BénédiOions des 
Jutfs j dkplifuées. X. . Faute/ ,da Me/tdoza 
fkr sas Bénjédiâiiêsu. J/Ll^Ravena Nacb^ 

. manideSf banni par Sapor. XII. Inven^ 
tkn de la Croix par Judas. XI IL Let- 

' tfW 
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tre- i€ Cjrille d9 Jirttfaltm , fuppof/^. 
XIV. Réch de Suiftce Sfoere ^ réfuté. 
X V. Fûbhs des Cbrhttns. Buis Je U 
Croix ^tris ancien, AUatius^r^uié.^XVl. 
Perf/cution en Perfe , excitée far les Jt^ifs; 
XVII. Ils s'wsijjem à Gr/goire d'Ale- 
xandrie contre Saint Afbanafe^ Pillent les 
Eglifes. XV ML Révolte k Diocifarit 
contre Confiance. XIX. Edits de cet Em-- 
frrenr contre les Juifs. XX. Converfiom 
de Saint Ef if banc. 

L T Es Juifs ne furent pas beaucoup plas 
JL/ heureux fous les Empereurs Chré- 
tiens , quMls ràvoient été fous le Règne 
des Idàlâtres. Leur Sort varia félon le 
(lénie des Princes. Les Chrétiens s*étoienc 
trouvez fi mal des Perfécutions {a) qu'ils 
venoient d*effuîer , qu'ils ne purent fe re- 
foudre à changer fi «pron>ptement de Maxi- 
mes. Conftantîn fe'contenta de faire quel- 
ques Loix* qui donnoient des Bornes plus 
étroites à la Liberté des Juift, quoi qu'ils 
fuflent rObjet de fa Haine : mair , on fe 
laifiTa infenfîblement aller au Penchant de 
la Nature , qui tend à punir x:eux qur nous 
contredifent en Madère de Religion , & à 
Icfr perfécuter. Les Conciles mêmes, qui 

au- 

(«y -Cch cft changé.eir Partie . 6r retranché et 
Partie , dans i £diûoa de Paris , lom. il% h ^^3* 
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aaroîcnt dû être plus équitables , entrèrent 
dans cetEfprit, & devinrent les^Boutefeaz 
qui échaufférient les Princes contre les ref^ 
tes d'une Nation malbeureufe. On vante 
fouvent THunianité ,. & on s'imagine qu« 
les^ Sentimens de la Nat\:tre fuffiftnt pour 
nous infpirerde laCompaffion pour lesau-> 
très Honunes:: mais , on n'y penfe pas ^car ^ 
rOrgueil cft un autre Principe dans THom^ 
jne, lequel Temportede beaucoup fur THu* 
manîté. Il fe foulcve lors qu'il voit cet 
Portions con£d^ables du Genre humain qui 
penfent autrement que nous,& qui fedon-^ 
ncnt le Droit de nous contefter les Vérî» 
u% qu'on croit poflféder. L'Honunîté par# 
lela.prdmiere;, & înfpîre des Mouvemen» 
de. Douceur ;. mais ,. UOtgueil lui impofe 
auffi-tat.SUence; il anime le Gœur ; il fer* 
me r£fprk aux Raifons que Iajuftice& 
l'Equité préfcf iventfc *Et , comme tous let 
Hon^mes font fenfîbles à cette Paâioa , il 
ne faut point s'étonner s'il y^ades Perfé- . 
entions dans toutes les Religions. Ceux qui 
en manient les Myfleres , font plus cruelt 
que. les autres , parce qu'outre que la Re* 
ligioQ qui tes élevé au deflus du refie det 
Hommes de même NaiiTance les enfle ^ ils 
fc perfuadcnt que c'eft un Attentat perfon- 
nel qu'on fait contre eux , que l'Oppofitîoa 
qç^'on forme aux Myfteres dont ils font les 

Défen- 
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Défeiïfcurs & les Mînîftrcs. Aînïî , les 
Conciles aatorîfcnt , & commencent fou- 
vent les PerGfctttions que les Rois poaflent 
en faite âa dernier Excès. 

1 1, Le premier Evénement qu*on trou- 
ve dans la Vie de Conftamin, qui regarde 
les ]uifs, ed rapporté par Zonaras. Cet 
Hiftorîen affare ♦ qu'ils eurent Une Confé- 
rence à Rome avec Hélène ^ Mère de cet 
Empereur, qui n*étoit pas encore conver- 
tie. Ils repréfentérent à cette Princefle que 
fi foriFîIs avoit eu raîfon d'abolir le Paga- 
niùnc & fes Idoles, il n'étoit pas beaucoup^ 
plus avaiicé pour foaSalut, putsq,u'au lieu 
des Héros de TAmiquîté Païenne il ado- 
f oit un Homme qui avoit été crucifié peu 
de Siècles auparavant. Hélénfc, dévote, & 
inquiète pour le Salut de foaFils, obligea 
les Doâeurs de conférer avec le Pape Syl- 
veftre , lequel ne tarda pas à triompher de 
ees Ennemis de la Religion Chrétienne. 
Mais y comme on dil^utoit encore , un Ma- 
gicien^ nommé Zambres,qu6 les Rabbins^ 
avoient mené avec eux , fit tomber un Bœuf 
mort aux Pieds de S]^4veftre^ Ce Miracle 
fte rétonna point ; car, il refuféita le Bœuf: 
& alors tous lesÂffiftans reconnoiflànt dans 
le Pape une Vertu fupéricure i celle du Ma* 
gicien , fe firem^ batifer ^& Hélène deman*' 

da 
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da auffi X refaire inaruire. C^eft là an Con« 
te dîgne d'an Lé^ndaîre. Cependant, com-» 
me il y a toates forres d*£fprits dans le 
^onde > s'il s'en trouve quelqu'un aflei 
crédulQ pour digérer cette Conférence ^ ce 
Mitacle , & la Convèrfion fubîte qui fui- 
vît, il pourra s'appuier fur l'Autorité d'un 
Hîftôrien Arabe, lequel ♦ affure qu'il y eut 
douze. inille tant ]uifs que Païens , fans 
compter les Femmes & les Enfans j qui fe 
Çrenc batifer â Rome fous l'Empire de 
ConfianMo. Abul^pharage ne parle pas da 
Miracle : mais , ta coufant le Récit de 
l'Arabe i celui du Moine Grec, on pour* 
ra regarder le dernier Evénement comme 
la fuite du premier ; & la Converfîoa d'un 
grand Nombre de Perfonnes comme la 
Preuve & l'pfFet de la Réfurrcâîon. da 
Bœuf. 

III. On foutient aufll que Conftantiti 
perfécuta les Circoncis ; car , Saint Chry- 
foftome f aflure que s'étant un Jour affem- 
blez pour rebâtir Jérpfalem^ce Prince, que 
cette Témérité choqua , les aiant furpris ^ 
leur fit cQufer Us Or»iUes , & en fuite le» 
difperfa dans toiutes les Terres de fon Em- 
pire, comme autant d'Efclavcs fugitifs. Eu- 

fychiuf. 

\ Chryfoftom, in Juddos ^ Orat. 12 ï , Tom ^ /, 

/*X- 43 5^ 
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tychias ajoute * qoeConftantin les oblige* 
toas à fe faire batifer , & ) manger de la 
Chair de Pourceau un Jour de Pâques. On 
(4f) ne peut pas poufler la Perfifcurion plus 
loin; mais , je doute que ces Faks- foient 
véritables. Saint Chryfoftome a beaucoup 
d'Autorité dans r£glife;mais, il n*eft pas 
toujours fur de le cr6lre, lors qu^H conte 
des Hiftoires* En effet , les Juifs difenc 
eui-méjneSf & ils font foutenus par Abul- 
pharagef,. que ce fut l'Empereur Adrien i 
qui leur fit caftper lèsÙreiHés , cdmme à deé 
Efclaves , qu'il faifoit vendre aux Foires 
de l'Empire. D'ailleurs, Jérufalem étoit 
rebâtie fous l'Empire deConfiantin: fon 
Ev&que avoir affifté au Concile de Nîcée; 

' ♦ Eutych. Afin, T$m, /, fag. 4^8. 

(4) On ne s'eftpas contenté de retrancher dans 
r£dition de Paris quelques Endroits de cet Arti* 
cle » mais on change entièrement maPenfée pour 
m'en donner une tout-à-fait contraire, x , On 
m'attribue le Sentiment de Saint ChryfoÂome 
que je réfute, x , On prouve par fon Autorité 
que Conilantin n'a point fait couper les Oifeilles 
attxjui&;ce que je nie formcHenrent. 3% Enfin, 
on impute aux Juifs le DelTcin de rebâtir Jérufa-» 
len» qui étoit déjà rebâtie. On ne peut s'éloigt 
ncr plus fénfîblement d'un Auteur qu'on copie: 
te fi' on vouloit le réfuter , il falloit au moins 
avertir, le Lcéteurque ce n'étoit pas là monSe^l- 
tijnent.. 
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& rEmpereiir y élera de nouveaux Edîficci 
fi riipèrbes,<)u*EQfebe lui dit d'une manie* 
reprophane , * qnec'étoit la n^ttvellfjé^ 
tufaUm^ fr/£te far Us Prcf bêtes ^qu*sl avoit 
iitie. Comment donc les Juifs pouvoient- 
>fs fè mutiner, &Va(rembler pour faire une 
c^ofe qoiXtoît déjà faite? Enfin ^quoi qu'il 
f ait dans le Code Théodoficn >plufieurs 
Loir contre ks Juifs qui portent le Nom 
deConflantiD^il n^ m a.pas une feule quS 
jes condamne à fe faire couper les Oreilles^ 
être iastffs^ m à manger de la Chair dePour^ 
<eam. 

IV. Mais , ce Prince publia divers Edîts , 
.qui Jbnt connoître TEtat & l'Humeur in- 
quiète des Juifs fous fon Règne. La pre- 
mière eft une des plus importantes: elle 
^t donnée, fi. je ne me trompe, à l'occa- 
>fion t de Jofeph , qui avoit abandonné la Sy- 
nagogue, pour embrafièr la Religion Chré- 
.tienne, L^s Juifs , chagrins de fa Conver- 
sion, allèrent IVnfuiter jufques dans (k Mai- 
foa, & tiânt trouvé qu'il lifott l'Evangi- 
le , ils lui arrachèrent fon Livre , l'acca- 
^Jblérent d'Injures & de Coups, le traînèrent 
à la Synagogue^ oà il fut cruellement fouet- 
. té. Non contens de. ce premier Outrage, 
•ils le pouiTémt dans Ip, Fleuve Cydnu^, 

dont 

• Eufth. de VitàContl.IÀy.îil^€af.3ttxni, 
fAg. 5«o, . . i Ji». Cbrifii 31 j. 
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dont lé Courant l'emporta aflèt loin ponc 
leur donner, la Joie. 4e .croire qu^iL étoit 
noîé ; maU., Dkti'ie.confer,va. . H reçut 
le Batême^ fe fit cannoîtte i la Cour, & 
obtint de TEnipereur: la Liberté cPaller bâ* 
tir 4cs Temples en divers /Lieu où tl . n'y . 
en avoît jamais .eu. Les Jaffs Stoîent ri* 
tablis à Diocefarée., àTibériâs., à Naaa- 
reth, & à Qapernapna , &:sfétoient telles 
taent appropriésxes VîlFesi qtt'iis n'y fouf* 
Croient aucun Etranger ; ils n'en ex<:ep=^ 
toient pas les Samaritains , qui profeC- 
foîent la même Religion qu'eux. Jofepb en- 
jtreprît de faire paffcr àà ReHgîon'Ghrétlen- 
ne dans toutes ces Villes. Pour cet effer, 
il y éleva des Eglifts.. Il trouva àTibéHas 
une Réfiftance qui. attira Jes. Miracles du 
CieU Jl. y. avoît dans cette Ville ^ où: la 
Mifnahavoit été faite , & où étoit l'Aca- 
démie , ûa grand Edifice qu'on avcrit deftî- 
4ié àfairei un Temple à l'Empereur Adrien , 
dont il portoit .le Nom. En effet , il y a 
une Médaille: qui explique: parfaiiement ce 
que dît. Saint Epiphane ♦ ; car, on y voit 
un Temple dans lequel l'Empereur eft affis , 
avec cette Légende :l TiSe^. Kxcsui. îx Aç, 
,c'cft à-4îre>,' quedétoieut ceux, de Tîbérîas 
.qui ravoifintr^frappé l'An ioi.de leqr f Epo- 
que» 

♦ .Epîphun. B*r^. Jcy; 'pag. 137.. • 
\ V. Norh E{qcB^ Syrû-Maced. {^g-^^K 
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que , qui ^voît commencé fous Tîbcîre. 
L'Empereur qu'on voit dans le Temple de 
Tibérias , eft Adrien. Cependant , com- 
me cet Edifice ne fut jamais achevé , on le 
deftinott à en faire des Bains. Jofeph vou-* 
lut le confacrer à Dieu. Il vouloît avoir 
de la Chaux pour l'achever; & pour cela^ 
il fit faire des Fourneaux hors de la Villes 
lies Jaifs irritez de fon DelTein, emploîérent 
H Magie ^ à ce que dit St. Epiphane; & cet 
Art eut tant deSuccès, qu'ils empéchoient 
qne le Feu ne s'allumât , & que la Chaux 
ne fe fît. Jofeph , chagrin d'un Incident fi 
imprévu , fortit de la Ville, à la Tête d'U^ 
ne grande Troupe de Peuple , curieufe At 
voir ce qu'ilalloît faire. Arrivé fur îe Lieu ^ 
il ûl le Signe de la Croix , invoqua le Nom 
de Jéftts fur l'Eau qu'il avoît apportée dans 
un grand Vafe, lui donna par ce moien la 
Vertu de diffiper l'Art magique, & de rai* 
lumer le Feu. En jettant eh même tcms 
l'Eau dans tous les Fourneaux , l'on vît 
auffi-tôt le Bois s'embrafer , & la Flâme 
fortir. Ce Miracle convertit un grand boni* 
•bre de Juifs. Cependant , les autres ne laîf- 
-férent pas de s'oppofer à la Conftrudion 
dti Temple , dont on ne put bâtir qu'une 
Partie , dans laquelle on érigea nne petite 

Eglife. 

Saint 
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Saint Epiphane paroît bien perfaadé de 
la Vérité du Miracle. Pour nous, nous re- 
marquerons feulement que ]es Juifs étoient 
encore puiflans en Judée fous TEmpire de 
Conftantin, puis qu'ils y poffédoîent feuls 
quatre Villes, entre lefqueUes étoit Naza- 
reth, dans laquelle Jéfos-Chrill a^oic ^té 
élevé. Leur Nombre les/y Tcndoit info- 
lenSypuisquMls maltraitoient ceui qui^von- 
loîcnt fc faire Chrétiens, & s'opppfoient iî 
publiquement à l'Exécution des Ordres da 
Prince pour laConftruâion des Temples. 

y. Ce fut fans doute ce qui obligea 
Confrantin à publier TEdit dont nous avoft^ 
parié. // lemr reproche que hrs que quelqu*HH 
poulois renoncer à leur Religion , ils le lapi* 
doitm^ ou le jettoient au Feu; & il les con- 
damnoit à la même Peine avec tous leurs 
Complices. On voit encore là les Traces 
de ces Mouvemens de Zélé ^ par lequel on 
fe croioit permis de tuer ceux qui étoient 
furpris dans un grand Crime. On s*imagi- 
noit que c'étoient des Préceptes de la Loi 
Orale. On difoit que Phindes avoit exé- 
cuté rOrdreyerbal deMoïfe. On eq pro- 
duifoit un autre Exemple fous les Mâcha- 
bées, lors que Mathatias tua le Juif qui pra- 
liquoit des Cérémonies Païennes. Les Doc- 
teurs autorifoient cette Pratique ; c^,Plii- 
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JçQ nci4oujtoit ffoiorgficDN'eQ oe IVat éta* 
]^ie« Lés ÇlTéaieiiiifr, .c«» Pévpts fi AOftç*» 
m ^: K^ioj^noieat que fi qiielqii'un avoil 
^l^phémé q^mre MoïC^^ on le toit. .. Jo* 
f^çph dit * f «NVjf U funiJfoitMt deMûft. L*ln» 
terpréte a o^al traduit , f j»*f/i It fêmdamMêkmi 
^^ dfir4tier Suffli€f ^ car , comme cette Seâe 
|j*'ay4>ît pi^s IciJroif dçVie & deM9rt,^Uo 
mioilToir Icf Bta^hé^^tepfs p^^OA^ Mou* 
ifemefl[f de TAlt. .li^algré les P^fordres tf* 
AreuT , & les Torrens de Saog qoe les Zé*» 
1^: firent cooler à Jérafalem, on ne laUHi 
pas de ooafervier ope Maiime fi daiifereit^ ^ 
fc ; & la Mlffliah enfeîgoe qoe. iç qoelqa*«l^ 
r<ifo»rr ^ F^ndemem^ ; ç'eft-è^di^ei aux Ar*; 
tîclcs de..ia f o| ^ ou le 4oittaër;& c^étoît 
çOr fuivfnt.le.xnême Principe %a'Uf lapi- 
doient, broloient , & ^jettoient i la Kivtere 
ceux qot les abandonnoient fi>as le Regae 
de Çooftaatip. C'eft poorqooî il fof oblige 
^ r^pnnicjr çc^jeJVioleocef <Jc C9|nine ils 
ïi'obfîïrjç^çV pas ^ la première ^l., il fnç 
pbtigé d'eçf faîfe onc féconde^ ^ ] \ ., 
.. y 1 il défendit t aoffi aox Chrétiens de 
fe fi*î?e Juifs fous oae Peine arbitraire. U 
j avQÎt f I09 de î!>anger pour les ECclaves 
. tome VliL ^ ' F W 

t cwii. VA«»der- i^*xy$ TU. ÎX, lit. I, 

M' »47. 
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ifûil jîoQtdîitit- ^ làiilkr (kptéc pût Icnti 
Mâtoes : Veft I>o<lrqQb^èè Péiiice pabllé 
tifteLét,*fikM6i$ aVànt aM6ft,>t)ur H^ 
ftÂdre àtix Jèifs de dréoiïdf ceux qîft 
étoient 1 learSèrfice ; donnant la Liberté 
I tovti tait qoi dénoncéféiéfit qne lédr 
Matfre l«ir 4v6k ôté lé Ppépôcc , d» <î« 

ifroir c6ttiïà^cè»éêl;ét\ WF * tfdnhVfcéW; 

û^Aôît ^' pWôiis iQtmfi^d^aciéttr éPEfi 
tlMtés Cbi^UéT ï * iithki kth\t chirt èoir ; 
ft rUh doiinélit ><]ror tiiFoA qu*il n'étôtt 
^ ]^m<\^éthtx fuiif^ M rûchket pH^ 

^ Énfiil jCottdtntlti ordonna que 1cSi Inff! 
))onrt<^eUt "éi^ fâtts Déctttiûns, |^rçé qà^fl 
étoit jttde^Mfs phTcnt part mtix Changes 
pol^lîi^ûcjf; nïafe /îl en exempta f fe -P-f 
$Hdttifefj les Prittts ', ' (ff iiÉi qui âVôfcnt ' 
des Emplois confidétàbfèsHIjtn^ lêt^Syn^^cf^ 
gués , parce, ^^étànt àttât/hïiVi fttih Ppnt^ 
Honk , iis ne pouvaient pas yirquer^ aux t)e* 
Voirs que ces Charges firfpofofent. En ei^ 
fet, ceD*^toit pas tin Hminenr , inmis, ni 

'''' ' Joug, 

f^S'Si^' ... . ,. . ^ •..• • ;i\ ^ 
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CikAKîV! DES JÙIF^. i23 

Jbtig y que à*ftrfc picntiàn. CHacim chér-î 
chptt S k*éti déttikrgér en prenant d'âutre« 
EWptoU dins rArmifc & dans l*État. Oa 
tîthoit de rtn garentir par quelque Privi- 
lège qtt^on demandoit i TEnipcrêur. Cons- 
tantin & fesf Eofans en accordèrent nu 
grand 'Nombre , qu*iin*y tToît plus pcc- 
Ibhnëyptrir.çfeïttplîr ces.Chirgçi Tbhsjiîr 
H'eii ♦. Il fût. obligé délcç Révoquer jtoné 
ùitks Èkctptioti; ce qui fit mârmafer coh- 
tJtr^ lai, même après fa Mon', pendant gyc 
d^autre^ Ten jouoîent. II ne faut donc pàa 
s'étoûttfer Hfc, ce que Confiàntin , qui n'aî-i 
ihoit pis Tes joffs , en faîfoit dès Uéçarionf .^ 
Tient étoùrk ÇoAdUion des juifs iâids .le 

prémîct Wwct CRrètîérf.; ; ; ;../.: 7^ 

• V I i. Ceft fous fon Règne qu'on plficc 
te Cohcile 4*Elvîrc|, lequel 'fit dçm Dé- 
crets contre les juifs d*Elpagnp. ïis:ay©îent 
éû ce-Pàïsrli beaucopp de Comhierce avec 
Içs Chf?é>feti$.. Ils mahgepieht .cQfcmb)ç^ 
St VîvOîfeiJt fariulîSrement:' >Jài,s, le C^ 
çHé défeildit cette Communion, de Repas 
ibds t^eme d^£xcommûmcah'oà,'à ceuxqutt 
matigerofetit avec un Juif. J^a. ^eiae ^tptt 
terHbléy & lancée jnâl-â^prppos^ puis qut 
les R^as font une Àâion pofemehr <;ivi- 

y_ .--^ fV'' îcV 

* Jm^ié^é MarjçfU. lih. XXV ^ Çap^V^f^^^l» 
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ï»4 H I S T O I.11.E Liv.yilL, 

le, tcqnç rExcçminQnicaUQii OQ doiritri^ 
ftncée. que pour des Fautes EccIéfi^idJqûes»; 
lie fâvant Commentateur {du Concile d'Èl<^^ 
ifîrc prétend, que le Çbncîlç dcNîcéc or- 
donna la mêmechofe/4rji^v de fes Décrets ^, 
jHf lui avoit éti diâé far Ofius^ que en, ùçh 
le Prifiieni ^ & quî voujoît q^uc U DiTçIr 
plîne , reçue dans les Egljfes d'Erpii^nç^ 
^tUUtdans toutes lès autres. Menddzas^eft' 
frompé; car, le Canon qu'il cite n*fi jk-^ 
mais été fait par le Concile de Nictfe. Il 
Ta tiré des Arabes , qui ont attribué fai^f* 
fement à et Concile un grand Nombre de 
Canons qu'il n*a jamatsfaîts.C^eû un Ro-. 
fnan,quelê même Ofius,qui avoit fait faire 
eette Loi àElvire,.foit allé en fajtç infpi* 
ttt la même Penféè aux Pères dé Nicée,' 
afin qu'elle fdt exécutée dans toute TEglt* 
fe. On ne fait même ce que veulent dire 
les Arabes Y lors qu'ils ont cit£ Its Apôtres 
àanf leur Décret ; car , St. Paul , bien loin de| 
tôndamner ce Commerce de la j^ociété civi* 
le, fe faîfôît * tout i /•«/, JuifaM^x Julfs^ Grée 
èùx Grecs ;& li on a recours aux Canons qui 
portent le Nom de ces faints Hommes , on 
y trouvera feulement qu'ils ont condamné 
l'ijfure; fans interdire les Repas & le Com^ 
t^^ct avec lés Jttîfs/ RTécafëdc,* ^ûi rè^ 

no j- 

- '• ^ lepltn aksiCorwthlens, Ch4^ ÏX^ FirjC.19 » 
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CWâViv. Vti ')UIFS.^' ii'f 

Hbévclia le Décret du Cohcîlc <rÈlvirc|, 
& Tappoia de fon Autorité roiale , s'apf 
•pmoît atiffi fur rAuioriitf de St^ iPàuî, quJ 
•dît qne tout éftfonilt/ciéz hs IfftfMn (sf les 
'Ifi/Ukhs. D*0ùtl concluoît que Icsf Juifs 
-étant ih^tirf, leurs Mets le dévoient étiré 
*îÉafl] { mais^ cette Raifon étoit foibte : nou^ 
en reparlerons dans la fuite. 
- Vflf; LeGoticiie d'Elyîrc ♦ défcadît 
•par mi àurré D(£ctçt\;aux ipQflcfleVfrs dîâ 
'i^' lierres de lailTer benir leuri /•Viiirs *j>ar là 
• j; Jéiffi fktdi que leuir Bénedî^îon ycndoat 
^^i celle des Chrétiens^ iriuf ire , * Il rtcna- 
«ii çtoît de chàflcr' tntiérfem'em', de TÉgîî/e 
'ji eeut ^tti n'obéïfdicnt pai. ^ " Ce t)écif<^ 
'-«A cibKtit. Le Cîbmiiek^teùtf ^iésiit^xte 
ide« éhoTci t i j l*ttTie^<ÎAc lé t^îi^^ïjiij^. 
Pôfâaîmsfivoit'oi^oiinMliet b^it\}&m 
eMairôtis des i^âhic^liets jfes jhults ^ii'ôk 
•-lie pouvJrit pas offrir for l'Autei, afin qûc 
-le Peuple en pût faîrc Ufage après la Btf- 
•Af4iâf6it. Jt ajoute une autre Loi, qi^i 
^rm^'atti Prêtres d'kller dat^s les Champs 
-&' les^Vfaîfons'pOury b^nîr tout ce qae Its 
^^artic^iîers fou h:if ter oient. 2, lî rettiar- 
-^vtc'j étk fécond Iteu, que Tertullîen ^vhtt 
Tejet'téi comme une efpcce dMdoIitrîe ^ U 

,r,;o^ F 3 - oo 
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fff H l f T O ^ »:^ ^ftv,:VIH 

leur Colooic, pu dç leur Art^de, ^oirlc^ 
BienûUtejbr^^ leConcUe de Laôdic^f r<^ 
J^ltôit ' anfli Uf^ JB<nMiiak)»$ dc^ ij^ré^è- 

fltuoijne^'dis l^/»/4^09Ji. Ces ()e?3{;|l<^ 
ihirques n^éclairciifeat pufaÀfanupe^t !# 
Matière/ , 

, ; J X. (#),^<5mîf rcmçijf , G»^nç; Rc^or ap« 




i 



avoît raifoti , U Différence ^re^e faVep 
& lejuif çft grande, P^'^V!^ r^Oj^f^î^^P 
^.om di» vraî Dieu , & (jpjf Taçiç^i^ ft^ 
j>îtr'U:|l4oks- X)*aineurs,y çft H?li*%%*W 
jfijfojt porter les Fruits fujC r^lî4fi(i;^;9WB 
ïi-o^ Jeï Mnîflbît, Doi:ft |^ço.d'?^<çhi^ 
rapportant les Coûtâmes ^f§ MvlJW ite 
Cluçny » dît qa'îh bénïÂo^eÀt otdl^^îi»* 
^mfnt Je* Grape^ i la FêtR f^ S^«f:à)irtft, 
^;Jti la Saifon n^toît pas iÇÇsft^f^iftC^ii.ait 
^VçiidoîVqu*cn« jTicurjif^tjf .,Qk^^^ 
Xcûçoit alors au Préirè^^ïif^lja^ fc^^J^ji^^^^^ft 
en fuite elles étç^içut dijifU/^i^tsup^, ^^^ 

no î; i ^^^''^ 

TEdilioD âe Farif : je xTen Hfc pas^^f^ 
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Cfi^vaVj ^DSJS juif s. : 117 

Sierç, (iapK^l^ f^ faif(jit,eft eip,ri|iiéfedaoi 
^*jMM?î!fjDi$ R/tapls^ i^' Rai:q'çi|lî<rcmc0i 4ao« 
!<?* Sa(àranjjqtp|iîrc 4^ ;it Ùeîoe 4ç Su^^e^ 

(5^ 4<mi<Iiahçifvt hs de €t$if fontaine Aerr 
$Ulhj ii^i ^ /•J^^iV iiVM$^:p/imrri Us ^ 
Lait hf 4<P Af/c/; f4r, ## j/ ^roiiMx 4 ^-f/Pc^ 
r^j Abrahan^ y Ipt^f t ^5^ ^f*^**^ » f *^ ^* A^J^ ^»* 
tr&duiras dans Ift Terre d/eenl^mtf deMMl^ 
^ff Mr^L ,i/W, ôpifety t^s, Sfhik€9a-s far nfli 
Efprit de Charité ^ de ^ain^ çonim* fif C^i^ 
^ ce Mie! font nnis em J^Aj*- C\a\fïy nitr^ 
^^ig>reur , i^ar 4^i tM. Prjes. ipfttcs çbcfes. h% 

^^155*!^^'^^— H w^ . - • ■ ■^'■'■ 

«ap. Wi^î ftîR44] î;; .<^?r( » >f ^^î^al cîl^ 
Bt«( faire .auiçpfi ^Egad. ^ î>*^^cuç^, ^jife 

* * Ctoiylii^. XiHé: Càp. XXXT. ' 55^^». I>4r*r 
^? ^êwk4^i m.a^^i^i^ pdi, ti Ben. aee.t 
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CoQtume de bcntr IesFrnft$n*efl[ pas (fati- 
cîenne. On bcniflbit feulement ^ Autel U$ 
OHâtiom que le Pcjaple préfcntàît pouf l'En- 
tretien des Eccléfiafiiqties: Enfin , cela njB 
fions apprend point de quelle Nature éroft 
la Bénédîâîon des Juîfs. En vaîn prouve* 
t on que rEgliTe bénifloit les Fruits, pufs 
quMI ne s^agît pas de fa Bénédiâton qui écoît 
approuvée; mais, de celle dès Jnifi qxCoti 
r^jettoit. Ce nVtoîent pas des BénWîc- 
tîons données dans' la'Ruë aux Perfonnçr 
charitables , comme celle dont p'af te Tet- 
rullien. Il nVft pas auffi apparent que les 
Chrétiens appellâflênt des Juifs pour aller 
bénir leurs Moifibns dans les Champs, hi 
^u*il$ allaffent ^^ifr leurs-Priltoifcês danV 
les Synagogues , pour lés fanôifier par la 
BénédiÔion de celui qui en étbit^ le CfiâY 
Si cela étok » on aurôit judaïft en Efpagne. 
Il Yaut mieui dire que 1er Ju^ étofeht en 
ce Païs-li Fermiers des Chréttens. Ifs Hi^ 
ifolent Talotr leurs Terres, &;^portoîent îer 
Pt^émices it leurs Métflbiis à la Synago^ 
gue, ou ptutot , ils !at(bte&t ihnjlofer \à 
Bénédiâion de Dieu fiif leurs Fruits par 
des Prières publiques! Les Juifs Efpagnols: 
cfUt encore aujourd'hui dan^ leur Rituel une 
Bénédiâion, ^qu^ils grooOQcen^ppnr k$ 
„ Amandes, les Àbdcpta:, A^ Çid^^W^* ^ 
,yGtaa4^ lU deatta^ciitiiJDiAti'quMi aïofe 



M* 
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^îaTcçrç ^ç^fçï Plaîçk j^qjiMj la Çonîe^^ 

^côure'y qu'pn'^îc Apgiféincé de Bicns^ 
'„' q \i^l bénîflc .tqate efpepç {t Herbes ^' ^ 

ro y . y Jalva àgorà ^Dio Ruego^ LUina àgorÀ 

to^as materas deViriuraSy^ Se>nBrâdas, Ce 
fe'rrt ccsÈéncdîaîoiis que' le Concîlt d'Èl- 
yjïq a côpdatàri'écs/ lldéftndoit aûi P^J* 
'pjt^3trt%^U% taîfler faire pàrîeùrsFefnii'erL 
parce qu*il crai^noir que cçtu^e^edjctioii 
Jii;^aîqiic"rie rendît la Chr.éticrirtê inutOe, 
CO comme fi des' Prreres , addrciTées aij 
même' Dféu',^pouvorent fe c:omf)attre,que 
^ncrédate VçnrapttÏL^fur le Flàeré j|;iSc que 
féa braliTon vçri^t fur T^auti-edés'Infïuencés 
funéftes qui aa^am^ltënt ïbnEfÇet/ Qùeïf^ 
Vïfîoiï pour un Concile dès Sîeclçs les pïus 
purs! Cepèndajit, l*EicbinïniintcaiÎQti' étô^ 
ii;tachfé i la Violatiot^de ce'DiîcréL " ' 
' X*I./L'a N'^tion f cfluîa alors lin'îïcvers 
clJ^'Df fenr^dan* la. Perfonne 'd'ûa de fcà 

* Orir» 4^ /in Owwwi ^b^4M|R^Afl ib47» 

Ç4^ On a retranché les dix ou douxe pages qui 

feiVent dans l'Edition de Paris. Je ne voi pas \% 

nu& , un Hutt)in^ doit rappâster tout €C| af£ 



y Google 




ni 

tienne; mâU, l'autre mourut avant IcCon?-* 
çl^e deNîJtce; des l'An 33;!. 11 éiott (i c/lî» 
nië.gu^pn coinptoît dbuïè.mîne DlfcîjpTci 
dans fÔD Académie, ,Oii l^àppelloîr ordfnaf^ 

porter les Mootagiies dans "fe Seih de li 
Mer, m pour faire des Miracles ;rnats ^tQ^ 
Savoir/toït fi prprond<lii*i1 applanlfTbit les 
plus grandes DîÏÏictiIceZ.- H coznpofa un 
Ouvrage qui fut eftimé pjendant fa yit àc, 
JlprèvfaK^ort. C*étoit un Commentaire fa^ 
lé premier Livre deMoïfé, dans ic<juel t>i^ 
trouvoit PHîdûire de \z Terre Sainte , Iç 
Sens Iftéral & myAique. On rappelloît 
Btrefihh RaBba. MaJs ,^ il ne faut pas le 

mf,^^ïà\ qui èft ùaCbœriicntaifc lur H 
Mlirnah de Judah llSamtyCOxnpofé ^ un 
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rj» H # S >p6 r'i -i L^it.vir^' 

qvn 'i)dMt !e Noîhi àt'^' AmfmtY^^ 

Â'to;' de peorqtt'oit àe confondît ôtf JMit^ 
le Nerèa airec-1*OftCleîi'léDrrci>le «rec* 
1* l)kître. Il -profita ff bîeû dés Leçon* dt 
R-irea» ^qo»?! ^Jevînt CHtf dè-f AcWgMW» 
^'P«ndc6ità îlfe^l»An-3iï^i «:ta^|o«^¥k^ 
M'jîl^^én l^.-^À-ft'!*!*» «*••& fitt'ift^ 
flf Vteihné Vèô*ft» «ont' fl'èW'im-FWg 
4(it^ft' aire« cdnno-fotts' fè Nàih dé Ratl- 
BîM. Qoefi<tte!^4iir!(Jtiirnli 'Erhcent-'^Avlf t^ 
la fin dn (Âiqiâeme Sleble : vaSi ; 'eiï le' 
finfant VtU trdifbmldiitt Ai^énéafo^' ; ««!> |^ 
H ne p«mtfoit ïttt^tin.U'ideiiéàièmiW 
ïiAtaîdierf Aliicîéïi', « mont* TOtt ij^^i "*■* 
"ilt iiro«-*W«rfedaift 'l»Àcàdéihlë de> 
Soraun'Proftîftnt ; t»onwn(f Joféphj'A' "gro^^ 
JlfX.ffM/m'^oa'Saghil^or.' Il -était' ave'ti^* 
gîe; lûaii, iBir-Ame ne ttiflbh fitéé^ 
i^mpKé "dé Cbnnbfffiuièe-; >' <Ôà MB dbÙmf^ 

voîten perfcâion tontes lesTraditiotfJ'otif 
«volent M Htyaaéti^im'tAiè^fWmés. 
On croit qâti' dIl'Awevé'dês >«M^r«nhF 
Çftald^oès- "Alt qneïqiies'-' oAs'^de$*'Agi»J 
graphes, le» Pfcanâieir^, le$ Proverbe» , l'Eç- 
çm*^i^^ Roih^* ^ftfeçj,,^Ce^e^^f^^Kfe 

.01 ^r;;ptt• 
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fironréJ."*''''''^ fil UJc'.) sI-Riii/ fS Til?-; (JI 

«ElkkrffiÂftf»', <tà^trajfa#,'n<*tntné?ti;di»,^i^ 




fôité»^ iliï'viâft^. 'Eli cff'é»', èi^ trUs dM»» 
^« MMk >a. Cira» a,afiw 



y Google 



fBppofer do Miracle dans la PerfonfÇ|d*jij/| 




mi-y^ Si^H^f ^s)i4f!, ibiir^ Otobft (R^tf 

jlWèZcIc 1^ des ^^acks publics: ùiifi, 
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liiiiQïJ^n en don&« U Gloire à Judas^qu^I 
rega^4^ cc)m;iae ceVuî ciaî i*ÎDdî()ua^ Sçhdi^ 
ftpat^ t, rBjbHpthécaîi;c dfi/Vatic^q , proit 
qvic Gffçpijfc dj; l^oTUfs aypit jt^ré cç Éaiï 
d'flD ^jçircje^ Cata^o^ed« P^pes , qu'il) 4 

4e,^pi<s ravoir.cQjcrig^iiir UJQ allure dç 1^ 
ÇibHothcqu* de M^, Colbcrt. Jl importf; 
fiçu de favoir fi Gç^jQÎrc 4^ Tours ayoU 

Wm*^#f flBÇ^^i/?ft iWcifiB^'d^^ 
On lu l^^W%,i^ Bpnfl%4 










^#î!^j 



'Wf'IWT'USruWi ?W 

f^ Gngtr. Tknm.lH.It Ctf. XXXYlyf. ï^. 
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fié Ht^¥^6fii h^^.nfi: 



XHVBmim^i 






:«n|»l 




Mléii'ckMaltf'Ki'AiiMëif'déeiJiift^ùirm écHë 



fHHtoire de Grégoire ; on bien» il n*j 
«voKéi^câottaint. Màâ,oti BcéokflèttoMt 
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ferauciinc ¥6i fof ce qnMl dît d*Htflciie,' 
l^ùîs qtïMleft démenti par nneChronpIogfe 
^té t)eribnhc ne çômirfte. "Rome * tons 
ecûi quî adoreàti^Gtdîr, fc troiiTCDt >À 
le beaoéoiip ]^or pblî^ a«fx Juifs^ qii^Hs tte- 
te erôfènV. ?*'-:- * > ^ ■: 
- X I V^.* IlVfrYtal iqnc Snlpîce Sévère ♦■ 
atapporté la chofc' tout amremeot ; car, îV 
ftît ^ ùSte^flnïftiiTi MIradef dans cette €ltr* 
' ëanûznct. ^ï , » ftiit^iie hcseroix dct BtP 
f artèft afeirt é tïS criWnrécs arec cette dejié*-' 

Coutume d'enterrer préticofement le fioff 
patibulaire. On mit le Corpf de J. Chrlft- 
dàhf un Tonibèaii neuf ; mats*;^ félou hHi^ 
testés Ai)ï>àtcnïrcsV^A'èilÂ*lbftnâ W 
aè H Croix mi Soldats j ^jï^ é^^AHtki^ 

piastrommcnfcei'TrOîrOrbiï & ihk>Mn€ rè~ 
trôuv^es^âttsiiïl nrfineLîeu/ *a,D*aSlkiii»î6 
comment trdl^ kler Brandy it^ t^ ùmt^t 
élîeî?pW<)«.fir«é$-f Bliét ti^i^t p)itM-l 

éoâtrafte V eHiJa tPÂbt^nt'j;rbpr«if^)U*ii^m^o 

Otoix fénTe d4 ftffBl^^brift auroft p#o4Mr 1 
lWR«rii'ri''eaÉîôtf a»ii» Màft ; ^^tlittitf-tlléa^l 
01! ni{>t^efèrifqii^i#Of^« â&]«{ét^€HfiAt 

i-^ Brî. 
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»^ H I.Si.TrO I ^« LirVUI, 

Bc^andt qe ponvotetit pas ittn d'une M«^ 
fi(«rc fi pr^iî^nfç, ni <^çiitt iqçp;n)}Ui^Jc| 
iju^.ajiiioqT^ttMitjtçlc^ j^Ën^ai^ I<^i^ 
c# df SnyHççJJévçre devient fttfpe^-^ P<95 
BWMpq^a»»':»! Çft..<;»w«f . 4< .Çwwn^a5if«ft 
niraculeDres % de Prodiges qn'Eqfebe ^ 
Mcf,. i^i^i w'jJl.dnt. pt^ pfi^pré^rafelc- 
i|ient l un A^tei^r loitiii.- . 

..X, y. . Çç ifii woic, WD^l v»v$<«v|cft 
e^îlf ItiMJ «oi^./ippïi* cwmpeft .'^ JNf,<<Ç 

^dfffrs^KXfUj^m qa'çin 4'»wM««fl? foiî% 
Tjtjw , f%t rf troavéd^s-IfeinÂo^eLjea ^^«{) 
4l0{,d9 Ç;eBHiçiïiçp? qoVny *v<)ii f^iti. jU ^ 

i\fkMk^ Afpjft^fr'fî^ p«9r.4.i'Wf.pwrtj*i 

nwM. Il tel W«<««H«» 4ç.PWdfff ?F.wT*5 

c*iV>Wl{^«fta»îiPri|ilMwîîiïe^Pfrpe qjn'#)9F% 
I2)eKri^«|,«Mifi(i$b U:P<«A>»n«!<*<»t, fc 
r^fMNep A)|^.e.9)ff.»Q9^Vwam( l^Tk* 

-:.u fettl 
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feol Athtç, Ce )t|iif ne ftcQfpitfiuit doait 
^fi*i faire faire j^^MvfcI^ lÂb^am,r«i| 
4^ ^es.Piuriatcbeti inalsy Ic^Chrétjfni.^t 
B<ritbe dlfpotfjiiù pç jcmc fiu..r.ei^cq 4% 
Bbi$i doBt liis Cr<MJ^ «voit éÙ {^tf^.s^m 
tértni )è K^çit dé c^ Ju^ qa*oa (eqr «i« 
entre lé^Mi(in<, &,t^ l}Ô9t4rc^t ritv,^ii« 
ià Croix ne fut çonipQl'(^e de ces uoi« Ttt 
ftasj^açplçàf . H c(l yrai qti'tlvfi^.fp^k 
IP^ iç^t «J^cièft^Qpiftipfl, & ^«^stif-miMe' 

dç copier. .'|9k ^iMif** ,AJMt»?»:* ffA^ 
on Â^)»;^W« ^,i,Wr(te 4'^'e' f^fV4tt<^ 
Pburqooï,<Jlr«. ^ê [fr^ Jfoiimf , i;p««.pi«t!^ 
t^e en, peinç 4ç* Hfr^Mvw W «Jîof »l* 

db>j»i^.)\ç . C9fl9|n9p9(i^f^ .l|f„;MP9llc>& 
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f4é H if irO tK t LiviVliL 

nibim; qai le gardo!t» l'Hmie de Miféri- 
corde ; que Dfea Itii avôtt promis eâ le 
éhaflktit de ri. Scth demahdâ le Chèmfa 
*tt Paradis tcTreffi-e. On îaî dît qu'il nV 
ToSt qal'ullei' danHa Vallée d^Hébron,, 
et qu^fl trouveroît là nne'Plâce'ou THeibe 
Ae troi(!bîe J'amaîs , 1 caufe que rHomme 
J avolt péché. Il y alla; îl nrouva TAnge,; 
* !oP fit fa Hcquéte de la part d'Adani^; 
X*Ange ie fit iefixâer 'fit te Trou d'une: 
F«tte, ft f! tîtnht'Svtxrct d*ôà/ô.rioîent 
^aët^ferandJ^Fîeôvcs, dtftu'ptërûç'lk Sour- 
ce étcâi on Arbre fans PeirHlesdt fansEcor*^ 
ce. «Les Branches de cet Arbre totnbotcnt 3^ 
ttitci & jttfliues danMesEnfcfs, où Sctii' 
itconitttt l^Ame deCaVn'; iiiaii^,'re^ômmct 
dé r Arbre tpoçhoît les Nues , ik là'étoîf 
Qti Jeune EhAht qu? pteuroît. C*ét6ît le^ 
JÇ//.ifcI>;^^ufdev.ofr expier îePéchiJd'Àr' 
dam-, -4 qui étoh xette Hoîle'qu'btt avoîi: 
piréniife. L*Ange prît troîi Gf aîns de Mr-^ 
Me, 'dont le premier Hbmme atott mangé^^' 
ICI donna i Sètfa en iVértiifant qu^Adâm ' 
lidttiéoit trôîs jdurs après fon Retour^ ft?**R} 
Aft^ks't'reft^Grahif dans leNeï duMdrf ,;' 
& àé !à rortlrenft trots Arbres , ' uh Ccdr^V' 
xsà Gyptes ,**& uti Pîtt ; qui Vècurçnr jufi-: 
qtÉ^itt fémsdeNoé. Lérîco, Vxtn' des Fiît: 
àé\sm Patrhr^liéîèftantTflhcr^fe^Sépttlàfè' 
diftilaftà, airacba ces trois Branches ,^lc$ 
planta 
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ûHAf. ly; DES: juriFa. :: 14» 

I>bmta daas le D<fertîv<}i6iide:JértifliIcia;; 
majU Y pe« df tentsr :aprè| dlAS Te jr^Unircnt! 
miracolcafemeot \ & n^ fireuf <)OfjaQ feoli 
Arbre qu- on reconnoifloU i la Dif erfit^ de 
Ces Feuilles. Moïfe le ura&fplanca fur le 
ThzhoT , & c*eft de ce Bois i xompofif de 
trois Arbres iac^rriipltbjn • .que fot. eomr 
p^offe la Croû 4e J. Chria.. jDM^yid tr^Va^ 
ce Bois qu'on ayott co^pé par Hai|ff4; .& 
rcconnot/Iaçt la Triait^ d«s Per,fon;iei , h 
Pfre^ ie /î//, ^ le Saimt Effrit , dfns oef 
trois efpec^s de Bspis , qai n*ei} faifoient 
qu'un feuif il le conferva p^'écteuftment , 
C^iiime un Gage de la^PrQfpérir^ 49i&Maî- 
fi>n,& de celle du Genre Ifomaip. IlTpuV 
lut le faire entrer dans \% ÇoèOru^t(>n dUf 
Temple; mais, ce Bois Qe f^tfppf^il.^^^ 
mais d'une Mefcfre propre. 11 <toi( tantôt 
trop coutt, & tantôt trop long/ If es Ar* 
chiteâes , après avoir fait dhrer%£(rai^ iiiti^ 
tile^pour le placer 9j:ec€^n|ii;e0t \pHiî%^. 
cle , & je publi^rnt. On ae doigta plus 

În'il ne fut deftiu^ à Is^ Mort da:i\i|^ d^. 
Heu I &on cooùnenfadès cetçms'^Ul 
radorcp dans le Temple. Une Femme ^ 
* qui s'en approcha fous le Règne de* Salor; 
mppi, .fjçxiXMS^ HaMcs qiilvf •€n*ç*rp«>«« 
toai«^ \c ?çttpl? Ur jl^pida- ^^'pR^feTW §« 
lompnk^ pionu^l^t. à, 1^ Sybile:fes*rî^.jl)I 
Tcmplft qflL^il^aYOit^>âtv^Ja,Bfla jjf *^«if 
. V - avec 
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r4J HIS'T ï fil LiV.Vin: 

4vec lui Ï1l^ ce tIfyfcétAû Àc &èis ; inih i^ 
]liSybillè,aRiilliée(ni«l Ëfprii )»ropMchittic^ 
MMi d^y Rendre ^ price avec lé Roi , & 
S^éctik : Ô â^ir #r#ii fàh itmréàx\ fut kjttel 
h Sèigmèmr ^ U R&i fera immoifé i Ce qui 
obligea à rbracr de trente petites Cotiron- 
nes d\\r^eiit', q«l foreiie îê^ utftïte Pièces 
4ti*Mi dràttft i Jtidfls> ISc fe Bbrs ft' ht>Q-- 
V^tnl a)^è» cdàl înatilé et ééponmé étfes' 
ÔrBéM^tts, on en fit laGroIx deJ.GhHft.; 
Uâ Attire afAux que lit Reine dèSeba,dont 
011 fait ttnè â^bîllé, prédît qne cet Arbre j 
qil'On fottloit Mt Pieds fous le tl(^ne dt^^ 
SliloméK^i ftroit tin *joiir qtontît* d* Pro-' 
à^ti. C^^ftt^èôrcjiioî, après JéDépârtdé là' 
Sf bîlle^ il lif Bt jelter dans nti Pnîti très prq- 
fttud'qd^ii ferma de Ciiiiènt & de Pierres: 
L*E*att montant oovrît le Puits , & l*Ange 
jd^fcëndoit tons lès -Afas pàxxr latrôtiblèr, 
& l« pVémier Malade qtif'y-ilfenrendDit étoit 
gftÂt'Vlir MVeitii dece Bohimaik^ on le 
tf hà'tiè là p(M¥ eît^ faii¥ un P6nk an Lavoir 
ilé Stibé; &-!iÈÎ'ii«iEs, ^ut cherchôlènt dii 
j^Aud Attiré peut Faite ttiic Cix>1x , le pri** 
aetit, kf màéhétéûtJtCis-ÙhtitL Les Lâ« 
ffiis ditèrlfôftt^dtt ^ U ëlidft ; cat$ ils 
jRjttffétfnettt ^'de'eét Ârbèe férvoit de Pont 
tê^ M'Tè^éttt ^eG^dHm^ès le tems ée \é 
%kî^*é. g^bftv'^li^iibHe- prédit jk'mé^Rùt} 
flfèP'^ ^ktSSMt^méY^nMféitfiiriiBM^, 
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éf ^é eeU tmfitôk ià Pèrft êkw fktfi\ 'Ëb 
Roi irrt<« i« ^éaWrfcf'c* Bdlt/ 6# «6ft Ya 
Pîrdne ;4 ftk «loimè^ tfe li Paflîéfc i il fUH- 
lit de Terre pod^ -ft#vlr <l'fnfflriimê«t à ii 
M^ifc dal^ts de Dtea. Ne n>hknéi-DOttk 
f»£isrbiea foas 4e iieerbtre(^Vct*lft> ft n'r- 
t^É^^j^ak^MeWttfrérmt HFéi^è^eÀs&gèt, 

fié ^; jii<^'lU ^drî^Mft^è M Tiaa)titià<>* L^ 
lb?irîi de» «ôftîPWlWvAftî^Mff »5^F, « 
tttâi bc^ft qiid Itf pefte , & ébl^Orérè <fè Ghi^ 
ffèns Hé ^^îc '{>Ms ^ i^jH-débér âOr Itabfifiiè 
técrri £êarn d'Iflfi^tKAltôtf fti- le'Bois dé 

«m thï rÂ^itiqtiltC >Ue ir ifnev fWs/^V» 
eh<Mt;atifî^raiidl4nit^inkeiC^hl '^ *' ^ 
-XVI: Btiita^ei i\tt^foii^ivi(ëj^ë^a> 
Ck>dfteDtiA qWiet Jflifs,piiiiIUl I làGbtlt 
dfe Prèfe , ' fc Vafl^m et «e^^à'îii Touifi 
fMfent déas t^mpire^râ»^ ) tft crcfifèilé 
«ne. (melk^FerlltemtoiiVcwiM ïeiXShriK 
lient d?Prf»irt. . ^ ^^ ' 

L'firsngfteJtvAit ^«H%< dé^hife' ^d^ôè 
tem^ta Ariii<n?c; Oh dir1llémè>|il^i6 tlè 
ii» Rpî^ / lioAithéTiridftte ^ fttFôtt ei)ibk:itf;È 
te Chriftiahifme. fl patA'df U^^Mi 'ib 
Ferles.^ qdlvàvolent M'gfftdd GôMthétré 

ti» Qies:Ëgltths'/ dt^ friS>aft<»ieb'd^JP^éti^ 

:'!♦' Ài»j Chrifti CCCXHV. 
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J44 H I S TO m E JLiy. VIII, 

JI y jivcric m^/nt f^n Evé<|«e pour les dent 
iVi^r, de Séletfçie & 4e Çtjéipbqn , qa{ 
i^QÎep; Jes.phjscpafickriiblf^ 4c eeJPuiVUi 
Les Juifs s'y^coleiit/OiiiUîplitfs, panceqoev 
comme le remarque Sajpt Jérôme, ils y vî- 
voient dans^aoe Paix profonde » ^ attcan 
des ,Row de.f^rfe^nç Ipi aTQît .perfijcmieï, 
)al9px4^sPrpgriM qw? leÇftriftlapiftnefaî- 
fo?V,îU en mpnm^t£KWt;M^i$tl^rsqfi'it9 
yirentj^V^D.d^sfr^PÎpavpriEQavqaesdeSar 
por, nçmmé Uftazad^., iè faiToft Chré-» 
lien, iifiie gardéreoi plus de'Mefiire.; il# 
fc liguèrent arec Us M^^^ SitB^oû:, E?<r 
c^ç^dç CféfipliQii. i fftt accpfiî d'avoir dct 
fe^Migen^cs crfcmneUes avett Conflamm. 
Cela fuflk ppurvUîperdse. Cet:E¥éq«e;r«-t 
f«f3|;4>4Drfr UiSoleM * leRoU lors qfr'il 
fut mené aox.Pieds de Ton Trône. J^flim 
^trrfm k Gt0âti deVM$ votre, Majefté ^ dî- 

»r pmh le f^ire frifentement , ./Éirrr fl*< vwké 

1^ me fair^ rfmmùèr a momDi^m. Il netou- 
Ittt pas ^éme regarder Uftatades , parce 
go'iUfoiç en la FoîMçflc.de plier fous la' 
YMmcty &?d^adwrecleSoleîh^ i#e.Ro£ 
%it< te.^.t eochritiet dans M.càehoc. Ifcr 
J«iff.*i W.Afagfta^i(PJ-^fifiiiv>di:!cêtte.Oçi-: 
«fion, mirent la Main à TOeuv/e, & ab- 

baiireni; 



y Google 



Cmaf. IV. DES JUIFS. 14^ 

bâtirent toutes les Egltfes des Chrétiens. 
La Perfécutk>n fat longue & cruelle. Uf* 
taxades, vieux Eunuque de Sapor, di(lin« 
gué par fes Services , f^s repentant de fa 
Foiblcffe , en fut le premier Martyr ♦. 

XVI!. Les Enfans de Conftantin ' fa* 
rent beaucoup plus féveres aux Juifs que n*a* 
voie été leur Père, i , Comftance, devenu 
Maître de TEmpire , fut obligé de leur faite 
la Guerre. Ce Prince devoît être ému par 
les Defçrdres que les Jttîfs avoient fai^s i 
Alexandrie , lors que Grégoire le Cappa- 
docien y alla prendre la Place de St. Atha- 
Qafet. S'étant unis :^ aux Païens qui étoienc 
encore nombreux dans cette grande Ville, 
i\% pillèrent les Eglifes ; ils brnlérent lei 
Livres Sacrex ; ils fe deshabilloient dans 
les Baptifteres , & les profanoient d^une ma- 
nière fi impudente, que Saint Athanafe n*a 
ôfé le dire. Leur Infoience alla jufqu'à 
forcer les Vierges qu'ils avoient dépouil- 
lées, à abjurer leur Religion. Mais, com- 
me ceDefordre fe faifoit à la Sollicitation 
de Gjégoîre qui paioit les Mutins , & que 
cet Evéque Arien avoit beaucoup de faveur 
à la Cour, on ne fe mît pas en peine de les 
punir de cette Violence, & ce fut la Ré- 
Tonie ri IL G volte 

t Mhsnaf. Ef. ad Ortk 
\ An.Chrîfii 341. 
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146 H I S T O I R S Liv.VIlI. 

volce des Habicans de Diocéraréc qui mit 
fes Armes à la main de TEoiperelir con* 
tre eux. 

X V 1 1 1. Ils cmreixt ponvoir fe fonlever 
impunément pendant la Révolte de Mag« 
nence. Ce Rebelle étoit Chrétien auffi bien 
Que Confiance , puisqu'on voit fes Médail*» 
les avec lèLabarom; & c*efi mal*à propoa 
queBaronios le foupçonne d'avoir diiiuna* 
lé, comme Julien, & de nourrir le Pagt^ 
fiifme dans Ton Cœsr , parce qu'il cafla toua 
les Edits publiés comre les Idolâtres» dans 
les Lieux 4pnt il fut le Mattre. Les Juifs 
ne pouvoient rien attendre de lui ; fur tout , 
puis que ce fut f rincipalemeot dans l'Oc* 
cidest que fa Révolte eut cours» Mais, 
comme il étok puiflant , & que fes Troupes 
eurent fouvent d'heuireux Succès, l'Empe- 
reur fut obligé d'aller en Perfonne enHon* 
grie pour lui donner Bataille. Les Perfes , 
afin de profiter de cet Eloignemeot, prirent 
les Armes, & attaquèrent Nifibe, qui fou«* 
tint un Siège de quatre Mois. Les Juifs ^ 
voiant le Feu s'allumer aux deux Bouts de 
l'Empire, voulurent profiter d'une Circonf- 
tance qui leur étoit favorable. Diocéfarée 
èfi une Ville fit\iée dans la féconde Pv 
lefline, peu connue. On parle bien de trois 
Villes de ce Nom, dont l'une étoit dans la 
Cappadoce ; l'autre dans la Phrygie. U y 

em 
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CHAf. IV. DES JUIFS. r47 

en avoit une troifîeme dans rifauriCf pois 
qae Jean, Eviqme de Di^cifurie em Ifamrit^ 
figna au Concile de Chalcedoine *. Cepen- 
dant , les Géographes , fans en excepter le 
favant Holfténias, oublient ordinairement 
celle de la Judée. Scaliger f la confond 
avec une autre Ville de la Paleftine qu'on 
appelloit Geth , & qui étoit voifinedeGata, 
L'Erreur de ce Savant, qu*on a copié fou- 
venty eft venue de ce qu'on n'a pas entendu 
Saint Jérôme. Ce Perc dît que Geth n'é- 
toit éhign/e que J^ un Mille ^ demi de Séfbù^ 
ris ^ qM*0H appelle aujourd'hui Pi9cJfar/e. Ce 
Père parle de Séphoris , & on a cru qu'il 
parloir de Geth. Séphoris avoit été célé« 
licc , & les Romains en firent une Métro- 
pôle , lors- qu'Agrippa II fut mis en Pol* 
feffion deTibérias; ce qui caufa beaucoup 
de Jaloufie & de grandes Difputes à l'Em- 
pire de Trajan ; car , le Père Hardpuïn i a 
publié une Médaille battue fous ce Prince, 
ou le Nom de Séphoréniens fe trouve en* 
core; mais, elle le quitta bientôt après par 
Reconnoiifance. Comme après la Prife de 
G % Je- 

* Cûnc^ ChaUtdon, An.lIL 

t Scaliger. hMufeB, Chren. AdrîchêmH DifirifHê 
TerrA SanH. fag. iz. V, Baudrand. Carolus à 
Sanéiâ Pajêh in Geogr, Patriarche HriJIm. in 
^•t. pag, 106 ^ E^.Amfiâl* 

\ Hardmn, fag. 4^^, 
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148 HISTOIRE LfT.VIlî, 

Jérufalem un grand Nombre de Juifs s*é- 
toit retiré à Séf^oris & à Tibérias , les 
Païens & les Chrétiens y qui dcmeuroîent 
avec eax dans ces deux Villes, eurenc beau- 
coup âVouffrir dans la Révolte qui fe fit 
fous Adrien, & dans laquelle les Rebelles 
faifoient main baffe fur toutcequMls trou- 
voient : c'eft pourquoi , lors que TEmpe- 

^ reur les eut délivre* de fcs Infultes, Hs té- 
moignèrent à Tcnvi leur ReconnoîlTan^re. 
Ceux de Tibérias bâtirent un Temple, dont 

^ nou« avons parlé, qu*îls âppeilérent Adrîa- 
Dîon, & Séphorîs quitta fon ancien Nom 
pour s*appeller Diocafarea Adriana , ou Dio* 
céfarée. Quoi qu*on eut fait un grand Car- 
ïiagç de Juifs en cePaïs-là,îls ne îaifférent 
pas de s*y raffembler fous les Princes fui- 
vans, en fi grand Nombre, que fous Conflan- 
tin; ils en étôient les feuls Habitans , & ne 
permettoîent à aucune Perfonne,. de quel- 
que Religion que ce pût être , de $*y éta- 
bîîr. Il ne faut donc pas être furprîs que ce 
fût là le Rendez-vous des Mécontens fous 
Confiance; & fi les Habîtans de cette Ville 
furent les premiers à prendre les Armes, lors 
qu'ils furent avertis que Magnence oblî- 
geoit l'Empereur à marcher avec fes Trou- 
. pes en Hongrie, & que les Perfes faifoient 
une grande Diyerfion en Orient. Mais^ 
Gallus,queConftance avoit fait Céfar, & 

à 
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Chap. IV. DES JUIFS. 149 

à qui il avoit donné Commiffion de mar- 
cher contre les Perfcs, fwfla * dans la Ju- 
dée, battît les, Rebelles, & rafa Diocdfa- 
rée , qui avok été le Siège de la Révol- 
te (-f). Cependant, cette Ville fe releva 
de deflbus fes Ruines, les Jaifs s'y réta- 
blirent. On la trouve dans les anciennes 
Notices que Carolus t ^ Sanôo Paulo a 
publiées, comme un Evéché fuifragantde 
Jérufalem ; & elle fubfifiait encore au tems 
des Groifades ,. puis queGodéfroi de Bouil- 
lon la donna à Tancrede, avec la Galilée, 
dont elle écoit alors la Capitale. 

XIX. Confiance, irrité contre les Jyiifs , 
& qui d'ailleurs étoit zélé pour fa Reli- 
gion , fit quelques Loix contre eux. Il y a^ 
difoît Saint Hilaire \^ qui vîvoit alors, u» 
Edi$ de l^Emperenr qui les empêche mainte^ 
nant J^ entrer à Jérufalem. Il les fait tour- 
lier autour des Murailles de cette grande 
Ville fans y entrer. |Is fe plaignirent à Ju- 
lien, lors qu'il fut monté fur le Trône, de 
la Dnretd qu'on avoit de leur fermer lt% 
G 3 Por-^ 

♦ An. ChrîtH CÛCLIIJ. 
(a) Aurclius Viaor, in Caefaribus » pag.6x4, 
4it , Interea Sgdhio Juddornm , qui Patricium ne» 
farh in Rignî fpecte fuftnUrant^ oppreffa, 
t Citfolm k Saneiâ Paula^ pag, 7. , 

\ Hilar, in Pfalm, LVIII ^ pag. 731 , 734 ; ' 
PJalm.CXXJCiffag. 1050^ l»fédm.CXLVU 
tH- 117^ 
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ifo HISTOIRE Liv.VIII. 

Portes d'ooe Ville ,^ qui avoir été le Do« 
miciîede leors Ancêtres pendant un fi grand 
nombre de Siècles. Tout cela prouve qnc 
Confiance avoit renouvelle les Edits d*A« 
drien^i on qn*il en avoit fait un nouveao 
fur la même Matière* 

Ce même Prince * condamna à 4a Mort 
le Juif qui épouferoit une Chrétienne, & 
qui circonciroit un Efciave. Il leur défen* 
dit même d'avoir des Chrétiens i leur Ser- 
vice; &'fur tout, il empêcha fous de grof- 
fts Peines qu'on n'embraflit leur Religion. 
Ainfî, s'ils avoîcnt la Liberté de Gonfcicn- 
ce pour eux & pour leurs Defcendans , Il 
ne leur étoit pas permis de recevoir des 
Profélytes, quand ils fe préfeotcmnt. En- 
fia, il les chargea d'Impôts , & il avoit 
même projette de nouveaux Edits burfaux 
contre eux, lors qu'il mourut. 

XX. Ce fut t fous fon Règne que Saint 
Epîphane , né Juif, embraffa le Chriftia- 
nifme. Les Auteurs ^ de fa Vie fontl'Hif- 
toire de fa Converfion fi badine & fi fabu* 
leufe, qu*on ne la lit qu'avec peine. H 
étoit né dans un Village proche d'Elcu- 
Ibéropolis, que quelques-uns confondent 

avec 

• Sùzom. Ub. II I^ €af. XV li, fâg. fiç. 
t A».ChrifHCCCXtVHL 
% Jioanms^ in Vit A Bfifkam 9 ntmfrê lf4S^c. 
/-V-338f 3a9f Î40- 
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avec rancîcnnc Hébron. Elle portoît déjà 
ce Nom dès le Concile de Nîcéé, puis que 
Macrra\ qui en étoît Evéque, fîgna avec 
les autres Prélats de laPaleftîne. LaMerc 
de Saîm Epîphane , demeurée Veuve, étoît 
fi panvre qu'elle envoîà foh Fîls vendre un 
mauvais Cheval qui lui reftoît, dans VEC- 
pérance que le Dieu i'Ifaac ^ de Jacob en 
procureroh ta Vente ; & que celui , qui avoît 
fait tant dcMîracles par M oïfe contre Pba- 
jao, entpécheroît cet Animal de faire con» 
noîtrc fcs Défauts.' Un Juif voulut rache- 
ter ; ' maïs , afant touché la Confcîcnce d*E* 
pîphane , îl aîma mieux lui donner trois 
Ecus par Charité cjuc deTe charger de cet 
'Animal indompté. Un Chrétien le mar- 
chanda en fuite ; & je ne faî fi le jeune 
Circoncis balançpît i le tromper; mais, It 
Cheval rua , jetta fon Ecuier à terre, éb 
lui bleifa la CuiiTe. Le Ci^étien charitable 
le guérît au Nom de Jéfûs , & toa le Che'- 
val , qui à fa Parole tomba mort à terre. 
Epîphane ne fut point affei touché de ce 
Miracle pour pcnfcr à devenir Chrétien. 
Au contraire, ilentradatis laMaifond^ua 
Juif, nommé Tryphon , qui raffermît d'au- 
tant plus dans fa Religion, qu'il vouloit lui 
donner fa Fille , & le faire fon Héritier. 
Le^Pere & la Fille mourureor, ft laiiflTé* 
rent Epîphaa« en Pofleilion de tonte la Sue- 
û 4 ceffioB. 
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ccffioa. Comme îl alloît vifiter fan Bien , 
{1 reacontra fur fa route un Moîne, nom- 
mé Lucien , qui s'étant dcshabillU,, pour 
donner à un Pauvre de quoi vivre, fut re- 
vêtu mîraculeufcmcnt par une Robe qui 
tomba du Ciel. Ce fécond Miracle, plus 
efficace que le premier, toucha Saint Epi- 
phane. Il demanda à fc faire Chrétien : fa 
Sœur voulut Tétre auffi, puis que fon Frè- 
re rétoit. Lucien les mena à i*Evéque, 
jparce que c'étoit â lui i recevoir l'Abjura- 
.tion de ces Profélytes. Ce Prélat les me- 
na à TEglife, & pendant la Leâure de TE- 
vangîlc il vit le Vifage du jeune Circoncis 
tout raionnant; il le batifa; mais, cejea- 
ne Converti, paflfant bientôt après en Egyp- 
te, fe laifla éblouir par les Dévotions & 
les Rêveries des Gnoûiques , tellement que 
peu s'en fallut qu'il ne fe jettit dans leur 
Scâe avec la même Précipitation qu'il étoit, 
entré dans l'Eglife. S'il avoit vu tant de 
Miracles faits non feulement fous fes yeux, 
mm , fur fa Perfonne , comment fe laif- 
foit-il féduire fi facilement? N 

(^ 
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CHAPITRE V. 

Etat des Juifs foQs TEmpire de Jolfen , qui 

permet de rebâtir le Temple de Jérufa- 

lem , & fous les Empereurs faivans. 

I. Julien^ favorable MX Juifs ^ knr permet 
de rebâtir le \temfle ^ tTy facrifier. 1 1. 
U/e fme les Jftifs ont de ce Prince. Mau- 
vasfe Application des Oracles. III, Pré-^ 

• tnier A^iraclr , fui empêche qu^on ne ba^ 

' $i* le Temple, l Y'. Second Miracle. V. 
Troifieme Prodige. VI. Témoignage fun 
ytilf^ qui avoue que le Temple ne fut pas 
rétabli. VII. ObjeSion^ tirée du Témoin 
gnage ^ Ammitn Marcettin. VIII. A^fî- 
féut de POmrjJh» dr ce Témoignage. I X*, 
La Difficulté, qui nait de' la f^ariation des 

- Hiftoriens^fuhfifte. X. Nouvelle Variation ^ 
^ tirée de Pbiloftorge. X I. Remarques fur 
celle de Sozomene. XII. Entreprife deju* 
Ken. XI II. Jovien' reprime les Juifs. 
X I V. Maxim^e , Rebelle , les fàvurife. 
X V. Synagogue de CalUmqur , brûlée. 
Récits de Cédrénus ^ de Zonaras. X V L 
Fautesy remarquées dans ces deux Récits. 
Loi de Tbéodofe. X V i I. Chaleur de St. 
Àmbroife fur cette Synagogue rétablie. 
XVII L // accufe les Juifs de u^obmr 
G j poinP 
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^ foÎHt aux Loix. XIX. Examem Je cette 
Qmejiion, Témoignage contraire de Saint 
Augufiin. XX. La Loi J^ Arcadius ^ éta^ 
blit la mime chofe, XXI. Palfage deSnl^ 
fice Shere y expliqué, XXII. Juges 
farticmliers des Juifs. XXIII. Juifs > 
Précepteurs de St. Jérôme. XXIV. Âé* 
flexion fur h Précipitation ^ avec laqueUét 
il c^mpafoit fts Commentaires. XXV. 
^AutreMaitreJuif de St. Jérôme. XX Vî. 
harrabanus. AJl/ifiûns au Nom de Barra* 
bas^ puériles. XXVII. Losanges #«• 
trées qu^on donne à f Erudition Hébràt^e 
dg St. Jérôme. 

I. T £ Regii« de Jultea * fat beauconp 
X^ plus farorable que celai de CoDdan- 
ce. Ce Prince a'avok pas lieo d'aimer les 
}atfs , qui n'adoroient qttVn feul Dieu , & 
qui avoient de TUorreur pour ridolairie 
da Paganifine. Mais, il fut bien aife de 
groffir le nombre des Ennemis de la Reli- 
gion Chrétienne^ qui lui paroiflbit pluare- 
doutabie, & de mettre toutes les Relions 
aux Mains , afi^ que le Paganifme triom- 
phât au milieu de ce$ Combats. Il décfaar* 
gea les Circoncis des Impôts , dont Cons- 
tance lesavoit accablez. Il kar écsivic, & 

dans 

* <^»- ChriJU CXICLXIIL Julian. Ef^, u%tm 
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dam fa. Lettre il fait inionocur ï leur P«- 
triarcHe de le tmtef de Frert ; ce qui mer- 
qtie qv^U étaient jklor»piii(Iàn$ daQ^TEm- 
pfre. Enfia, i\ leur permit de facrifier & 
de rêMtfr k Temple de Jémfalen», parce 
qil*rli laî repréfcntérem qu'ils ne ponvoiem; 
offrif des Vîâimes hors de la Terre Sainte. 
Ils fe prévalurent de la Proteâion deTEni- 
Ipereof ; i , premièrement pont infulter le» 
Chréfiem ; car , ils s'aflèmblérentdanspltt^ 
Aears Villes de la Jiidé« ft de la S^rie. Ih 
«bbattrent leurs Temples i Gaaa, à Afc»- 
toQ, è Btrythe. On en renverA deux k 
Damas, dont Tan étoit encore raVné du 
tems de Saint Ambroifé *. Cen» d^Egypte 
firent la' même chofe /& le plus beaOf de 
tons les Temples d*Aléiandrie fot retwer» 
fé. 2, Secondemem, ils travaillèrent à rebft^ 
tir le Temple de Jérnfalem^ Mats, cet Eve» 
vementy que lesHiftoriens rapportent avee 
«n grand Nombre de ClrconAancea, mé*> 
ffse qu'on s*y arrêter 

II. L'Empereur , non lenknienipermik 
4t bkir le Temple de jérafalem^ mais, il 
1«Qr fonrnit des Matériaux & de rArgeat. 
St. Jérôme, parlant des Juifs de £boteiM|i 
jiTure wMls s'imaginoient que quatre cent 
trente Ans après leur Difperfion ils de>» 
voient fe reodre Maîtres deaRoinains^ ka, 
Q 6 vends» 

^ AnAr9f. Lit. Vr M^ XXÏÏV^ pj^ i S4r 
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rendre aux Sabéens, rebâtir Jérafalem; & 
que le MefSe venant alors, cette Ville re* 
paroîtroit dans fa première MagM^ficence i 
qne les Bourgs & les Villes voiftoes, fans 
' en excepter Sodome même/ feroijeat rebâ- 
ties. Ils s'appuioient fur divers Oracles, qui 
Jeur promet toient que Dieu vaifgers fim 
Peuple de fes Ennemis , b* rebâtira SiêH. 
JLors qu'ils virent Julien lei folliciter de 
travailler ï cet, Ouvrage, îla crwent que 
Dieu prévenoît leurs Efpérance^, & com- 
meoçojt à accomplir fes Promeflès. lia 
jnfttltérent aux Chrétiens : \\^ firent fi^re 
des Inftrumens d'Or & d'Argent po«r tra* 
;vaîllcr i ctf nouvet. Edifice. Le» Femmes 
& les Enfans y mirent \x Main , & les 
Païens même les aidèrent an Rétabliflèment 
du Temple. On dit que Dieu Tempécha 
par trois Miracles confécuttfs. Trois Hif- 
toriens anciens, Socrate *, Sozomene, &k 
Tbéodoret, rapportent unaniment ces Faits. 
So2oméneméme, qui a peur que quelques 
Incrédules nie les regardent comme fabu* 
Jeux, renvoie ces Incrédules i Dépofition 
des Témoins oculaires ,. qui vivoient en- 
(coxe lors qu'il écrtvoit.. 

III. Le 

• • Sêerdf.Uk. III, Câf. XX, fag, tg-^i Sozom. 
- lit. V, Cap, XXII, pag. 6yi.Th$9dmtMb^ 
tlI^Câf.XX, fdg. X41. 
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1 1 f. Le premier de ces Mrracfes fut un 
' Tremblement de Terre , qui âxrïvA lors 
^u^on nettoioit le&Fondemens de Tmcien 
Temple pour en jetter de nouveaux ; & ce 
Tremblement de Terre renverfa Ict Ma- 
tériau. Il y a deui Variations fur ce pré« 
mier Miracle ; car , Théodoret le fait pré- 
céder de je ne fai quelle Vertu divine, qui 
tapportoit la Nuit les anciens Matériaux & 
ies Ovdures qu'on avoir ôtées, & en fuite 
d'un Veik miraculeux qui dîffipa les Pier* 
fcsj quoi qu'on eut jette defTus une pro- 
digieufe quantité de Chaux & de Ciment 
pour les affermir. * Secondement , S020* 
mené fait mourir par ce Tremblement de 
Terre un grand Nombre de Perfinnes , qui 
étotent venues, là en qualité d'Ouvriers, 
ou de Speôateufs, & qui furent écrafées 
fous les Ruines desMaifoas voifines & des 
Porches , fous lefquels ils s^étoient retirez. 

I V. Le iècond Miracle fut un Feu qui 
fortani des Fondemens qu'on venoit de 
pofer* confumar lUie partie des Ouvriers, 
&mit lereAe en fuite. L!un fais defcendre 
ce Feu dii Ciel , & ks deux autres le font 
ibrtir de Terre. Socrate le fait durer on 
Jour entier pourconfumer lesHoiaux, les 
Pèles , & tous les Inftrumena dellihez â 
POuvrtgè* Sozomene rapporte avec quel* 
Q y ' que 

» ^ LsMtMs le nie » fag. 10. 
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que Inccrtitade U Mt^ des Otmritrs. It 
SMrqne m<mc qa^on vtriott «n pei». L^ 
ut «fitrent qw le Feu li^ a?ak c«rf»- 
met, lort qu'ils «Toieitt voulft r»^#r dëftt 
k temple ^^ ce qm étolt knpenÎBcnt» pui» 
q«e Itft Fondemens 6toient à pekie t6bc*> 
▼ei: ft les mires footenofeiicq«ecelliétok 
arrivé^ lors qa^on commençt è remoër hi^ 
Terre^ &à It traafporter. II y a uiieqtitt^ 
trieme VârîatioQ far ce Mfracle; car, oa* 
•jottte que les Joîfs reco«iilMreiK maigre 
tmx qoe Jilha-Cfcrta étof r Dten y & ^'Ht 
Be laîfl&eiit pas de pei;févérer daat lew 
Smteprlfe; ce qui ell contradiAQîre. 

V. Maïs , îl n'importe : letir Femeti 
donaa lieo è on ttoHîeine Prodige; cap^ 
ik t'aperçurcM le MiMim qu'il y avoir on 
grand Nombre d'Etoiki raioanaates £e>» 
nées far leurs Habits , qu'ils vDoioieni 
effacer fans poovoir y réîi^. Sotomeiiey 
IVoute des Etoiles qai étoieat faites arec 
aotaot d'Art , que fi elles y avoicat M mî* 
fes par la Mata de rOwrtier. Tbéodoret 
a'^te M peu ; car , an lie« d*£coilea 
iik>oBaiites ,. il en met de mk-ee y ce q«i 
f epréfemoic miei» te Crime & te Sspplict 
ées Juifs; & à isJnie tesi$ il en fait écaa^ 
fer plofienra qai éiekmt endormi» fovs ns 
Porche. Mata, la grande Varlacsoft renr4i 
fer rEifet de ce trûîficme Matcle; car, 

. Ica 
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les a6s aflurent qae les Juifs fe retirèrent 
dkn eax wffi endorcîs que s'ils n'avoienl 
rien tu. Mats, !es deux attires prtftendeal 
que la plupart fe firent CbrétîeBS> & q«e 
le Broie de leur Converfioa alla >u(<lo^aui 
Oreilles de rEmpet eur Julien. Noos iHFona 
cru devoir remarquer ces différentes Cir« 
conftances , afin qm^oa puifTe mieux pefer 
la Vérité de ce Récit. Les uns trouYc^ 
tant quelque Plaifir à moUiplier le Noo»» 
bre de ces Miraclet^ comme Tiiéodereiv 
& y a>oiKèr xaéwi» ce que les Ecrivains mo» 
dernes en ont die: omm, fl eft jute que 
les antrçs y irontentaoffileaRaifonsqa'ott 
peut avoir de fufpendre 1» Foî. J^aj.outerai> 
fenl^nent deux dioCes; i^ lldne, que la 
Preuve qi»e Soaomenn allégiie pour s»o»^ 
trer la Véiâté de ce qa*il avance j eft tsia 
foîUe. lï en appelle i l^Ev/memem^ &foiK 
tient qu'on ne peut plus douter de cette 
longue fuiie ito Miracles , parce que le 
Temple ne fut point achevé. Mats , cet 
Hîftorien »voit-il ouUié qMb la Pet ouffio» 
ne fut donnée «u Jutâ, qnelors qw Jtt^ 
lien partoit ponc foa^xpédkion eontselea 
Perfes, .dans ia«»elle H fat iné, &qu'ain€ 
on n'avoir pas befoin de tant de Miraclet 
penr floip^éclMf U StruâMa d*^»» Edifice? 
I/Oppofitipn des Chrétiens » qui profité* 
xeilt de r£loi|piemenl. de Prince 9 6Most, 

4i 
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& rEKvatfondc Jovfei», Entrcmr des Juîft, 
fiiffifoient poof arrêter tout coart ce Dcf- 
fcîn. 1 , D'aillears y H renvoie fc$ Leâears 
en Termes vagaes à des Témoins ocnlah 
pes , fans nommer , ni indiquer perfonne. 
Enfin, Cyrille de Jérufalem * , qui étoît 
alors Evéque de cette Ville , dcvoit être 
fur les Lieux , puis que ce fut lui qui raf« 
fura le Peuple par le moien d*un Oracle- 
de Daniel , qui avoit pré^dît â ce qu'il» 
croioir que l'Ouvrage ne réuffiroft pas. Ce- 
pendant, Cyrrlle n'a jamais parlé de tou» 
ces Miracles. Ce n^'eft pas quMl ne les ai- 
nuit. 11 écrivit, dst^Hy à Conftance, pour 
lui apprendre quMl étoit plus heureux que 
ion Père, fous TEmpire duquel on avoir 
trouvé en Terre la Croix du Fils de Dieu, 
pujs que le Ciel lui fatfoit voir un Prodige 
plus éclatant. C'était une Croix plus lûmi- 
aeufe que le Soleil , que tou^ la Ville de 
JéruAIem avoic vue au Firmament un long 
efface de tem». Pourquoi parler de cette 
Croix, & fe taire fur ces Nfiracles? Ilap- 
i prend aux Juifs qu'ils verront le Signe de 

\ la Croix, lequel précédera la Venue du 

\ ' Fils de Dieu, & ne dît pas un féal Mot de 

/ celles qui avoient été attachées mirâculeu- 

\ femeut à leurs Habits* Ce Silence d^un Evé- 

quc 

* CyritU nier. Fpîft. di Conftémt. fS{. 14. JKA 
- Caitch. XV f fag. 168. 
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que qui étQÎt fur les Lieux , qui aimoic les 
Miracles & la Converfion des Juifs , efl fuf* 
peGt y lors qu'il n'y a que 4e$ Témoins 
éloignés qui parlent. 

VI. Cependant, il ne faut pas ^tiTiina- 
ler que fi un desGhronologiûcs* Juifs fou- 
lient , que le Temple ne fuTt point bâti à 
csufe de la Mort imprévue de Julien, un 
autre t affore qw ce Temple , tebàtî à 
grands Frais, tomba; 6c qw \t lemdemain ^ 
mm grand Feu ^ qui vint du Cielj fendit les 
Ferremens qui reftaient ^ ^ fit fèrifuneMul- 
titnde innombrable de Juifs. Cet Aveu des 
Rabbins ett d'autant plus Ctjnfidérableqr»! 
cft injurieux» à la Nation , & que ces Mef- 
fieurs ne foi^t pas accoutomex à copier les 
Ouvrages des Chrétiens. 
. VU. Quelques Perfonncs , éîaînguéet 
par leur profonde Erudition , & que je 
dlftingue doublement: par l'Amitié, quo 
j'ai Honneur d'entretenir avec ^Ilcs («i), 
m'pAt écrit , que le PsUfage d'Ammiea 
Marcellin devoit lever tous les Doutes ^ 
qu« l€S Variations des jroisHiftorien», ^o>" 
crate y Sazomene y & Tbéodoret ^ pou- 
T oient faire naître. 

Y 1 1 !• 
♦ Ganz,. Tfemach David, fag. Z. 
f K. Gedalia , Schaîjchelet Hakkahhaîa. 

f^) Mrs. Buhict, l'Evêque de SaJisburi, mort 
eni 7 1 5 . Cuper ^ & Benoît , dont lût LiPtrn qu'Us 
m'^nt écrites. 
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VIII. Afia d^éclaîrdr ma Penfée , je re- 
marquerai, premièrement, <ï&cje n'ai ja- 
mais eu Deflèin de nier, que le Rétablîf* 
fcment da Temple de Jémfalem avoit été 
interrompu par quelque Prodige extraor- 
dinaire. Si j'avois euDeflein de réfuter les 
Miracles, je me ferois objeâté d'abord le 
Paflage d'Ammîen MarcelHa, quîeftcon- 
«u de tous ceuit qui oût mis le Ne^ dans 
rHiftoire; &fauroîspo, «j»avoîs voulu, 
dire, que cet Htftorien , Ennemi des Juift 
«offi bien que des Chrétiens, accoutumé 
par fa Religion à croire aîfément les Pro- 
éî^es , avott raconté , fur le Brait public^ 
ceux qu'on débitoît contre le Rétablîflc- 
ment do Temple de }ér0falem. Vouloir 
qu'Ammîen Marcellin fçût les Oracles, quî 
ptédifoient la Ruine éternelle de ceTem* 
pie, c'eft le faire beaucoup plus favant 
dans tes Ecritures qu'un Païen ne^le pou- 
voit être. Imaginer ^'îl approuvait la Gon* 
&quence que les Ctiréfiens tiroient de fi 
pour la Vérité de leur ReHgîo»', c'cft pré* 
ter à ce Païen des Vues qu'il ne ponvoît 
prefque pas avoir fans fe convertir, ftcon- 
cluoit de là feulement que les Dieux «voient 
empêché les Juifs de rebâtir leur Temple; 
& le Païen , plus Ennemi de la Religion 
des Juifs que les Chrétiens mêmes , pou- 
voit s'ea réiouû , à, en donner la. Gloire 

•I 
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à fes Dtetiz. Mais ^ comme je ne Tovloft 
point nier ablblnment le Miracle ^ j'ailail^ 
fé le Témoignage d'Âmmien Marcellta 
fans lui donner ancnite Atteinte; &, att 
lien de cela, j'en ai rapporté nn antre moins 
conno, & qui a beancoop plus d'Autorités 
^ Ceft la^Gonfeffion d'un luif , lequel re* 
connoît la Vérité des Miracles, qui ont 
empêché le Rétabliflement de fonTemple^" 
en ajoutant celle £éâézion fur TAyanta^ 
ge qu*on peut en tirer ,^ * fue cet Avtm de9 
Âabbi»M eft d^Mtmt fins cçnfiiérabk fu'it 
0fi injuritmx à leur Naimy (^ qm^ilsmtfami 
fas accoâUMmez à c^per U$ Oworagts d€$ 
Chrétiens. * 

IX. Cependant, j'at cru qu'il et oftpetu^ . 
suis de remarquer les Variations des Hi& 
toriens fur cet Article. Les Hiftoires fe^- 
roient plus éxaâes, & on pefoit fans Pa& 
fion & fans Préjugé les Circonftances des 
Evénemens ; & qu'à même tems qu^on en 
appuie la Vérité par des Témoignages au-^ 
tlientiques , on ne dtffimulât pas les DifTé* 
rences qu'on trouve dans les Ecrtvmns ^ 
quoique ces Différences puifieiu faire nat^ 
tre des Doutes ^ parce que le véritable But 
que nous devons avoir, eft non feulemetit 
de chercher la Vérité, mais de ne croire^ 

& 

* Bsfimrt des Jmfi , EMi.dê E^erdam^ Lhi. Y h 

Chaf. XIV ^ Tem. V^ fag. ix6u 
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^ de ne faire crofre ^qx antrei tes Fmts , 
qn^à proportion de l'Evidence que no«ft 
avons de leur Réalité. C*eft dans cette Vue 
^ue j'avois remarqué ce qui'il y a de diffé- 
rent dans les Récits queSocrate, Sotome- 
ne , & Théodoret , nous ont laHTés des Mi- 
racles qui empêchèrent qu^on ne rebâtît le 
Temple de Jérufalem, quoique TEmpereur 
Julien en eut donné la Permiffion aux Juifs. 
J^aurois pu même y ajouter Grégoire de 
Naxianw ♦, lequel iofultc les Phflofophea 
i loftgHc Barhe^ & qui croit q^u'il n*y a per- 
fonne qui ôfe nier les Miracles qu'il rap- 
porte, quoique fon Récit foit dièérentde 
tous les autres; car« il afTure que les Juifs, 
qui travailloient à ce Bâtiment fansDiAinc- 
tion d'Age, ni de Sexe, épouvante! par 
na Tourbillon & par un violent Tremble-^ 
ment de Terre, voulurent faïr dans je ne 
fçai quel Temple voifin; m»s, que les Por- 
tes, qui étoîent ouvertes , fe trouvèrent 
fermées avec des Verroux par umc Pmifan'- 
ce invifihle^ qsti fah ces Prodiges fêur laPu'- 
nsthm des Impies j ^ P Edification des Gems- 
de-BiemJ Comme les Juifs s'opiniâtrérent 
i vouloir entrer dans le Temple malgré le 
Prodige , qui les empêcboit , un Feu en for- 
tit, les birula, &les confuma, comme ce- 

; • Grtgor. i^AxiâHKen* Orât. /r, âdv.Jtilian. 
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la étoît arrivé à Sodamc , â Nadab , & â 
Abîhu ; & quelques Juîft y qui n^aroîcnt 
qu'une partie de leurs Corps brûlez, de- 
meurèrent comme des Colomnes vivantes , 
qui marquoient fenfiblement la Colère & 
la Vengeance divine/ 11 y a là un quatr !«•* 
me Miracle, qui rend la Narration de Saint 
Grégoire toute dîfFépenre» & moins vrai- 
fcmblaWe que celle des autres Hiftoriens. ' 

X. Phîloftorge ♦ rapporte encore uqo 
Cîrconftance mfraculeufe; car^ une Pier- 
re , qu'on avoir pofée dans les Fonde- 
mens du Temple, fc remua, &découvrît 
un Autre profood. On y defcendît un Ou- 
vrier^ afin de voir ce qu'il y avoir dans cet 
Antre, où il trouva de TEau. En remon- 
tant , il s'aperçut qu'il y avoit là une Co- 
Jomne, fur laquelle étoit un Livre enve- 
lopé d'un Linge très fin. Il prit le Livre, 
& le donna i ceux qui l'avoient retiré de 
l'Antre. On fut fort ftrprisde voir que ce 
Livre étoît entier , & que les Caraâeres ^ 
<}ui n'avoient point, été gâtei par l'Humi- 
<iité, fe Hfoîent aifément. Maïs, l'Eion- . 

nement redoubla, lors qu'on y lut ces Fa- \ 

rôles de Saint Jean, A» Commencement àoit 
la Parole , &c ; & ou remarqua fans peine 
que la Menace que Dieu avoit prononcée 
contre le Temple , lequel dévoît être dé- 

. truit 

♦ PhiUfiorg. lih. Vil, pag. 96 & ici. 
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traie jofqu'à la fin dm Monde , auroir foâ 
AccompliiTement. Cet Cîrconftances font 
fort diffîirentes de celles que les autres Hif- 
toriens ont rapportées. Je veux feulement 
faire voir, que je n'ai pas eu tort de dire 
qu'on avoit beaucoup varié fur les Mira* 
cks, qui ont rendu cet Evénement finneux, 
& que j'aurois pu di|:e fur cela beaucoup 
plus de cbofes., que je n'en ai dît dans 
VJHlifl^irti des Juifi. 

XI. Il eft vrai que j'avoîs fait une Ob- 
jeôion contre Soïomene , qui d'un côté 
appelle à l'Eïéttemcnt , & de î'autre renvoie 
les incrédulet à iw Téfluoins oculaires , 
pour sMilTurer de la Vérité du Miracle. . J*^ 
v^ii remarqué qu£ la première Preuve de 
Soïomenei étoit fondée fut une Inadverten^ 
ce*, puis qu'il ne pouvoir pas ignorer que 
Julien l'Apoftat étant mort peu de tems 
après l'Ordre dotiné pour rebâtir le Tem- 
ple de Jérufalem , on né Pauroit pas ache- 
vé , quand ménse Dieu n'auroit point fait 
d'autre Miracle pour Tempécher. J'oppo* 
fois l la féconde Preuve leSItencedeSaint 
Cyrille, Évéque de Jérufalem, qui étoit 
alors fur les lÂeux, & qui aîmok adèt les 
Miracles, pour ne perdre pts l'Occafioa 
et débiter ceux-ci , qui ^'étoient ftits dans 
ibn Dtocefe fous fes yeux, &.qui étoient 
propres à convaincre les Juifs', & à édifier 

les 
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les ChrÀieiis. En effet, je ne comprends 
pas coQiment Cyrille , qai avoit écrit à 
rEmpereorCoj^flance, ponr lai parler d'à* 
ae Croix miraculeufe qu'on avoit vue au 
Ciel , fe foit tu dans la (bite , après avoir 
ixé le Témoin oculaire d'un Prodige , qui 
f elevoû la Gloire de fon Eglîfe. Je n'ai 
pas demandé qu'il en écrivit à Conftauce) 
fous TEmpire de Julien , l'Année 363 , qui 
<toit celle de cet Evénement ; car , alors 
cous les Enfans deConflantiu étoient morts, 
& Julien avoit pris leur Place, puis que 
c'était lui qui ordonnoit qu'on rebâtit le 
Temple. Mais, après avoir écrit fi pathé- 
tiquement fur une Croix qu'il avok vue. 
Il ne devoit pas fc taire fur de fi grands 
Miracles. Ce feroit lui qui en auroit dé- 
mêlé les véritables Cîrconftances, rapporté 
toutes les Partîcularîtcï , ébranlé par fon 
Récit la Foi des incrédules, & rendu le Défi 
de Sozomene convainquant , puis qu'il au- 
roit été ce Témoin oculaire , aux Ecrits du- 
quel on auroit pu renvoier ceux qui dou- 
toi^fil. Cependant ^ il n'y a pas un feul 
Auteur qui ait afluré que Cyrille ait écrit 
un Ouvxi^e particulier fur cette Matière , 
ou qiif*il m ait patte dans aucun de fes Li- 
èvres; On a perdu quelques-uns de fes Ou- 
vrages, je l'avoue; mais, s'il avoit ^crit 
.quelque cbofe fur tes Miracles arrivez à 

Jéru- 
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Jiru&ltm po«r la Panîtion <ks Juift, il 
fcroit impoffible que Socrate, Soxomene, 
Théodoret, Grégoire de î^aiianxe. Saint 
Chryfoftome, &Philoftorge, ne l'eoffent 
pas cité, comme un Témoin dçsCirçonf- 
tances qu'ils rapportoient. Us auroient eu 
«ne Négligence très criminelle , s'ils avoient 
oublié un Témoignage auffi authentique que y 
celui de Cyrille de Jérufalem: cependant,, 
on ne l'indique jamais. L'Editeur de Parîs^ 
n'a pas trouvé que cette Objeôîon fié tort 
à TEglifc; car, il Ta laifTée dans VHsftoi^ 
re des Juifs. Les Critiques trouveront peut- 
être qu'il n'a pas effacé , où il devpît effa- 
cer ; & qu'il efface , où il ne devoir pas le 
faire. 

XII. Julien*, qui avoir permis de re- 
bâtir le Temple avant que de partir pour 
la Perfe, y pouffa fes Conquêtes fort loin. 
11 trouva là une Partie des dix Tribus qui 
occupoient une Ville entière. En effet, les 
Hiftoriens \ remarquent que ce Princç 
étant arrive dans la Mefene, qui eft une 
lie que fait le Tigre, ou Apaméc, tenoit 
un Rang confidérable. Il marcha vers un 
Lieu oà rEuphrafe-Je dhife , en plufieurs 
Canaux , & trouva imc Ville , nommée 

Bishra^ 

. ♦ An. <:hrifii CCCtXIlL 
t ^mfnUn. MarC. tH. XXIV f Caf.lV, fH* 
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B'ithra y qui étoît habitée par les Juîfs , & 
qu'ils avoient abandonnée, parce que les 
Murailles n'étoient pas aflez bonnes, ni 
aflez hautes pour foutenîr un Siège. Cette 
Ville avoît tenu quelque Rang dans TEni* 
pire des Perfcs, puis qu'on y voîoît enco- 
re le Palais de rEmpcreur & des Maifons 
pour loger uneGarnifon. L'Armée de Ju- 
lien la voiaat abandonnée, y mit le Feu, 
& la réduiiît en Cendres. On ne peut dou* 
rcr que ce ne fuflent là les Juifs des dix 
Tribus difperfés en Orient , puis qu'ils 
étoient fitueï entre les Canaux de l'Eu* 
phrate. Us y étoient nombreux & puîflans, 
puis qu'ils occupoient une Ville entière. 
Us eurent aufli de la Fidélité pour leur 
Maître, puisqu'il abandonnèrent tout plu* 
tôt que d'attendre & recevoir les Romains 
qui auroient profité de leur Séjour. 

XIII. Julien fut tué dans cetteGuerre; 
& Jovten, qui lui fuccéda, fut obligé de 
réprimer l'infolence (}ue la Faveur de ce 
Prince avoît infpirée tant aux Païens qu'aux 
Juifs de l'Empire Romain. Il le fit; mais, 
fon Règne fut fi court qu'ils le regardèrent 
comme un Nuage qui ne faîfoît que paf- 
fcr, d'autant plus que Valens rétablit une 
entière Liberté de Confcience à tous les 
Ennemis de la Religion Chrétienne : Païens, 
Juifs , Hérétiques. U fit même quelque 

Tom. VIIL H chofc 
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chofe de plus ; car , Valentinien & loi 
maintinrent les Juifs & leurs Patriarches 
dans la Pofleffion de tons leurs Privilcges. 
La Loi de ces deux Princes eft perdue ; mais, 
Arcadius s'appuiant fur leur Exemple pour 
confirmer tous ces Droits^ on ne doit point 
douter quUls ne l'aient donnée. Cepen- 
dant , Valens * aii6inttt un de leurs plus 
grands Arantages , puis q«t*i] les fournit aux 
Charges publiques, & caffa >es Arrêts pré- 
cédens qui les en cxemptoicnt. Les Paro- 
les ^e ce Prince font confidérabies , parce 
qu'elles font voir que le Clergé n'étoît pas 
alors auffi privilégié qu'on ft Timagine au- 
jourd'hui. VEJh fur lequel ht Juifs feflat* 
Uni qM^ ils font exemts des Charges de la Cour ^ 
f/f cî^i far eis f réfente s \ car^ il n^efi fat 
permis am Clergé mime de fe eonfacrer an Ser* 
vice de Dietij fans avoir amfaravant rendu ce 
fu*il doit à la Patrie; Çj? ^eJui qng veut fj^ 
donner véritablement à Dieu, doit fournir un 
Homme jus puiffe remplir fa Place dans k$ 
Charges publiques f. 

Xi V. Quoi queThéodofc n'ait pas ré- 
voqué cette Loi de Valens , & qu'elle fut 
exécutée fous le Rogne d'Arcadius , les 
Juifs ne laîfférent pas d'être aflez heureux 
tn ce tcms-là. Maxime s'étant \ foulevé en 

Occî- 

♦ Jln. Chnjlî CCCLXXXJIL 

t -Val.adHypat. ' ijinXh.CCCLXXXVJI. 
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Occident, & aiant obligé Valenti'nien à al* 
1er implorer la Proteâion de Théodofe qui 
étoît alors en Illyrîc, ce Rebelle crut qu'il 
étoit de la Prudence de gagner les Juifs, éc 
de les faire entrer dans fes intérêts: noû 
feulement,^ il les favorîfa; mais , aiant a{^- 
pris qu'on avoit brûlé une de leurs Syna* 
gogues à Rome , il ordonna qu'elle feroit 
rebâtie. Saint Ambroifc ♦ en fut violent- 
mem fcandalifé, & s'imagina, ou plutôt, 
il voulut le perftMtder aux autres, que Dfed 
^ lui avoit 6tf l'Empire, à caufèdecet Aâe 
de Proteâion qu'il avott fait en faveur des 
Cireoncis. En effet, le Règne ^e Maxime 
fut cottTt. Théodofe, àiant battu plufieurs 
fois fes Troupes, lui fit trencher la Tête 
à Aillée, & fe rendit en fuite à Milan, 
où Valencinien & lui cafTérent tout ce qu'il 
avoit ordonné. Mais, comme le Rétablif- 
fement de la Synagogue à Rome étoit une 
Ordon^nance pardcnlîere, Aque Théodofe 
étoit perfoadé qu'on ne devoir point ôter 
aux Juifs leurs Lieux d'Exerx:ices, je doute 
qu'on ait caffé celle quircgardoîtl^s Juifs. 

X V. En effet , la même Quefiion s'agi- 
ta depuis fous le même Théodofe. Le Pré- 
fet 4e l'Orient avoit permis de bâtir une 
«Synagogue dans \ne petite Ville (a) de 
H 2 * ros- 

♦ Amhrùf. Efifi. XXIX. 
(4) Caftra, 
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l'Osrhoënc, nommée CalHnîquc. Mr. da 
Cange foutient que ces fortes de Villes 
D^avoieat point d'Evéqnes : mais , il (è 
trompe; car, il y en avoit un dans celle-ci 
qui fe mit à la t£te de la Populace, &alia 
brûler TEdificc. Cédrea * rcnvcrfe cet 
Evénement; car, il fontient que la Sédf* 
tioa fe fit à Conftantinople, que ce fut le 
Préfet de la Ville qui étoit Païen, lequel 
donna aux Juifs la Liberté de bâtir un nou- 
veau Temple , & qui rcjetta la Requête 
des Chrétiens qui y mirent le Feu laNuît.' 
li'Empereur, <///-//, aîant ordonné que le 
Dédommagement fe fit aux Dépens des In- 
cendiaires , ils prièrent Saint Âmbroife de 
foutenir leurs Intérêts, Il le fit, & prenant 
fon tems, lors queThéodofe étoit au Ser- 
jrion, îl fituneDigreflTion violente fur cet- 
te Affaire. 11 fit parler Dieu, qui reprocha 
â Théodofe que c*étoît lui qui avoît mis 
un Diadème fur fa Tête , jue Us Poux ^ 
Ja 'tigHemangeotentsupâ^avunt. L* Empereur 
aiant voulu le faire revenir au fujet de la 
Naiffancç de Jéfus-Chrift , dont on celé- 
broit la Fête , & lui aiant demandé $*il 
étoit permis à des Mutins de faire dans la 
Capitale ^e TEmpire tout ce que bon leur 
fenabloît; Saint Ambroife répliqua que les 
Pi^ierel des Juifs étoient autant de Malé- 

diâions 
♦ Ctinn^fag. 148. Zonar. Tarn, III 9 fag, jo. 
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4iâîon& & d*Exécratiojis , pleine» d' Impié- 
té ^ qu'on ne devoir point fouffrir qu'ils le» 
chantalTent dans U Capitale , ni que le» 
Oreilles des Sain(s en fufTent fouillées. 
JL'Einpcrear fe fournit à la Remontrance, 
& défendit aux Juifs d'avoir aucune Syna* 
gogue à Conftantinople , & de faire de» 
Prières en public. Zonaras confirme U 
meilleure Partie de ce Récit. 

XV L Mais, quoi que ces deux Hifto^ 
riens aiejit quelque Réputatiofl, ilnelaiife 
pas d'être vrai qu'ils fe fom trompez ; car, 
Saint Ambtroife qui eut tant de part à cet<> 
te Affaire, en doit être cru préférablem^nc 
à des Auteurs qui n'ont vécu que long temt 
après. Ce n'étoit point à Conftaniînople, 
mais à CallUiique, que la Synagogue fut bâ<» 
ue & brûlée. ThéodoCe "^ n'étoit point i 
Milan pour écouter les Scnnon^ de Saint 
Ambroife, ou en Chaire, ou à la Porte de 
i'Eglifc ; car, après ayoîr demeuré troi» 
Ans en Italie pour la Révolte de Maxime, 
il étoit revenu «n Orient & à Conftantino^ 
pie : ainfi , tou« ces Difcoitrs font fuppo* 
fe^. Quelle Uardieife que dé faire parler 
un Prédicateur à un Prince, lors que l'un 
eQ à Milan , & l'autre à Conftantînople ! 
Enfin, l'Empereur n'eut point la Complai- 
faace d'interdire les Exercices' publics des 
Ha ittîfs; 

♦ jin. Ckrljii 391» 
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Juifs: car, voici la Loi qo'il donna la der- 
nière Ann^e* de fa Vie ; & il ne paroît point 
qu'il Tait jamais révoquée. // »y a point Je 
Loi qui ète aux 'Juifs la Liberté de Confciem^ 
ie: c^eft pottr-qnoi nous fommes fâchez qu'en 
Uur ail Ué en certains Lieux leurs Synago^ 
gmai , îsP nous ordonnons à Fotre Grandeur d*ar^ 
riter V Emportement des Chrétiens^ qui font 
prétexte de Religion ont la Témérité de faire 
fiû que les Loix défendent ^ ^ de punir avec 
U' Sévérité due ^ ceux qui pilleront om quiab^ 
iatront les Synagegues *. Ainfi , Ce même 
Prince, qui avoir fermé les Temples des 
Hérétiques, premièrement dans tes Villes^ 
& en fuite à la Campagne , maintenoit ceux 
des Juifs. Ce n'cft point ici TArrêt que 
Théodofe avoit donné pour faire paier la 
Synagogue brûlée à Callinique ; mais, une 
autre plus avaatageufe , publiée par ce 
Prince quelques Mois avant fa Mort, & 
qu'il ne révoqua pas. 

XVII. Il eft feulement vrai que Saint 
Anvbroife sVcbauffa violemment contre 
r£mpereur fur cette Matière. \\ ne lui par* 
hipas; mais, il lai écrivit ; & fa Lettre, 
qu'on regarde comme un Mouvement de 
Zélé, s'eâ confervée. Il eft étonnant que 

TEvé- 

» C9d. 1h. LiB. XVU Tom. Vin, Lih. JX; 
Jadseorum Scéhm nuUâ Legum prohibitam 
çonflat , vc. 
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rEvêqflie de ConftanHnopIc n'6(lt ouvrir 
la Boache, & que Saint Ambroife de foa 
Evêché de Milan s'ingérât dans une ASai- 
re de rO$hroëne, Se ô(Ut cepfurcr û H- 
breniem foa Prince. Maïs, il y a des Hom- 
mes hardis qotfe croient tout permis, pour- 
vu qu'ils marchent & quMU patient detrie* 
re la Religiç^. (a) Il déclare an Princie 
qn'U nedjevoU plus être chargé de fcs Prie- ^ 
res auprès de Dieu, ê^iï ne vpuloitréco«« 
ter, &Iui accorder faDeâ^finde. Aprè^oa 
Début a fier , il * lui demande comineiu 
il peot obliger un Evéque à rebâtir cet Edi- 
fice brûlé , puis qu'il f$iaî oéceflaîremeiu 
qu'il en faffe un Prévaricateur, s'il obéît 
à Tes Ordres ; ou un Martyr, Vil n'obéît 
pas. Il Ce met à la place de l'Accufé , & 
tl déclare c^'il Ta commandé. Cela n'é- 
toit pas, mais c'eft une Bravade qu'il fait 
à l'Empereur , & un Défi d« le punir, il 
fautienr qu'il auroît fidt la même chofe i 
Miku', fi Dteo n'a^ok commencé lui-mê- 
me i brûler la Syitagogae* Umet an Rang 
des Prévaric^eurs le Comta qui étoit char* 
gé de rExéctttion du Prince* 11 introduit 
le$ Juifs qui fe va&tent de s'être enrichis, 
& d'avoir bâti ua Temple des Dépouilles 
H 4 de» 

. (4) On a chsRgé tout-i-fait ceci dans l'Edi^ 
tion de Paris. 
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des Chrétiens _5 comme les Romaîns en 
avoîcnt fait un des Dépouilles des Cim- 
bres. 11 repréfente TEgllfc en Pleurs, îes 
Fîdelles enchaîner, les Serviteurs de Dieu 
condamne! aux Mîncs, & les Triomphes 
dtsprfiies Jtttfs ^ qui dévoient être uncfiri- 
tt de cet Ordre , fi on vouloît Téxécuter 
à la rigueur. Ces Paralogîfmcs , & cesEx- 
jteflions outrées, font autant de Marques 
de la Reconnoîflknce que Saint AmbroiTe 
vouloît donner à Théodofc , qui Tavoît 
garentî de TExH , de la Prîfon, & de dî- 
\crs Maux. On eft étonné lors qu'on voit 
des Evoques parîer avec tant d'Orgueil & de 
Fierté, & appliquer aux Juifs de Ibn tems 
la Déferife que Dieu faîfoit à Jérémîe de 
prier pour ce P-euple. On dh queThéodô- 
fe relâcha aux Incendîaîres ht Rcftitutîod 
qu'il leur avoft infligée, & défendfe debâ- 
tTr une Synagogue dans TEncefntc de U 
Ville. 

X V I II. Saint Ambroife, afin dt ren- 
Aît les Juifs odieux, aflbroit * TEmpereur 
que cette Nailùn ne fe erohit fus obligée d'ob^ 
Hrver tes Loix Romaines \ qu*an contraire^ 
elle regardoit fou Ohérjfance comme un Crime. 
On ne deméle qu'avec peine le Sens d« cet 
Paroles. Le Juif de ce tems-là prétendoît- 
i\ ft'étre point fournis au Magiftcats , & 

aux 

• 4l^bro/. Lih. V, Caf.XXlX. 
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aux Loîx > Cet Evéquc outroît pcttÇ-étrc 
îcs chofes, & vouloit înfinuer que le Juif 
h'obéïflbit aux Edîts de^ Empereurs qu^*- 
▼èc une grande Répugnance. Cependant, 
îl ett bon d'éclaircrr l'Étendue de leur Pou- 
voir & de leur Juridiârott en ce tcms-là. 

XIX. Les Juifs exclus des Dignîtci 
paioienc éxaftement les Impôts dont on les 
chargeoîi fouf ent avec Ejicès. Vous mepou^ 
t^^c j leur difcAt Suint Auguftîn , être ni Em- 
-feréftrs , nt Préfets \ mus nt pôUV€Z entr^ 
ddnrh Milice , ni dkms U Sénat ; mus *V 
Vff« pas mime la Liberté de manger à la Ta^ 
ble des grands Seigneurs \ vous paiez les Im^ 
pots, Voili donc des gens pleinement fou- 
. mis aux Lolx. Maïs , comnïe ils av oient 
dci^ Procès* avec les Chrétiens > ou même 
entre eux; Théodofe leur accorda une J u- 
ridîâiôh pattrculiere; Je n« fai fi ce fut ce 
Prince qui les fit fortir hofs de Ja Ville de 
Conftantinople, & leur accorda un Quar- 
tier dans le Stanor; c*èft à-dire, dans cet 
efpace q«t et oit demeuré vvAàt entre la 
ViM^&laMfer. ^ Mats, H« fe bârireiH là 
irac efpece de* Ville («) qtii fobfiftok ^xa^ 
cofQl^Atk i%o^\ car, les Croîfei qui paf* 
«îrent dans laTerre Sainte:, fi bei^glérem- 
devant la T^r en la Juirie^ cfui -V on apptlU. 
Sta»on^ oit il y avait mult bonne faille isf muU 

(4) Ville Hardûiû. 
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rUie ; & c^cft là où ils fubfiftent encore au- 
joard^hai. Théodofe accorda qu'ils ne fc* 
roient obligés de répondre que devant le 
Prétenr de Stanor , ou le Juge de ce Qlâar« 
der-là ; & ils ont joui* de ce Privilège ♦ 
jufqu'à ce que Manuel Comnene Tabolity. 
& les fournit i toutes les antres Juridic- 
tions. Ce Préleur étoit un Juge Iii^fHÎrial: 
mais, au moins, les Juifs avoient. on grand 
Avantage de ne pouvoir être tire* devant 
aucune autre Juridiâion* On fléchit, &oii 
gagne plus aifémcnt un Juge qu'on fait vi- 
vre, & on évitoit de plus la peine d'aUcf 
foJlîciter dans des Tribunaux inconnus. 

XX. L'Empereur Arcadius doniia ime 
Loi qui confirme notre SentînaentfuFl'Q* 
béiflancc que les}ud£s rendoient à l'Empe- 
reur; car, il prdonnaque les J^ifs , qui 
vivent félon le Droit Romain & Commun^ 
fuflent obligés de f onrfnivre , & d'intentei 
leurs Aâioas devant tes Juges ordinaires^ 
dans toutes les Caufes ^ui ae regardoien^ 
point leur Supesfiition, &^ui appartien- 
nent à nos Tribunaux & 2 nos Loix ; eiir* 
fin, qu'ils foient fous nos Loix. Cepenr» 
dant I fi les Parties con[4>rometteot devant 
kur Patriarche pour une Affaire civile, l^ 
Jugement prononcé aura fa Force > & Ua 

* 9dl/ampnin NoftH Cmênê , 2ï/é I. i« Iiàê.^ 
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Juges des Provinces Véxiéntetont comme 
iinc Sentence Arbitrale K Le Critique tt 
tronqué la dernkre Claufe, parce qu'elle 
reuverfoit trop clairement la Preuve qu'il 
▼ottlok en tirer. Je reaxarque cinq chofea 
f»r cette Loi. 

I. Le Titre q«i découvre le But, kfyit 
voir que cette Loi ne tegarde que la }uri«- 
dJâion devant laquelle le» Juifi dévoient 
plaider. Ce Titre porte de Rro^ JuéU^umy 
du Barreau daes Juifs. 

X. L'Enyerear parle def Juifs quf vî* 
voient dans TEmptire , & quf jomtjfùient dm 
Drûit contman. Les Juifs dans l'Empire Ro« 
main jouïflbient donc des PsivTleges con> 
muns aux autres Sujets. Mais, peut-on s*f«> 
maginer qurVEmpereur eutlaîfféaux JuiA 
la Jouïffance des Privilèges communs ) $^ii^ 
fi'avoient pas voulu fe foumetire k fea 
Lois , & qu'ils euifent fecoué le Joug par 
une Indocilité & par une Révolte conti* 
ttuelle ? 

3. L'Empereur ne touche pofac i tout 
ce qui regarde leur Superflitton , dont il 
laijflfe le Jugement aux Patriarches & aus 
fwntdBott , & Théodofe kur avoir laiiff 
la Liberté de décider ce qui apparteuott à 
leur Religion ; & Théodofe avoir publié 
une autre Loi pouf maintenit les Jufâdaw 

' ♦ Il OdL Tbifid. lit. l, Itg^Xy T^mAy i.^T^ 



y Google 



iSo HISTOIRE Liv.VlIi 

le Droit dVicommanicr les Pécheurs , & 
^our empêcher fcs propres Jages de les fai- 
re rétablir dans les Synagogues , comine 
cela arrivoit quelquefois lors qu^oo les cor- 
rompoit par des Préfehs. On ne confirme 
pas la Liberté de Confcîcnce & les Privi- 
lèges d'une Religion qui fe fait un Crime 
de rObétflance à Ton SouveraHi* 

4. Maîs^ comme il y avoit des Caufes 
mistes , à caufe que la Police & \b^ RelU 
gion étoient fort confondues par les Lais 
de Moïfe, les Juifs prétendoient ibuvent 
faire juger leurs Procès par les Juges de 
J^ur Nation. C'eft cet Abus que TEmpé-r 
reur veut ibolir , en ordonnant que toutes 
les Aéi'tQns {3? les Caufes civiles foient por* 
tées devant les Tribunaux ordinaires. Cette^ 
Loi qu'oa leur impofoit, de plaider devaot 
ies Juges pour des Caufes particulières, ne 
les taxe donc d*aucune Défobéiiiance aux 
iiorx générales de l'Empire. 

5'. L'Empereur a fait luî-mêmeiine Ex- 
ception i fa Loi par la Claufe qu'on a re- 
tranchée; cac^, il permet aa^Jtti£s défaire 
des Compromis devant leurs Patriarches,^ 
ordonne aux Juges d'exécuter ces Compro<> 
mis qui auront été fiaits du Gonfentement 
àts Parties ; ce qui prouve que la. Loi ne 
reçardoît que les Procès -des Ptrtkuliers^, 
'& que les Juifs jojiïflpient, i , des Privî- 
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l€g«» commutas de TEmpire : 2, Que, bien 
loin d« les ponîr comme des Rebelles, oa 
leur ItUToic la Liberté far to«l ce qoi po«* 
voit xc^rder la Reli^n. 3., Enfin, ils 
pottvoient même ùAte vttider les Procès 
pdr les Pttriarckes j lors, qu'ils vovlotent 
compromettre deraat ei>x. Oane vote donc 
dans cetteLoiaucuneTrace de Révolte, ni 
aucanePrenve que les JoifsfoQtinfient qu'ils 
n'écojent pas obligés de fefoumettre aux 
Loix, & qu'ils fefaifoientuttGrimed'obéïr, 
comme Saûit Ambroife les en accufoit. 

X X f . On . objcâe un Paffage de S0lfx- 

4f Sévert^ qui leur reproche de «# fMfftt 

point dëns*nos Momrs; mais, cela ne prou* 

ve riisn; car. Us Jnifs confefvent aojout- 

,d'buice:Caraôefe dans tous le« Etats qà 

ils viveni, &.au ils font fournis an Sou ve- 

/sain , parce qu'Us font obligés d'obferver 

, }a Loi Cérémenielle, & que celte Loi a 

fes ioâuences fiir 1^ manieie de vivre , qui 

hts diâingue de toutes les autres Nations. 

C'eft là le véritable-Sens de ces Paroles de 

Sttlpice Sévese :. /» Mofts mftp^i tmt ttêm^ 

ftunt : ils a'oot ni nos Uûges ^ ni nos 

Coutume». 

X X 1 1. D^ailleucs , o«trt ce Juge civil 

& public ils avoicnt encore leurs Officiers, 

& les Magiûrats particuliers , qu'ils élî- 

foiens eux - m£mes , & qui étoient de leur, 

H 7 Rcli- 
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Relfgitoa. Saint GbryfoftoiM dit en Termes 
formcU que l'Eteâion leur en tpartcnoit, 
ft qu'elle fe faifoit ocdiRairement aa Mob 
de Sepumbie. Ces Magifissu partienriert 
jageoient ordinabement lea Caufes Ecclé- 
fiaftiqne», on de Difcipline^ & Théodeft 
donna une Loi y pav laqaetle leur AntorK < 
t< ébranlée par les Joges j fut rétablie. Le» 
Primats excommnnioient les Pécheurs , & 
ciiaflbtent les Scandaleux de H Sf nsgogtie. 
Les Coupables quf ne povroîeet flédilr 
leurs Jugea , s^^àéreObient eux Migîfirata^ 
chrils , I^aels, foie pas lew Âuionté y 
imt par des SoIi«dltati(His menaçâtes , les 
fiiifoient rentrer dans le Sern de PEglife. 
Les Frimais portèrent leurs Plaintes 1^ Théo- 
itofe *** fiar la Violence qu*ïm leur faifoit , 
& fur ce qu'on les obUgeott à deshonorer- 
leur Religion , en recevnt dea Perfonne;^ 
indignes de leur Socifié ; à l'Empereur dé- 
fiàidic aux Magifti>ats de TEmpire, de pri- 
ser leur Secouia^ de donner desRefcrits, , 
& d^aatorifet de Semblables Infruiions, re- 
mêlant te- tout au Jugement des illuftrca^ 
Patriarches ^ de deaPeriennes qualifiées dans^ 
la Synagogue : & cette Loi fut renouvel- 
léé quelque tetts uprèf par AeeacUus. Je ne 

• jfrt. 393. C0d. Tiêpd. Liè.Jrrj, H^m^Vill^ 
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ùA comment Selden * a po eomprradrt 
qo'il ne s^agiflbîc là que des ProCélytes, fot 
r Admiffion defqaeU les MagittfftU faifoiettt 
de gra^^Us DifficDlte%.: car ^ OAtte qu'il ne 
leor était pas permis de fake des CoBTef 
fiansy Théoda£e parle fi évideouneiit de 
. ceux qui avoient M rejtutz pas wi Arrêt, 
4c qui demandaient leur R€€9n€'tlui^9ny^^i\ 
eft étonnant qu'on s'y putife tromper. Ces^ 
Excommipié» n':ap|^lIoîeat pas de la Sen* 
tence de ie&s Juge Eccléfiadiqtte^ aux Ma« 
gifirats de l'Empire ; mais , ils implor(»eBt 
feulement le«r Psoceâion , qm' nepoavoir 
être que redoviaMe à die Cenf qui Ti« 
voient daas la Dépcodance. Aînit , quoi 
quHl y t«t Aest îûbeUea qui paffiifiènt du 
Titbunal de VEgltfe av Civil , cofsme il f 
en a eu ^chez. les Ghséttens , dans tous Ica 
Siècles , il ne lakfo pas d'être 9sai que lea 
Juifs avotent l'AutorUdd'éxécuterles Juge^ 
jEWQs qu'ils reinroiens dans lear Ccmfeil 
EccléCaftique 9u la RaKgÎMi^ ou la Dis- 
cipline, Aiafi , leur Çùmition fut dou* 
ce , & affcï taÉQ^iiUa foaa Vfimpfae do 
Tkéodofe. 

XXIII. (4) Saiat JérAme s'eut paa 
l^ooraes J>9âe»a^ d« eene Nasioa la mf<» 

ïoà 

♦ Siîâen âg Jun Kat^ Lîh.II, ckf. Il, ^.147. 
( «) Tcmt ceci èft retiandié jjufqu'à la ia du 
Chapitre daQ& l'£ditite de Fam^. 
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aie Horre» que Saint Anibroife ; car , aa 
contraire, il leur paioic Penfîon, &profi* 
ta de leurs Lumières pour l'IntelligeQce de. 
k Langoe lUbratque , & de TEcrkure Sain- 
te. Ce Père y qui croi«Jt q«e Dien Tavoit 
fait fouetter dcvaat fon Tribunal, & puni 
d^une maaiere à faire ptcié, parce qu'il avoit 
prr&trop de Plaifir à lire Ciceron & Vir* 
gile; XFom m* é$€s pas Chrétien^ mats Cicê*^ 
rmitn^ luidifbit lejoge;.) cbangcadeSen* 
timcm pour les Hétecuï , apprk avec peine 
leur.Lanfoe, coAfuIta Icu^s Mfître$,éta* 
.dta fu«s eus, & ie fervic d'e«x pourcom- 
pofev une V«rÛ9ft Latiàe de TEcriture» 

11 nbus< apprend que -pous réprimer les 
Saillies de fm Jfeiweiïè , il- £|^|||k foui la 
DifcipUxie d'un jeiv&e Ittlkea qui s'^tort 
fait Chrétien. 11 oii»e eafuitek&Difficu> 
tez qu'il trouva dans l'Etude de la Langue 
Sainte. ♦„ 11 fuoit, il gémiûbit, il tra*. 
,, vaiMoitTantaot qu'an Efeinve an Moulin, 
)^il qiBtiok tout, il fe âcs&fpérort; il apW 
^^-pelle en Titeojgu^ fa<Ganfcience, & 
^ceuâ qui ont -fècnzrwc lui, .que ceTra* . 
„ vail étoit infupportable. „ S'il s'agiflTok 
d'une chdfe tticounott-, Ss^nt Jérèmenous 
épouvàntxiioit'Paf ces grands Termes : mais, 
il fubiifoit un Travail très ordinaire : c'eft 
. g , celui 

, • JûVjp. in Epifi. IV ^ aà^uflu, €ap. Vl^ i^^fiz 
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celui d*apprcndre une Langue étrangère 
fous un bon Maître, dans fajeuneffe, où 
cette Etude eft facile. 11 ne faut pltts$*é- 
tonoer s'il nous parle fi tndement du Son 
^raiant des Lettres Hébraïques. 

XXIV. Ce qui doit fuxprendre, c*eft 

qu'Eufebe * reprochott aux Juifs qu'ils 

continu^oîcnt i prtférçr Barral»$ à Jéfus- 

Clirîû, en s'unîflSmt aux Impies préférable- 

ment aux Cbrétîens. Cependant , il ne 

ïaHTa pas de sWocier aux Juifs pour TEx- 

plîcatiwi du Prophète Efai'c, fur lequel il 

compofa un Commentaîre. il avoue que 

c'eû fon Maitfe Juif qui lui a fourni TEx- 

pUcation de plufietirs Endroits. Mais,Ett- 

febe , qui &fO\i lu C(68 mêmes Paflagcs , 

dît précifément la même cHofc que Saint 

Jérôme. Ce n'eft pas Eufcbe qui eft le 

ïyagîaire, puis quMUvoit écrit avant Saint 

'Jérôme : mais , ce âetaier cofiiporant fes 

Ouvrages avec uae Précipitation qui ne 

laMbît à fon Jugement, ni Je Tems, ni 

Ut Liberté d*agir , il copia fans Examen & 

fans Réflexion ce qu'Eufebe «voit ûit^ Cc- 

ptendânt, cela diminuoit coaWéjpaWement 

ce Travail dent Saint Jjérome fc plwut 6 

amèrement. 

XXV. St. Jérôme ne fc contenta pas 
de ce Juif converu : il en prit un autre, 
' qui 

♦ Eufeh. inEfaU Ouf, V, N(tvdCûlLPéi.T.ll. 
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qal l'aimoît 6 tendrement , qu'il allolt 

prendre les Livres de - la Synagague foos 

Préteite de les lire , & les apportoic à fon 

Difcrple *. Ce Maître étoit habile; & St. 

Jérôme a cîié quelques - unes- de fcs Eîplî- 

eadons. U en fit venir un rroifiemede Tî- 

bérîas, dcMit il fe fervît pour revoir fur 

THt'breu la Verfîon des Paràlipomenes , 

qu'il avoit faite fur le Grée des LXX. H 

foutient que ce uouveau Maître , venu dé 

Tibérîas, étoît admiré de la Synagogue. II 

en apipeU» de Lydde un quatrième quHl 

paioir bien clier, parce qu'il étoh favant, 

& qu'il interprétoit les Traflitions dans la 

^rntgogue. Ce-fut ce Rabbin qui lui aid» 

à traduire le Livre de Job. ft eut befoinde 

nouveau Secours pour entendre Daniel & 

ToUe, à caufe des Exps^effions Chaldan 

que» qui font &SRéts dans cea Ouvrages « 

Mate> comme il traniailtoit avec beaucoup 

de Précipitation, Û n'tfii»plom qu*^un jour 

à ta Tradttâion de Tobie, qu*an Rabbia 

également haUtedaos le Chaldaî'que & PHé^ 

breu M diâ0it. 

X X V L Mais, te ptificlpal de fes Maî- 
tres fut Bsfrabanus. CeDoâeur vendit la 
Nuit comme un Nicodémite, parce que 
fes Frère» de Bethléem & de J^rufaUm 
n'auroient pas foufferc "qu'il eut une Liai* 

* foû 
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fen fi paftîcttliere nvec oa Prêtre ChrétieiK 
Comme il donaoir foQvent des Eloges à 
Barrabanos , Ruffin » qui croioit qm la Ver- 
lÎQil des WC X devoir être préférée l la 
Veffioa d'un Rabbin peu connn , fe^moc* 
qua de lui ; & afin de le tbnraer en ridicu- 
le pins aifément , H rappelloît Barrabas. 
Je vos i*um e&td Jéfus^ ^ de l^ autre ftfr- 
raàas : il vosrs ffi-fermis de crier avee ks 
Juifs , Je veux Barrabas , ^ à tmi de fr/* 
f^rtr yJfm'CiriJi. La Pointe fcroit beati* 
aQop pi os manvatfe , /i ce Doéleur s'appeN 
loit BarrbamwuSy comme St. Jérôme Tin*' 
finne : mais, il y a plus d'Apparence que 
fou Nom.éioit Barrabanus, & que Ruffia 
eo tetranchoit feulement quelques Lettret 
pour faire Allufîoa au Barrabas de la Paf* 
fioQ. Jofeph rapporte une Equivoque de 
cette Nature , que le PeiE^le avott fourettt 
à la Bouche au Siège de Jérn&lem; cari 
loti quUls voioient partir ces groflès Pjar* 
jpes lancées par les Machines des Afliégeansi 
qni s'api^rochotrat de la Muraille, ils sM« 
crièrent ,^ leFtlswent. Un Savant (<s}acrta 
qa*il$ crioient (^) Baraki^* Unauttecon-^ 
ctod que Jofeph n'entendoit point THé- 
breuyft qu'entendant fesCondtoteas crier,. 

As 

(«) JLighfoot în Matth, Cap. XXVII, p. 38 j. 
(^) u-u, Barabau 
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la Pierre vient (tf ), \\ s'cfl îmaghié «juTls 
diTojent , IrFih vient. Mars , c*cft une Equî- 
voqoe ordinafre au Peuple, qui les aaime 
dafts les Occafions les plus trtftes. Les 
Mois àt Ben^ Ftls^ li à*Alen^ qui âgni^ 
fient P/frr^, ont une grande Reflemblance. 
Au: lieu d*une Pierre qui venoît fondre fur 
eux, Hs criotent par Infultc contre leFiU 
d« Dieu , qui les avoît menacer? d*une Dé- 
folation extrême, h Fils vient. L'Equivo-. 
qoe de Ruffip fur le Nom de Barrabas étoît 
de même Nature , quoi qu'elle ne renfer- 
mât pa« la même Impiété *. 

XXVlh Saint Jérôme devînt d'autant 
plus fier de ces Secours qu*î!avolttireïde 
la Synagogue, qtte cette Etudftîon nott- 
vclle , & prefquMnconnue dans TEglife 
Chrétienne , le diftinguoit du refte des Pré- 
Ires, & même des Evéques, qui ne fa- 
voient prefque jamais que la Langue de leur 
Païs. En rendaftt quelque Juflice à fes^ 
Maîtres , fl vantoit fon Savmt & foa Id« 
telligence de FEcriture. Saint Auguftîa. , 
' qui ne Taimoit pas , ne laiffii pas de Tad- 
mirer cbmme un Prodige ^ parce qu*rl fa- 
voit trots Langues. Un Auteur, qui a pris 
fon N(un, ajoute que Saint J^ôme favoit 

la 

C«) n ta«, Ahenho, îa Pierre vient; m Um 
de 13 a, Btnh^lc Fils vient. 

* Le Moin$y Varia Sacra ^ Tom. IL 
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H Langue des Grecs , Jtt HSremx , . Jet 
CMdéêns ^ des Perfes , des Medes , des Ara^ 
tes y & de toutes ks Nations. Cet Elogeeft 
fort outré ; car , ce Pe? e qui avoît eu tant 
à€ peine à appretidre THébreu , n'alla pas 
beaucoup plus loin. Les Modernes ont en- 
chéri fur les Ancîen-s; & parce quecePe* 
reeatetidôtf U Langue Sainte, on adopte 
tes Remarques :comme celles d*un Criti- 
que prefque infaillible. Cependant, ce n'eft 
pas affeï quede favoirTHébreu, pour inter- 
préter TEcriture Sainte : aorremem, les 
Thalmudiftes & les Juifs fcroîent les meil- 
leurs de totts les Interprètes. Le Jugement,* 
' fouvcraînemeittnéccffaweaux Tfaduâtors, 
manqinoît à Saint Jérôme; ^il travailloit 
stvec trop de Préetpitation pour pi^er les 
Difficulté!. Un Homoie qui diiis«n Jout 
traduit un Livre Sacré d*une Langue qu*il 
n'entend pas, & fur le Rapport d*un au- 
tre, ne peut être éxaô ni judicieux. ♦ If 
fiZy avoit en ce tenas-ll ni Grammaires, ni 
Diâionsires, qui, compofeï, comme ils 
le font aujourd'hui , après vint & trente 
Années d'£«iide , font d*un grand Secours 
aux Modernes. Il faut qu'ils foient d'un 
autre Trempe, 4td'une autre Moulure que 
les anciens ; fi , avec ces Secours , ils ne 

font 

* r. CUrlri ^^fiioms Hîerênynf, Siâî. V, V/, 
VIL 
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font plus habiles qn^eux. D'ailleurs, nvtm 
que Saint Jérôme nov» vante fes Maîtres^ 
il efl aifif de remarquer ||u*i]s a voient dès 
ce tems-U une Imagination plus ptopce à 
obfcnrcir TEcriture , qa'à l'expliquer. 11^ 
ne faut pas fe laiiTer provenir par des In- 
connus à caufe qu'ils ont vécu quelques 
Siècles avant nous ; il faut peftici» quMls 
ont dit. Saint Jérôme * ayott appris defon 
Maître, Interprète des Traditions â Lyd- 
de , & fouveraineçtent eilUn^ 9 que ces Pa<* 
rôles du Prophète Habacuc , MsUntr à ce^ 
Imî qui fr^finu U Ferre, à fm Ami^ ^ qui 
Femvre^ doivent s'em«iidfe de Zédécias, 

Îue NMbttcodnoiof fit un Joar féoir à fa 
'abiQ. Il ordonna qu'on )ui donnât d'un 
Vin pwtgatif , (|ui pronUMfit fon Effet fi 
prompt^mçnt , quiP te pauvre Roi fe trou* 
va fouillé de fon Ordure, avant que de 
pouvoir quitter la Table de Nabocodnoaor. 
Prat-on fe fica: à des Iq^erpr^tes qui falfî- 
$ant THiftoire de teors Bjà% par de fem^ 
blables Con^^, i Ils ont renda un Service 
à TEglife , qui feroit denienrée plus long- 
^ms avec fon ancienne V^rfion barbare , 
s'ils n'avoient prité leur Sec^^us à-Satnt 
Jérôme pour la ^|»rriger. M^i^ 9 c« Servi- 
ce n'eft PI» parlait ^ ,pai^ qiu'pQ y remar-? 
§tte encore des Défauts fi groffiers. Nous 

ne 
• Bin. in ffahac. Cap. Ji, Vêrf.i^^ psg. JsS. 
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De pouvions pifler foat Silence cette Cir- 
C0aftaoee de la Vie de Smnt Jérôme, puis 
que AO«8 7 apprenons que les Juifs a¥oienC 
des 3a^ws , & des Interprètes des Tradi- 
tions à Lydde, à Tibérias, à JéruCiletn à 
la fin du qaatri^&e, & au commencement 
du cinquième Siècle * » dont nous allons 
faire rHiftoire. 

♦ ji». 390, c^4o6^ 



C H A, P I T R E VI. 

Hîftoîredes Juifs dans l^Empîrc Grec pen- 
dant le cinquième Siècle. 

I. Fête d'Aman y mterSte an çù^tùeme Sit^ 
de. hfolencer dans c€tu Fête. II. Si k^ 
Menrtre d'un Enfkmt fut le JMktifde Pln-^ 
ferdiâfhn. 1 1 1. Synagogues uiatuës. Mdks 
deThéùdofe centre cette Violence. IV.Moi^ 
fe^ faux Mejfte en Candie. V. Paralyti- 
que Juifj guéri far le Batême. Ce Mira* 
fie , ^xamàu/. VI. Si Sabbatius ^ les 
Snhbatiens éteient Juifs. VIL Judmfme 
de Nejierius , r^uté. VIII. Ceitt mille 
Jtnfsehaffis J^M4$wsdrie. IX. Vif^ltnea 
de S4imtCyrHk\, eendamnée. X* Àfpari*, 
tien de Gamaliil au Prêtre Lucien. Kh 
Intérêt que Us Juifs ont à cette Relation,^ 

XII. 
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XII. Preuves ctfntre le Chrsftiansfmt dt 
GamalièL X 1 1 ï. Sen Apparition , rrâf/- 
€uh. XIV. Faufeté de fa RMUtion. 

XV. Noms barbdires , donnez aujtSaints. 

XVI. LeurEpitapbè k Pife. XV IL 
Abolition des Patriarches , /'-^«r 419. 
X V 1 IL -Mïr^<:/<r 1^ »Jti/»f Serge pour un 
Chef de Synagogue. X I X*. <irigine de ce 
Monajiere à Conflantimple. 

L y A plupart des Edîts qpe les Empc- 
I j reurs Chrétiens avoîcnt publiés dans 
le quatrième Siècle, furent éxétut'ei dans 
celui-ci. On en tenoutrcUa quclques-iins , 
& on y en ajouta d'autres qui parurent né- 
ccflaîres pour réprimer iMnfolence des Juifs 
contre la Religion Chrétienne. Théodofc 
ic Jeune fut obligé de remédier à ce Mal ; 
mais, il le fit toujours d'une manière équi- 
table; car, il ne punit que ceux qui s'en 
rendoîent dignes par les Crimes qu'ils com- 
mettoient, La première Occafîon qui fe 
préfenta,^regardoit une de leurs Dévotions^ 
dont ilsabufoient» Ils continuoient * à cé- 
lébrer la Fête d'Aman, & de leur Déli- 
vrance par Efther. Le Peuple folcnnelle- 
ment affembîé pour cette Fête , fiiifoit mil- 
le Extravagances : car, cnVlîfantrHîftoîre 
de cet Ennemi de leur Religion , les Hom- 
mes 

♦ An. Chrtfii 408. 
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mes & les Enfmns MCoient un Broie époa- 
vtntaUe , en frappant des Pieds , 00 far les 
Bancs avec des Pierres 9c desMatllets^tov* 
tes les fois qu'on prononçoîc le Nom d^ A* 
man. Après la Dévotion faivoit la Déban* 
che , comme c'eft l^fage de tontes les Fé- 
tes qn*on célèbre pour quelque Délivran- 
ce. Les Chrétiens prenoient peu dUntérét 
i ces Folies. Mais ^ comme on avoit ac« 
çoocumé d'élever an grand Gibet ^ & d'y 
attacher la Figure d'Aman, on s^imagina 
qu'ils avoient DefTein d'infulter les Chré- 
tiens fur la Mort de Jéfas-Chrift/ qui avoit 
éii pendu au Bois; & peut-être nefetrom- 
poit-on pas. En effet , ils changèrent le Gi* 
bet en Croix, & brûlèrent en fuite le Bois^ 
& U Figure quHU y avoient attachée ; ce 
qui ne fefaifoit pas fans MalédiâionSi qui 
tetomboient fur le Meffie que nous adorons. 
Théodofe II en aiant été averti, défendit 
d'élever ces fortes de Gibets , &de les brû- 
ler, fous peine de perdre tous les Privilè- 
ges: parce qu'il o'étoit pas juûe qu'ils io^ 
fultaflent les Myfteres du Chriftianifme; 
On obéit en quelques Lieux : mais^ on ne 
laiflk pas de voir de nouveaux Troubles re- 
nattre en Macédoine , & dans la Dace. 
D'un côté, les Juifs de ce PîiVs- là conti- 
nuoient d'infulter la Religion Chrétienne; 
& de l'autre, on bruloit leurs Maifons' & 
Tome FUI. l leurs 
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l€»rr Synagogues: ou y tonianinoituiéme' 
quelquefois à la^Moft.dç^ Juîfe<, qui n.*a- 
voient point d*adtn8 Orime que celui tle la? 
Rèl^ion , Théodofe toujours équitable, 
condamna * l'Oppreffion q^'ôn faifoit aux 
Juifs, défendit aux Magîft rats de les panîr 
pour la Religion, de lalffcr brûler les Edi- 
fices qui leur appartenpientV i condîtion 
que de leur côté iU'nçTiàlerorehtpoîntle 
R'efpeâ. qui âdit du l VEgHik dominante.' 
Cependant, les Habîtans de VlirmeMt'ne 
laifl¥rene pas de tomber trois Ans après dans 
un Excès. La Débauche l'emporta fur le 
Rdpeâ. qu'on devait aux >Loix du Prince ;. 
car , Us attachèrent: un jeune Chrétien au 
^ibét d'Aman , & le fouettèrent & cruelle^ 
mcnt^ qUMl en mourut. : Lés Chrétiens de ce 
Païs«là, irrîtei d'un Jeu.fl barbare, cou- 
cucent aux Airmes. LeCoinbat fut violent, 
parce que les Juifs y étOfrat nombreux. Le 
Gouvetncup.de la Province en aiantîofbr*' 
mé ThKedbfe, il dont^ Ordre^dechâti^' 
ks Gdupables, &. lêTumulte» fiïtappaifti 
par leur Supplice.' "' * ^' ■'■• •' '"' '^ 

IL Qbdcfroy f r ce faVant «t judfeîeui 
Jurifconfulte , qui avoît examiné iî >fci»dpu* 
'. u 't ) îeiifefc 

.-..•_ t 'iî .:•:• •: i'i-, 

, * Cod./Theador. [Uh ^VI>, ItLxyilX ;,4n. 

. Chrlftî 408^ fa^. 433. fd,' Lih, XX J ; -4^. 

t Gûfhofr. ibid.UcrAULikVlUCap.XVJfp.^^i: 
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loaremei|t,]esi.;Loix de raacîcn Emp.îrc,, 
pt6tca4, que ce fui ^ç Meurtre- du jeunç; 
Gbréti^a qpi ohligç^ Tb^doCc à, donner 
fes Ijoîx ; nuîsv.}l/$!eft laiflï (urprendre. 
En eflfet, il y a une Différence deTemj & 
de Lieux; car, le préçiier Edit fut donnd 
TAn 408 pour tout TÔrient. C'eft pour- 
quoi Ji eft addrelTé à jAnthémius qui en étoit 
l^.Pr^fpt. I^cfeconii ne fut publié que qûa- 
tre^An^ apr4*> & T^j^- rcçardoît que Vllly- ' 
H9 Orieobtale, la Daçe, & la Macédoine. 
C'eft pourquoi il fut cnvoiié a Philippe, qui 
en étok'le Gouverneur ^^ & le Meurtre du 
jeune Enfant n'arriva que l'An 41 y' , à Ip-r 
medar^ Ville. .fituée entrç la Chajcide 4i: 
laSyrîiP, 

! D'sHllents, laLpi dçThéodofeneparlç 
ppint du Meurtre d'un Enfant^ xhais de là 
Coutume qu'on avojt de brûler, la Croix 
d'Amaq. 11 eft donc vrai quecenéfutpoînk 
le Meurtre du jenne Chrétien, qui donna 
lieu à l'Eeïp^reur de conijainneç lesjqifs; 
maisj, que. Cj^f derniers piépriférepi la Loi 
Impériale ) ^ qu'au lieu .d'obéïr , iU cru- 
cifièrent un Enfant ; ce qui les expofa à 
une Sidî(|on proche d'Antioche. 
: Théodofei .quipafla l'Hiver à Conftan- 
,tinople, .l'Aç. 4^5', ï fit .(r}u,fieurs Ordon- 
^nances , dont l'une défendoit de célébrer 
^es Jenx & des Speâaçles le Dimanche de 
■'II** ',. Pàque, 
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ni^ae, & pendjiot les principales Fêtes de 
TAnn^e. Le Jalf et le Païen pouvoîtallé* 
gacr que cette Ordonnance ne les regar- 
doît pas, puis qu'ils a*avoient aucun RcC^ 
peô pour la Mémoire de Jérus-Chrift, en 
faveur de qui TEdit étoic donné. Mais, 
rEmpcreur déclara qu'ils étoîcnt fournis à 
la Loi, & leur apprit qu'il y avoituntcms 
pour la Dévotion , & un autre pour les 
Plaîfirs. W Oncroîoît émouvoir lajalou- 
fie du Prince^ cnfc plaîg^uant que cette 
Dévotion mal entendue empéckoit le Peu- 
ple de couronner & defaluër les Statues de 
rEmpereur ; mais , Thîéodofe fe mît au 
deflus de ieela; & déclara que c'étoitTho- 
Dorer que de reiidre Service à Dieu. Ce-^ 
pendant, on voit que fous le Règne de ce 
Prince on confervoit encore ce refte de Pa- 
ganîfme ; de falufc'r & de cocronner les Sta* 
tues des Empereurs , & d'taférer le Titre 
de Numcn dans les Loix. 

1 I I. Ceux qu! profeflfent la Religion 
régnante fc croient tout permis. Ihfcpcr-» 
fuadcnt qu'ils fignalent leur Zèle à propor- 
tion des Violences qu'ils exercent, &dans 
cette Penfée ils ne donnent point de Bor« 
ne« l leur Paffion. Il eft toujours de la 
Prudence des Eoîs de péprimtr ces Excès, 

& 

(«) On a retnmdW une Page cuticrcdans l'Ë» 
dition de Paris, " * 
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A de nourrir la Tranquillité pobliqoc en 
fiita^Buit un Zélé trael. Mais » on ne le 
fait pat foBvcnt, &/Ceox, qoi,çonvainciii 
de la Néceffit^de le faire, rentreprenneot^ 
n'y réiiffifleat pas toujours. Us rendent foa- 
▼ent leur Religion fofpcâe; ils s'expofeoc 
aux Railleries des Peuples ; ils attirent la 
Haine des Prêtres, & les fouUvent contre 
eux.. Cepmdant, un Prince ne doit point 
fe lailftr emsaîneir i des Moovemens fon- 
gneu, ni ie mettre à la tête d'un Penpte 
qui ne refpîre qne la jSédition. Mais , oà 
font ceux qai aient cet Arnoor pour la Juf* 
tice ? Les Cbrêtiensyibus TEmpire de Tiiéo* 
ioSty abbatirent les Synagogues, faMea 
avoir 4*aatre raifon que laHatne^ dont Ils 
étoiem animex contre cette Religion. Un 
JPartlenfier fe troutoit ofiFenfé par un Juif, 
]1 faifoit auffitot entrer la Populace dans 
fes Intérêts* On couroit en foolè à la Sy* 
nagogjie, & on H incttott en Feu. O^h 
fit plnfieiii^ fois danf Ja Macédoine, & 
rEmpereur fut obligé 4e repréfenter à fes 
Sujets qu'il n'étoit f%$ permis à des Parti- 
culiers de fe faire Juftice, qu'il y avcMtdes 
Tribunaux établis pour écouter leur» Griefs, 
& pour juger de leurs Plaintes, & il or* 
donna ans Juges de ce Païs-U d'y tenir la 
Main. Les Eccléfîafliques , accootuniex à 
profiter du Defordre , fejoignoientau Peu* 
1 3 pie. 
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pie. Ceâxd'Ahtioche, oà lesjuifs'étoieik 
•nombreax & riches ;< pilléreac IsiSjlitiagat- 
^e, & confacrétcnt à Dîea & à rEgiifc 
rCc qa'on av^lt^piHé. On croioit fatiâider 
-le Vol j C41 doniiatit à Dteo ce que le Pàr^ 
^îculier n*auroît ôfé s'approprier , fanss'^x- 
-^Tpofer aa Suppiice. On fc plaignit d*ane 
Conduite • fi fçandaleufe , & les ^Plaintes 
, îéroiènt fi juftèsv qu*ellcs foretit a^puMcs 
-f»ar }t Préft* dé Prétofrc, iqrti^vtrfr înfor- 
^wé dd Defôrdre-'âe^ des Raiilb»^ qnr ru- 
iVôient prodoft; ôc^k^é^doTt condamna le 
-GlcFg^ à rcftkaëi? ce qu'il avoît pris, Ouîa 
•Valeur, âc ordonna <itt*on leur affignât uti 
4èîeti ' pour rebâtir: xkù TJemplc. L? Arrêt 
Ittok ëqukiable, pHi^ q«ie lêà JtitfSTlivbient 
iéms VEà^U^^iir lâ«M>ttûe-Fôt<ies**Êdits. 
.€^pen4«t, 'il^ né le parûf ^î^fe^ k^SîiSçéùn h 
Stylîte, qtiiVtîW)ît alors , & qui prit vio- 
lemment le Parti du Clergé & des Mutins 
tâ'Antioche. H écrmcfi fortemeBr en Jetfr 
ifaveur à Théodôfej:'>qtfe-noii'ïeul^menf4i 
* révoqtia lesOrires qu'il avoît donnéi'; 
ihaîs, il caflà le^rélet dû Prétoire quiliii 
avoît confeîllé de punir les Voleurs. Ce 
I Prince écrivit, «//>-•», à ce Solitaire j fc 
iiiît fur fa Lettre cette Addrefle (iiigulîere, 
• j/i$f Très Saini Martft tn fAW. Du mOins , 
Mr. de Valois le fbûtient; mais, jénefai 

♦ An. Qkrîfii 423; 
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-fi ces Termes font de Théodofe, oud'E- 
Vagrîuç , grand Admîtatcur de ce Solitaire ; 
car, '11 femWe que l'Empcrcor fe contenta 
<ÎQ 'fiaf redire à Sîméoh le Stylîte de fritr 
Di^ 'pf>Hr iuf. J'avoue atrffi que le Titre 
^u'qiî lui donne eft pUîfant. Quevcutdii'c 
un Martyr tn V Air 'i ô*cft bien prodiguer le 
(Titre honorable , Téferv^ pout c^swm q«lî 
;ftgfteiît taVtfrîté de^leurSftng, quedeVûj^- 
'jpîîquèr à- toe efpece d*Extravagaht.K2^idi 
iqt'H en^oît, 1* Grâce c|ue Théo»ofe «W- 
corda àfaSoIIidratfon^ anima non feule- 
ment les Chf^tîetTS d'Antfoche; mais, cette 
dés Villes & des Provinces voîfifresï adonner 
îde'nonvcatix AÏÏaaM à'nx Synagbgiîds/ôli 
•fat obligé derè.coîatîi' àThréodârfe potlr'^'èB- 
tenir qufelqtië Relnptirt'cofttrîB deà In(bUès 
•fi ftéquentes. ' Ge Prînée , Eniiemî de Fa 
-Violence , défendit d'en faire aucunei Les 
'Chrétiens en furent' choquer, -ili^ revirt- 
'rfcht k ia Ghar'ge cobre Tfes'Jiiî&, '*'* 
. -j^larghÎTént de ce qde là PrbtG9!îonda Prîà- 
ce les âvoît' rendus 'inîfélens. JEn'Ëipiitfi- 
Hfoîi dés Arrêts préTcédenai, il fut'dit qiî'éïi 
réppndatit auxtriftes & doulcutcttfes Plàîd- 
tes des Juifs , on aroît feulenlent prëtëii- 
du les mettre à couvert de la Çerfécâ- 
"tîtrii^-que xjuelqucs'- EFprits emporter 'ï»c 
faî'foîent , fous prétexte de Religion.., & 
•.. \ ' .: ' "" :I'4. ^' ^ ■•. • ©ifeti- 

•*»^a^, CJ&r;/?i 42J. *- ' • ' -"-^ 1- *' • 
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Défeofes furent faites de braler leurs Egll- 
fes; mah , i même tems, on * déclaroît 
qoe s'ils ne dévoient rien craindre ponr les 
Temples , dont ils étoient en Poflèffion , il 
ne learétoic pas permis d'en bitir de nou- 
veaux »& qae Peine de Mort feroit infligée 
è tons ceux qnientreprendroientde circoo* 
cir un Chrétien. 11 j avoir encore alors des 
Chrétiens qni embraflbient le Judaïfme ; 
car, on ne fait les Loix-qoe contre des Abus 
régnans , & il étoit afTez. difficile que ItB 
Jnifs conff ra/Tent la Circoactâon à an Chré- 
tien , s'il ne Tavoît pas voolu. 

I V. Ces Pertes de TEglife forent répa^ 
rées par un Incident qui arriva l'An 434 
dans l'Ile de Candie, où il y avoitungratiA 
Nombre de Juifs riches, & doiu la plupart ft 
convertirent, après avoir été trompei grof- 
fièrement par un faux Meffie. Ce Meffie 
s'appelloit Moïfe, & prétendoit ^tre Tan^ 
cien Légtilateat du Peuple, lequel defcea- 
doitduCiet pour lut procurer une glorieu- 
Jt Délivrance , en le faifant pafTer au tra- 
vers de ta Mer pour rentrer dans la Terre' 
.Promife, comme on avoir fait en quittant 
l'Egypte. On ne comprend pas qu'un Hom- 
. me fois afleZt extravagant pour tenter un 
ftmblable Miracle, ou pour fe perfuader 

qu'il 

♦. A». Cbrifti 431 , Coi, The$d. Ub. XVI, Tem. 
VllJf lib.XXV^XXVi,XXVH^fs%â^X. 
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qaMl pouvott leftire. Cependant, * So 
crateaflureqnenon lèolement il avoir cette 
Imagination , mais'qu*îl n^'eat befoin que 
d^une feule Année povr courir toutes le» 
Villes* let^VillagesderiU, & la pcrfua» 
der aux Habitans de fa Religion. L^Entè- 
«ement f iK fi grand qu^tn attendant lé Jour 
«arqué pour fe précipiter dans la Mer , le 
Ldbourecnr négligea lai Culiure des Terres^ 
& les Propriétaires abandonnèrent la Pofr 
ièilion de leurs ImmeuMe» au premier Oc« 
cupant. Chacnit fe conrentôit de prendre 
te quMl ^pouvott emporter. Moïfe afant a£- 
fcnAîé faTsoupe fur le hauN'uftRochei*^ 
les préomrs venups fe }euérent à l'Eau, faoa 
que leur Foi chancelât. -Lies Femmes , les 
Ènfans fe précipîtoient avec une Ardeur 
égale. On s^apperçut bientôt que MoVfe 
écoit un Impofteur. Les uns ie Apiéren^;, 
: les autres furent fauvez par les Pécheur 
Chrétiens qui fe ' trouvèrent là avec leur» 
Barques, > & allèrent avenir leurs Frerea 
qu'il s'en éroit peo fallu que leur Crédulité 
ne leur eut coûté la Vie. .On tâcha de fai* 
fir rjknpofteur ; mats , il avoit difparu : ce 
' qui fitifoupçonnêr, *^/> SêfraUyqtxt c'éioil 
uoDémos qui avoic revécu H Figuvedi le 
* Nom de MoîTe- poof tromper cette 19aii0a 
crédule. C*étoit une autre Sottife que 
. 1 S dfavoifr 
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d'fvoir cette Peufée; cor, fi rimpoftiBor 

croioit le Miracle qu'il ^y oit promis, il pé<^ 

rit avec les autres dans la Mer ; & s'il ne 

Je croioit pas , il fe ménagea de bonnohen-^ 

re une Retraite,, où il eut le Loifîr de r6- 

ja^chlr^fur TExtc^vagance 4ft cc^iii: qui V^ 

y oient cru. La plupart 4evînr]^n«i iages « (ç 

iioDteux ii'avoir eu t^nMe Confiance i^.^a 

Mcffie imaginairç^j.Hs cfeerchércint le v^rî^ 

tabk,. 4 fe firent Chrétiens, 

-. V. Jl arriva fous le même Règne de 

Théodoft d'autreft/ncidens^ui durent char 

^rfaer cette Nation, Un.Jnif.d* Condatir 

tiaople, qui étoit demeuré Paralytique dô- 

fuis un grjind Nombre d'Années ., & qui 

.avoît épuifé l'Art des Médecins i crut q.u'il 

pQUi:rQit r^éicojavrer le Mouvement , s'il fe 

faîfôlt batifer, 11 demanda cette Qrace- At- 

ti<;u#)qni/finré|pii; Je Pauiarchc^Je fit înf- 

tmife./- Il reçut le Batéme ♦ & enfortant 

e4e«. Fonds, batifmaux y il fe trouva guéri. 

^Cetfe Guérifbj» ikvQit convenir, heancoi^ 

"^e Juifs i d'autant pJus qu'ilsaiment les Mi- 

tsLcUs. Cependant, ils pecfévérérent dans 

kur Incrédulité ^ pendant .que. pbafleûrs 

: Païens , t frappes d'une Guérflpn fi hnpti- 

: Titevcntrérentilans. l'Eglifc. ^1 fimtiiivottcr 

, qUc*Socrate étqît. fort. crédule fur les Mî- 

'■*:• 'i • • r. :- / / racles., 

♦ SHrat. Htftor. EcdejUfi. lih IV , M* 34^9 
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raojies. Il en r^ci^be un fecoqd fort fîflgd* 
^lîcr, &<jueTiou$ rapporterons aufli, parce 
qu'il fertà faire voir la manière, dont oa 
,cn ufoit avec \e^ Juifs qui Ce convertiflbtenr. 
.C'étpît dès. ce tej?is-là l.a Coutume djg leur 
^4pnner4ç l'Argft^t ppiar les obliger à ebaci- 
.gçr dp»Rçligtpn. Çbaçiue.Sefte avojt la Foî- 
•Wclj52.d?:tetti; ipr.éfc^jter fesP^ni^i^s. Un 
fFripçyi fie JniJf,, :/Q;t cçifearfaflç f«t l^s 
.Moieps.4^,g^ner/a V;c , stavîfa de.d»p- 
pçr lej ClKétîeo5 > & de faire Trafic du B^- 
>%im* A;IL«nA..dj^iSe^eten Spi^^ t & fe de 
-b^fiftr pau/toow^ çfijljîs^qui ^fc^^t roWié^ts 
-dans JfEmpicQ:: i9Ai$ icnQn , lie Tour des 
-t%li»VQnî$,(îw«,jp-^fffue achçvé , il- ne fa- 
voic plus où douKiiec de \a Ticc. Il s'ad* 
.^dr4Ûa AWxJtîJovarietisqu'a n^avoit pctiateu- 
,CQrfidi»p^pnv& IWi; demanda Jia même Gra- 
] 'f^ ^ttHl «voit pbie^u ailleurs. L'Evjôqoe 
, avpjt plofi d€ Çrécautioa qae les autres ; 
!i5ar,, il; feÈfoiï jwnçc.aopg-^ms , & .foûvent 
;ft*Prof<5Jj¥e§^i J«^. inftrftî&ni, Le Juif ne 
c>$'açeomwod» point -du Jeaae. II. ♦ feignît 
id'ayoîr.ftjie ftint^. Impaiii^nccpour un Sa- 
i\CCiçiUAiiC.q<ii4q|i?pit {^ u/çitqifr. de f« i^jli- 
, ^l^ fc jclmvfff» fi (HenJ4 Hajne pouf 1rs 
vMaaiâ«9lHms»«.^n,;^âle.dc Aeligiôa, ^q 
f Ji5 PtéWifriy ftt» tri^ffiP^o«A4Èin 4c n.e-;rehi*cr 
vi^is <6j>^vat!iar4Mt', il:a^Qégea;l6 tcms d<i 
lit ... ' l*Exa- 
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l*£xaineD,lt{ acheta nn Habit blanc, & fit 
verfer de TEau dans le Bapriftere; mais, 
aile 8*écoQla emtérement» lar$ qnc le Jnîf 
y entra. On éiamîita ït Trou par lequel 
TEau baptifmale avoit pafRf ; on ne le dé- 
'COQvrit point. On yen reislcde nouvelle ^ 
& la naéme chofe arriva. L^Evêque Nô- 
▼atien accufa auffi-tot fon Profélyte dMm- 
poftupe , & le foupçonna d'avoir étédéjk 
batffé. Le Broit de ctt Evéaemcnt/e ré- 
pandit dans la. Ville: on accourut en fb^ 
le,& on reconnut ^ Frtpom qui avoit été 
batffé par Atticus, Patriarctie de Condan- 
tjnople. C'eft ainA que Dieu fait des Mi* 
racles che% lesScktfmattquesâuffi Uen que 
dans rEgllfe Catboliqoe. 

V I. Socrate met en fuile Aie le Conapte 
des Juifs o»e chofe qui ne les regatde que 
très indireâement. Les Novatiens , qui 
étoient alors nombreux à Conflantidople, 
avoient un Prêtre, nommé Sabbatius, le- 
quel tMHiloii d^un violent Défit de devenir 
Évéque. Cet Homme y oflBctant dans une 
Chapelle particulière, & lifiint ces Paroks 
de l'Evangile; ear,c^étok U fSte éksjmfs 
fu^èméppillt la fâcptê^ j ^6u*a<es Mots, 
(^ mdmdiâ ejt fmifottfme hêAékm-àé^deli des 
4z;ym€s. . Il voi>loit introduire par li «dans 
fon Eglifei une Trace de Judaïfme, & fkire 
céUbxci laFéic de Pi<iue, comme les Juifs» 

avaiït 
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«vant le Dimanche' qui fuit la pleine Ltrtri» 
de Mars, & an teitit des Aiymes. QoeS 
qoes AndStetirs remarqtrérent affément qoe 
Sabbatttts avoît afouté ce» Paroles mx Tex- 
te. Il étoît facile de s*cn appcrcevoif , & 
le Défaut de Liaifim TuffiroTt pour cela. 
Cependant, un -grand Nombre fe lafffii far- 
'ptehdre. Gajgnés, on appâtés par Sabba- 
tias,- fl$ Cforent qa*îl faHoît faire Schifntc 
ëans le Schtfm^^ & célébrer la Pâque avec 
les Juifs. Il en conta un Mirache très lan» 
glànt pour faire revenir ces Schiflnattqnea 
de rErreur.'Sabbatios n*avoft pas Afé rompre 
entièrement avec fonEvéqtte;& quoi quil 
voulut communier avec les Juifs, il ne hrif- 
foît pas d'obfcTvet encbtc le Dimanche à% 
Pique, & la Vigile de cette Fête. Com- 
me on s*étoit aflèmUé en foule pour cela 
]pendant la Nuit, le Bruit fe répandît, ou . 
plutôt, une Terreur panique, ou ^/mWdi- 
fmey ^t Socrate, faifit^ome TAfiembléé, 
comme fi Sifinnitis , TEvéque des Nova- 
liens , étoic venu avec une grande T-roupe 
pour les maltraiter. Chacun prit la Fu^te; 
& comme Le Lieu étoit petit, on s^écrafa aux 
Portes qui éioienc fbn étroîteSv : Soixante 
&.dix Perfonnes f furent tuéest- Cet Ac- 
cident enleva %ten "des ^tâateurs i Sabte^ 
tins. Cependant,' quelques-àns persévérè- 
rent I & Sabbatitts trouva le moien de de- 
if 'yénit 
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.yenif :£vjiqoe des NovjUiens à C^ftantt- 
jiople : .9uis, cpp^unc^ il ^pafTok pour demi- 
Juif I .& qu'il étoit fort haï, il ne confei;- 
va }'£yéçl;é qu^très.pea de^t^ms, 

VII. Ncftorîus fut accçfé d*ét;re Juif, auffi 
.biei^ que Çabbatius. Çartolçcçî *• pa|:le;d'4in 
.^^çftoritts^ Moi,ne Ajfpfta'.^» î^uîjft. 6f J^J^Î» 
.& qui copipofa un. Livr^, eu faveur .d(| Ju[- 
^daïfme cpntre lai Religion Çl^r^iettne,., il 
aff^rc même que le Manufcrrt de cet Oa- 
yrage fç voit danj la Bibliothèque 4» Va- 
.ticap; mai^, il nç.^aut pas^jco^(^n4*e.ce 
jyLoi^çincpfinU'avçc ie fameux ^Qt^agpni^e 
^f}e.CyrilIe.4d;4<léxandrie. « Bartqloççij. qui 
.avj?îc rOuyrage entrer fe$ Maîus, , devpît 
.BOUS le fairp mieux çonnoitxe,& nous ap- 
prendre de quel Païs étqif cet Autevur ,. çn 
quel ^ems il a vécu ,:pu ^ c'^ft un Livre 
^ftu'on..aît fuppofé Çottememt; à Ncftprius 
.Moine,. & en fuite £véqae.4eCo.nftaiit)no* 
,b1c ji49/9 ^^^ Àociev? ont açcafé; dejQdaVr- 
Is^jyà: g^elesMp^ern^esJtti igiputei^t <9- 
core« Eneâèt, Froclus, écrivant contre 
^Ncftorips , rappelle Jf^if. . Qui h^ms.û r#- 

.fléchi.: VEfeHfe * dowé. Je Til/c dp 3^*- 

.(ilfsjl^e ^u Symî)ple q» t^I^iJor^» MQ^it ft- 

«i^fci}^ fes Parj^ii[àE^$. JÇ^âo^, o«i a^ tr.Quy^ 

; ♦ ^iir/*i. ^/*//Wi&. ^J*/». T0m. ir, f4g. z6o. 
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5ine grande C!0nfoimii.é <|e Créance, i , Par* 
ce quç^M Jvfïït CFpîent:queJéfu,s,eft né de 
JMa^rie- pa? les Vojes. ordinaires da Maria* 
ge;: &.$.Neftprîu$ Ijtiflpît iMvie fa Vir- 
- ginitéfiidiAlliQins , il youloit qne fon Fils 
fptj.Homme.Mi.:, 11 fuîvoit les. Juifs ^airs 
'i!E}^plicatipn-<^!i'jls,donnf{Rr i divers Pafli* 
:ges^d'E{aïç^Icjkri lprRfq«iqçe Prqphêtç af- 

i»^;srj&i ii Concieni: que la. Divinité habîtoît feii- 
lement avec là:NfKure bumaîqc. . Enfin, 
on * accuft)it ;le« ftifo'ples. de Neiîorius , & 
particulièrement ApAftafcà diP,xétab|îr Vlm- 
,piété.."Iadàïque V W<i^ ,qWikim^ttQit IcTft' 
rtre dQ Mfer^ide-Ôku,.:' ,...î , [j 

. ;Lies,Modexi;i^ feiei^yen^de ces.Ën^^oifs 
pour donner plus d'Horreur pouG le Nefto* 
rianifme: mais , fi An épouvante les Sim- 
ples par ces .Noms^Qdiçux.i j^^.dlniffliie la 
•y^nérat!ît>n des S^ges, potir. Ijes Ptrei?. En 
.cffftfr^ôçaprefld p4r.V4«PCfiç^iAiw;w9Ç Xi- 
n4rabk$^ : empotiez. -^ eomiier 4» oçefte ^df s 
>Hamines ^ pat :U Bile jqui lesr dortnnoit ♦ v^* 
mifloient des Iniur^sy^c n'^argnoient poîpt 
•à leurs Advetfaikca lea Homfi i)fi$tf Hil ij:i^* 
mans^ TrG'^ft a«itQr{r<r ;;teiMaU(c«(;iQJ^ice 
que 4^..diftautiti^{3iOiitr jprçiviirra'iin'j^^dSym* 

fag. 304 , crc. V, BoHcin j /f(/f • dn Nêftorior 
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èoFe eft Jmdéijme , oo qûe'N^ftorias étoit 
accufé ï jarte tîtrc d^étrc Jmff. N6cre De* 
Toîr cft d'excafer \t% Pères dan^ieut Em- 
portement, aa Irea de les juSifier^de peot 
que des Eiemples fi forts n^aotorifeat les^ 
Théoîogiens modernes, & li'affermîflent Ml 
Haine & la Vengeance dans le Cœur des 
Ecrivains. Proctos dMbîé qïie Neftorîus étoît 
y*// , & Neftotiof hii rcndoît le mémeOû- 
trage avec attflî peu de Fondcmeiit. CVtoît 
tiB Comfcrat édîiSaat pour TEglife de ce tenl«. 
là-, que de voîrjcs premiers Evéques s'en- 
tr'apéller Juifi , Gentils^ (^ MémichUtHs ; càlt,. 
on alloûd^Injoreen tejntc ^ & d'Outrage ea 
Outrage. Les Neftoriend ne mtfrkoien^ 
^omt kTItrc ée 3^«i^jr ; car > ces derniers 
regardent }éfu9-CkriÂ comme un ImpoAèûr 
qui a mérké 1« Mort, que leurs Ancêtres 
lui ont rnfMg^éo. Voîlà le Dogme caraâé- 
rifiique du JûdaiTme fur le Meiîie , qu^il 
fmt trouver dans le Nefiorianffine , & q4i*oii 
B Y d^èonvrlra janlaié. Les Neftof iens fol- 
foieUt naître kM^ffie d^uife Vierge, & le« 
Jfiffs te tàttit. Les Neftoriens foutenoiest 
^ue 1 -Eafànt Àort rêmfU de U Divinité^ bê^ 
iitanti m hh - Les Juifs ne reconnoiffirnt 
dans cet £Bfànt i^ Divi^kd^iiabitaiite ^ v^ 
Dénsde laGtace. AmcoBtraîte,i1s crofent 

iles 
• F. FEvang. de St. Mêtth. Cbâf. XI l , Fer/ 14. 
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Chap. VI. DES JUIFS- 209 
hUs fmr Bêclzibud. NcftorJos âppHquoît 4 
Jéfos-Chrift les Oracles du Prophète Efaïc, 
& il éspliqQoii feulement d'one autre ma- 
nière que les Orthodoxes, rUnîon de la 
Divinité avec la Nature bomane : maïs, 
les Juifs font fort éloignes de croire qu*E- 
faïc ^t jamais parlé de J. Cbrift , ni qu'il 
ait eu aucune efpece d'Union avec là Di- 
vinité. Il n'y a donc aucune Comparaifoa 
i faire entre loirs Dogmes. Dire que Ntf- 
torius /fit pis qu^HnJmif^ parce qu'il faifoit 
racheter THomme fans Divinité, fans In- 
carnation , fans Rédempteur , c'eft fiiire une 
Comparaifon fur des Conféquences que 
Perfonne n'avoue. On ne fait ce que penfe 
le Juif fur la Manière de la Rédemption par 
la Voie de Satisfaâion; car ^ il ne la croît 
pas;&fielleavott à fe faire, il feroit peut* ^ 
être bien cmbarraifé à décider , s'il croit 
qu'elle fe doit faire par tin Dieu mourant, 
ou par un Homme que la Divinité approu^ 
ve. De rautre,Neftorius ne faifoit pas de 
Jéfus-Chrift un Homme ordinaire. Il met<^ 
toit au moins une Divinité aiBftante^ coo- 
pérante, qui avoit donné le Prix auxSouf* 
frances de la Nature humaine: C'cft aflck 
parler du Judaïfme de Neftorios. Voions' * 
la Haine <iue Cyrille, fon Ennemi, conçut 
contre cette Religion , & t'Elftt violent 
que cette Haine produifit. 
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VIII. On comptoit cent mîll^ Juifs dans 
Ja feule. y iUe d'Alexandrie. Us fe fentoicnt, 
xîomme le reûe des Egypcicns 9 ^^ ^* Cha- 
Jear du Climat, ils étoient mutins & fidi- 
^ticux. La Haine <iu'il^ nourriffoîent coa- 
tre la Religion Chrétienne, achcvoit d*aî* 
grir un Tempérament vif Se bouillant. H 
arrivoît * donc foaveiit'4les Emotions dans 
içfitte grande Ville ,. & elles flnîffoîent ra- 
rement fans EfRifion de S^mg^ Les jSame- 
clis étoîent marqués comme autant de Jours 
de Combat , parce que les Juifs , oififs ce 
Jour-là, <% ^donnei à la Débauche, au Heu 
4'aIleràlaSynagogiic, chetchoient l'Occa- 
sion de Ce tigtialcr,.& que les Chrétiens & les 
Païens les infuUoient fouvent, lors qn^Ua 
gUoient à la 3ynagagQe. II f y^voit auffi 
4e Speâacles dans ce joûr^à. Les Juift 
nimoient mieux y affifter qu*à leurs Dérou- 
tions. LePeupkaflèmblé learfaifoit Ibuvent 
Querelle. On en venoit aux Mains;: A its 
Gotiverneiirs avoiehi rarement aïTez d'^to^ 
tprîié pour réprimer œs Mouvemeds; Un 
Jour, Orjcftc ^ Préfet d'AWrandrîe^ étoît 
au Théâtre, où il fatfoit quelque Règlement 
de Police fur lèsSpcâacles &for les Théâ- 
tres. II avoit peut-être deilein dWréter par 
d£. bonnes Loti les Defordres , dont Oes 
: .r . fuftés 

Y^àpcfat. Liù.Fij^Caf. JTi II, Xi r,^ 3 JOjO'r. 
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fiiite!^4toientrlî contraires atl Rfipos public i, 
^iau,9iep dje Ja Ville. M^is» il fejtiiCiiiT 
pa,- c^r., comme il, y trgfY ail Voit, on s^apr 
perçut qaUl (f (qit ^nvironc^ dtj Parufans 
^ç Cyrille. On foupçonna qu'il'sn'étoît«f 
là que pour aigrir P£fprit4u Préfet, & lui 
diâer quelque Ordonnance coutre les Cit*- 
çp.ncis. La Pr^^nce d'Hierax , qui étoit 
un ifiitnple Régent des bairç^.s ClaflTes , ïmî$ 
un des Fiat te ws à. Gage de Cyrille', & quË 
i>^ttoit des Mains peodanf que. cet Evêque 
préchrok,ac|ieva de les irriter* Ils criéreùt 
îafttçment que cet Homme , qu'îls^rcgai- 
doient comme leur Ennemi, n'étoit venu 
Uque p^c les: infulter , & afin d'émouvoir 
MjSéditi'oa^ . Il fallpit qu'il donnât lieu. à 
îÇ^sPlaîntesi puis ^quc le Préfet le fit atrè- 
^er parfefOfiçiets,* fouetter fur le Théâ-' 
^re fan^ autre Forme de Procès* Cyrille 
^^étpît. .pas HpmmQ à ft>uiirlr une pareille 
Infulte du Préfet qu'il haïflbic morttUo- 
fXketit: :AuJieUïde:ffïplalnd<:e à lui.deifon 
Jnjufttces $ïliéçoti yjsai qu'A en^eût coiâ- 
•I9i$ iiue , iiiôt -^ebit quttl^uts Juifs 'darts 
foyor Palais , &.les menaça. Ils mépriféreot 
-les Menaces d'un Eccléfiafiique que le Gou- 
verneur <^ontre-carroit oaveriement. :lls.ré- 
foiureot même de £ake. main baffe fur lés 
Chrétîcusi. .Pour cet Effet, liiù Nombre de 
Conjurez. courut Iesi(:ttei pendant laNMk , 

en 
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en criant qne is friiuifaU EgKfe des CM-^ 
tiênt i AUxanèrh brnlotu Le Pcnple fortît 
en foule ft f«n$ Armes pour aller éteindre 
le Fen. Lesjnifs» qni s*étotent diftmgoés 
par nne Marque, les tnoient à proportion 
qn'îls arrivoient. Cyrille Talant appris for- 
tît avec une MoUîtade de Penpie , entra 
ëaas tontes les Syaàgognes , les appropria 
à TEglife , abandonna les Maîfons an Prf- 
kge, & cbafla les Juifs xo^ nads hof% de 
la Ville. Le Préfet en fat ▼îolemnient îf^ 
cité , parce qne l'Evéque envgXéxoU, for les 
Drorts àe% Officiers de l^EmpIre , & parce 
qo*iI voiott cette grande Ville prefqne dé« 
penpiée par I^Exil général des juifs. Il enr 
informa la Cour , pendant que Cyrille y tit^ 
voioitLauffi ftfrjGricfs contre le» Juift. Le 
Peaple prk le Parti du Gourerneuc contre 
fon Patriarche, & obligea celui-ci à aller 
demander la Paix à Orefie , lequel refufà 
•de fe reconcilier. 

IX. Cyrille fit intenrenir la Reltgioo, 
-ft alla trouver le Pi'éfet , l'Evangile â la 
Main^ pour Tobliger à la Vue de ceLivrt 
i fé réiloir ; mais , Orefte atant perfévéré 
dans fou Reflèntiment , Cyrille quîjfvok 
une Troupe de Dragons fous THabii de 
Moines , les fit tout defcendre des Mon^ 
(agnes de Nitrie» On ne voioit jamais dé«* 
border ces SoUtaires fans Fraieur. Ils def- 

CCtt» 
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oendirent ce Jonrlà m nombre de quiote 
Qefis< ils épièrent le Préfet ; & lors qa'H 
paâa dans fon CaroiTe^ ils commencèrent 
à le charger d'Injttreif & raccuférent d'ê- 
tre Païen ^ afin d^avoir nn Prétexte de $*ctt 
défaire à Tombre de la Religion, lient bea« . 
crier qu'il avojt été batifé à Conftaminople. 
Âo Uen de récooter, on le chargea d^nne 
Grêle de Pierres. Il fnt bleflfé à la Tête, de 
couvert de Sao^. Ses Gardes fe retirèrent 
accablez par le nombre. Le Préfet aban- 
donné Y aaroît.péri, fî le Peuple n'étoic ac- 
couru â fon SecoBfs. AmmoninSfrun des 
Mutins, fut arrêté, & condamné aa Sup*« 
i>ilice. Orefte écrivit à la Cour. Cyrille de 
Cbn c6té juftifia le Pocedé des Moines « 
niant fait un Martyr , et préconiCé dans U 
Chaire celui qui étoit mort pour une fi belle 
AAion. Le Tumulte recommença qnelqna 
tems apr<ès ; It Cyrille demeura chargé de 
toute la Haine de l'Evénement, dans le- 
quel la fameufe Hyp^tia perdit la Vie, cet 
Evêque, jaloux de^fii Réputation , l'aiant 
fait aOaffiuer. 

On a bean iouê> Cyrille d'Alexandrie, 
A en faire un des jurénvlers Saints de TE- 
fîire la plue pure. Quand il n*yauroit que 
cet Enchainure d'Aâions dans fa Vie, rap- 
portées par un Homme qui a tâché dé le 
flatter 9 je ne pourrois m^empêcher de dfre 



y Google 



it4 HIS'TCJIRH Uii.Yill. 
4a\)n r^-laifle aifl^ment ébldurren fsveiif 
et certaiiie^ Geâs , &» qu^ôn:. ctfnamlTe cent' 
qnî ont eu dcS Paillons violentes ôt fcrlmî-. 
nellcs-, au lîeu d'unc DéMotîoq réglée; 
(a) On afotie que CyrUlc i'étoît ^ittiré par 
• fon Ambition , & fes Ufurpatîons fur l'Au- 
torité des Officiers impériaux , la Haine 
d^Orefte ; & comblent s'en vcngca*t-il, aprcô 
avoir faît leCottiédîen, cn.^^ri portant l^E- 
vringîlé?MI te fait a/Taflîherrpar âésM^aeÈ 
qu'îi'âit deTccrtdre de la ^ïôntagniê* Eft- 
ce là la Conduite d^un EvéqûeMl ïie s'ar- 
rête pas ll-j il remet fes Officiers, qui étoîent 
autaht d'AflTafflfls en Campagtic , contre une 
Fille Philofophe i qui H tuent cruellement 
à !k Porte' d^ufte £gtîfe. Socraite a raifon 
dedîreqb^ cette Aâioneoùvrôît deH^ntd 
Cyrille fciesEccîéfitftfques. Cemémei^é- 
fàî s'étoit attiré la Haîhedu Peuple ; puis 
qu*fl prît toujours parti contre lui, malgré 
le Refpe^a qu'on à ppur ki Religion & pour 
îcs Perfoniies ftcrées. Comment aufoir-6A 
hRirriè un PréfatiamWtieux qui tfpoftoitvdes 
Gens pour battre des Mains ^ & applaudir 
publiqucment^fes Sermons ,' & qui en fuite 
fetfoit lcl)cvoi, & habindît énMâirtyif un 
:•'• ,• - ■- ■ :. ■• .'• . "• i:.-^ . >•• Moine 

^: yd Qn ajreti^n^h^ non {içulcment cctArtiicJe 
j34?ns.r Édition de VarisV'mais les fuivans^Â: tout 
^ccijuî regarde rflîfcoîrê 'ciè dartïâliëi. & dc'Ml- 
*t6deme, c'cft-à-dire , douze ou quinze pages. 
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Moine fédttietix*',& pani pour fes Crimes ? 
On nepeut jtiftrfier ce qu'il 'fît contre les' 
Juifs \ parcfe qu'ils n'étorcnt pas de fa ]\x^* 
Tidî&von. 'C'étOîtau'Goifvcrnenr aies chaf*' 
Ut de îà Vrlle , s'il le troùvoît â-ptopos / 
& TEvéquc n'étoît point Juge de leurs Eta- 
blî/Temcns. C'éioit un pur Brigandage que 
d'aller à la Tête du Peuple piller leurs EgH-i 
fes j & fe les approprier auffi bîèn que leury 
MaiTons & leurs Biens. Enfin i il n'y avoit 
pas de Charité 'en rhaflant tout nuds des 
Gens qui vîvoient là depuis Alexandre le 
ârand à l'onib'rc des EdîtsJ 

X. Dans la( même Année * que les Juîft 
étoiént chafférd' Alexandrie, GaPmaHcl s'a-; 
Tîfa quatre cens Ans après fa Mort de leur 
Bntt effuier xrnAffroht à J^rufalem. Cet 
ancien DoôeÛT de' la Loi apparut l^ï Nuit 
à un Prêtre de Gaphafgamàla , nommé Lu^ 
cîen , & lui révéla quçs'étant fait Chré- 
fîen , f 1 avoir été batifé' par les Apôtres aved 
Akrbâ,* le "Cadet de fes Enfans , dont îl 
foiia ie Savoir Se la* Vfrgînîté': qu*il avolt 
fait enterrer' St. Ètieniié\à fts Dépens auffi 
bien que Ntcodeme qui étoit fon Neveu i 
que fes juift , maigrie fa/Diflimulation '^ 
aVoFerit fouetté jufqu'aû Sang , & dépouillé 
fr abfoTùiîietit ■dfe'ifts''Bîens / qu'il 'avoit ëtK 
bbligéiïé'ïe- nourrir dàti/ujfte de fcsTerreJ, 

'-' * i'An d€ Chrîfl 415 , au Mon de Veamhrt. 
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C«t Homme > aîant la Fî^ofc d*an Prêtre, 
portant une loi^ue Barbe blanche, & vêtu* 
d'un Manteau attacha avec des Pierres fri- 
tieufes d'Or , , dans le fond* dcfqttcUes on 
Yoioit des Croix, parla avec Autorité, & 
demanda à Luciea pourquoi on laiAToit (i 
long-tems leurs Reliques daus le Sépulchre, 
puisque le Monde étoît fur le Point de pé-^ 
rir par un Déluge de Péchés. 11 ordonna 
qu'on tirât de là les Corps de Mcnfeignenr 
£^/V»*r^,d'Akiba,& de Nicodemcfon Ne- 
veu qui étoient enterrez avec lui; & afia 
de les diftinguer ', il fit dcfcendrc du Ciel 
quatre Paniers, dont l*unétoit plein 4eRo« 
fes rouges , & marquoit Saint Etienne Mar- 
tyr. Les deux autres étoient auffi d'Or, & 
remplis de Rofes blanches , parce que Ga« 
Blialiei & fon Neveu Nicodeme n'étoient 
que Confeffeuts. Enfin, le quatrième Pa- 
nier étoit d'Argent , parce qu* Akîba tou- 
jours Vierge n'avoit été fouillé d'asutme Ta-' 
$be de femme. Lucien , convaincu de la 
Vérité par trois Avertîffemens, avertît Jean 
de Jérufalem, lequel fe fit affifter ptxEleu^ 
tbere^ Evique de Jéricho , &f Eletttbere , five- 
que de Sebéffte , qui déterrèrent les Corps 
laints. Ces Reliques grafes b' odoriféramUf , 
en fortant du Tombeau, guérirent foîxantç 
treize Malades , & répandirent une Odeur 
'fi agréable qu'on croioit être en Paradis, 

parce 
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{Kirce qQ*cn n*en avoit jamais fenti de pt* 
rcîllc. On porta cc« Corp^ falnts à Jérafa* 
1cm au Chant des Hymnes, & en fuîte on 
envoia des Os, des Cendres , des Dents , 
des Bras , des Mains , &; les Corps entiers « 
en. divers Lieux d'Afrique , à Minorque^ 
en Efpagne , à Go»ftanttnoplc , à Rome, 
à Pife, & en une infinité de Lieux. 

X I. II femble que les |uifs n'aient au« 
cun Intérêt ' i cette Découverte. Cepeh* 
danty la Honte feroit grande pour eux, fi 
Gamaliël , l*an de leurs Chefs, étok de«^ 
venu Chrétien, & qu'il eut révélé faCon- 
^^verfîon dans un tems oà l'on ne ditiimule 
pas. Les Chrétiens s'appuient fur une an- 
cienne Relation , compofée par Lucien , êc 
citée, à ce qu^cn croit, par Saint Auguf* 
tin, traduite par un Auteur * contempo- 
rain, qui envoioit en Efpagne les Reliques 
de St. Etienne nouvellement découvertes i 
Jérafâîem, êc conférée fur quatre Manuf* 
critMtt Vatican. Les PP. Bénédiâias ont 
même produit depuis une nouvelle Copie , 
de cette Relation, tirée de l'AbbaiedeFleu- 
ry, qu'ils ont jointe aux Oeuvres de Saint 
Auguftin. Nous ne prenons parti ni pour 
le Juif, ni pour le Chrétien ; mais , nous 
ne pouvons nous difpenfer de marquer cer* 
Tome VtlL K taincs 

• Barûnités, An. CCCCXV^ fag. JTI, 
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liâies Gircon(i«aces. qui readeitt cet £vé« 
neoirat fufpeâ, padooteM. 

* XII. Gamaliël était le Précepteur dt 
Satfkt Paul ; mais , afin de le rendre plus 
illuftre, on en fait un Chrétien , un Pri- 
ttCy un Patriarche des Juifs. Cependant, 
il n'y. a pas une de fes Qualités qui ne lut 
foit cQnteftéc. Notts avx>n$ prouf é que Jefs 
Patriarches n^biit commencé à paroître qu'a- 
près la Ruine de Jérufalem. ^Quand métne 
ils.feroîent plus anciens , Gamaliël, Pré- 
ce^téur de Saint Paul , qui opina en faveur 
4ec Apôtres , n'étcit point Chitf du Sénat , 
AistVQ fit.poîfit les Fonâtofis. Cette Char** 
ge. appartiendrait plutôt àNicodemc, que 
Jféfus-Chrîft appelle Prinicç * , ou Chef dcj 
Juifs* Enfin , quand on fuppoferolt que 
Gamaliël étoîtvChcf du .Gonfcil ,. la.Rela- 

^tîon de Lucien n'en feroît que plnsévidem- 
Inent fsufle.; car ». le Eils; aine de ce- Pa* 
frîarche,^qui demeura incrédule, & qui lui 
fuccéda dànsifa Charge , s'appelli>it Siméoii., 
au lieaque Lucien lui donne le Nom de 
SéJémias , qui eâ parfaitement inconnu, 
ILe Chrifiianifme de Gamaliël e(t beaucoup 
ftlus incertain 'que ion Patriarctiat.. Les Juifs 
îbudennent que céfiit lui , qm , Voiant mul- 
tiplier \et Hérétiques en IfTaél, fit contre 

\ . eux 

• Evangile d^ SmfJtAn^ Chaf, IJIp Ferf^ ip» 
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eux Mie imprécation qu^on x'écîte éeins la 
Synagogue , & que le^ antres attribuent à 
Samuel le Petit , fbn Dffbiple. Ils Ibnt fi 
perfoadet , quMI pcrlïv^ra'jnfqu*à la Mort 
dans le Judaïfme, qu'ils tiflttrent qu'il étoit 
encore PattiarChe lors qu'il mourut TAa 
5<2 , & que laXHùtre ât la Foi finit avec lui. 
Les Evangéliftcs., qfuî ont loué faTolé- 
tànce, & fùïi Avis modéré pour les Apô«* 
trcSf n^oflt jamais parlé de- Ton GhriftianîC' 

. me. Saiùi Lnc àaroît-H rapporté fi exac- 
tement la Oonverfion de fon Dîfaple fans 
Indiquer crfle du Maître ? St. Paul fe faî- 
foît axiptès des Joîfs un Honneur d^âvoît 
été' ^ux PfWy de Gnmaliêl. Il auroît aîgrî . 
les SfpYks déjà émus^ fi Gamalicl avcft 
IdMindoané la Synagogue 6c la Loi comme 
Jat. Il falloît queceDoâeur fut mort dans 
la Profeffion ouverte de fa Religion, pufs 
qu'on tâchojt d'adoucir la Nation, eti lui 
criant qu^en avoit étudié (bus ce Maître, 
qui étoit en Vénération cheï eux. En ef- 
fet, le Non* deGamalîfc'l n'aurdîtMl pas été 
odieux aux Circoncis , s'il s'ctoit converti , 
& fi fon Fils * Abibas avoii^ité ttfnjortrs dans 
U Temple aux eohz de St. ?tf»/ eh feignant 
l'Evangile av#c lai ?- Ceux quîfont Gama- 
2îël Chrétien , avouent qu'il difiimuloic, afin 

, de conferver fa Place dans le Confeii des 
K z Juifs î 

. * Efîftola Luciani ad mntm. Ef(k/. Caf. IL 
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Jflif& ,' & Bede juftifie fa Diflimulation , 
comme fi elle tftoic iniiocente , .& que fa 
Conduite fut aotorifée par les Apôtres^ 
Mais^eft-ce là un ChnftianiTme , dont TE- 
glife puifle fe faire Honneur? & ne faut-il 
pa$ être bien affamé de Saints , pour les aU 
1er chercher jufquesdans le Sdnat des Juifs ^ 
Ga^lallël ne devint donc Chrétien & Saiat 
gue par une Révélation noôurne, arrivée 
quatre cens Ans après fa Mort. Sa Prétrti^r 
eft encore plus incertaine que fon Chrifiia* 
niXine. On ne fait qu'il a exercé cette Char- 
ge que par fa Figore & fon Mantes» attaché 
avec des Agraphe$,fur lefqueUes il y avoit 
des Croix* En fuivant cette Vifion , c'étoit 
vu Prêtre Chrétien. Mats, les anciens Prê- 
tres 4e rEglîfe Chrétienne portoîent-iUdes 
Manteaux blancs, des pierres * prAienfes^ 
d'Or , ^ une Ftrge d^Qr À h Main\ 

XHI. L'Apparition deGamalifcI,Prin* 
ce du Sénat I Jérufalem, & eh fuite Chré- 
tien & Prêtre^furprit fortl^ucien qui étoît 
à demi endormi. Sala^ar f en fait un Prê- 
tre Efpagnol I qui déferyoit TEglife de Ga- 
phargamala. Mais , s*il étoît Efpagnol d'O- 
rigine, on n'auroit pas traduit fa Relation 
en Latin i car, UrHuroit plutôt <fcrit<^danfc 

U 

• Èpi/hla LuudHÎj ihtd, 
, \ Tamayâ SaUz,ar Commemoratiê SanihrHm Hîffl 
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H Langue de fon Paï$ qu*cn Grec. Ce bon 
Prêtre douta fi c'étoît là unfe Apparition da 
Dfmon ,ott fi ellcircnoît du Ciel ; & il con- 
Clûd dans fon Efprit que fi le Phantôme ue 
Vappelloît qu*une fois, que c*étoît un Dia- 
ble qui venoit le tenter ; mais , que s*il Tap* 
pelloit trots fois, T Apparition étoît divine* 
Cette Méthode d*éprouvcr lesEfprits & de 
les diftingucf , cft facile & finguHert. G^ 
malîël répéta trois fois, Lucien ^ Lucien^ 
Lnciem^ài dès ce moment le bon Prêtre n« 
douta plus que ce ne fut itn Homme divin. 
II obligea pourtant Saint Gamaliël à reve- 
nir trois jours différcns, pendant lefqucls 
il jeunoit au Paiu^ au &/,y i PEau. Le 
Saint sMrrîtoit de cette Défiance ; mais , le 
Précre s'étant excufé fur ce quMl vouloit 
9*t|flurer de la Vérité par trois Apparitions , 
Saint Gamaliél lui cria trois fois, Je vus 
farisuut^ j^ vo»x fardouut^ jt vâus fardou* 
ue , & lui donna tant de Marques do foa 
Pouvoir , que Lucien crut qu'il étoit un 
Dieu jqui ct^uoit tâut , Î3? à ^ui rieu n^efi 
tachi. Je fai qu'on compare la Simplicité 
de Lucien & de Saint Gamaliël avec celle 
des Evangéliftes & des Apôtres , qui ont 
révélé les Myfteres de la Foi ; mail, cette 
Comparaifon eft également odîetife & faufle. 
. X I V. La Révélation de Gamailcl rou- 
loit.priucipalement fut quatre choies, i ^El- 
K 3 1| 
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le contient rHifioire de fa Femme , dont^ 
il mar(}ite jufqu'à la Sépulture, celle defoà^ 
Fils, qui demeurétént incrédâles 9, comme 
fi Dieu révéloit aux Saints dan» lé' Ckb 
qu^une de leur Famille a péri dans lès En^ 
fiers.. En effet Y fi la Femme de Gamaliël^ 
mourut avant lui , fon Fils lui idûi furvir 
vre , & il ne put apprendre Ik Damnation^ 
que par une Révélation pai:tic|iliei?e de Dieu 
qui devoit trouWer fa Félicité, 2 , 11 cff- 
confiancie la'Converfîon de fon Fils Abî- 
bas, & celle de Nicodeme. il afliirp quMl 
fut batîfé par les ApAtres. On a deviné 
long-tems après , que ces ApÂtr^s étotenc 
Sdiit Pierre & Saint Jean, & Pbotius a fait 
dé ce Chef des Nîcodémîtes dîfflinulaffs un 
glorieux Martyr. Les Juifs pouvôièntcHaft 
fer et Prince de leur Confèil : lis potivoiefit 
même le fouetter >ufqu*auSang. Mais,le^ 
Juifs, foumis aux Romains, avoient-ils le 
Pouvoir de piller A deconfifquer les Biens 
d*un Particulier considérable , & Chef d6 
la Nation , tellement .qu'iV ne lui reifta pai 
de quoi vivre , & que £bft Oncle Qamaliél 
ait obligé de le nourrir dans une dcfta^ 
Terres? Cette Circonftance, quoi que ré- 
vélée par Gamaliël , qui fe fait Oncle de 
Nicodeme , dpane Atteinte i THiftoire. 
3 , L!Entcrrément de St. Etienne en four- 
nit une autre évidcmaifiiat imSki car.,~îl 
{ fou- 
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fontieut que le Corps de ce Martyr demea^ 
rt, p^r Ordre des Juifs, ixpoC6 le Jour Se 
la Nuit auxBétes farouches , daas laVille, 
ou au Lieu, appelle JELt^/^/t ; &queDiètt 
n'aiant pas permis qu'aucune Béte le tou* 
chât^, il envoia des Fidèles , qui demeu- 
roieut à Jérufalem , confondus avec lel^ 
^ Juifs, & le fit enterrer à fes Dépens Cécré»-* 
cernent d^s fa Maifon de Campagne. Ga«> 
malîcInVtoît pas Cbrttf tien, lors quMl opi»- 
fia pour \ç$ Apôtre» d^os le C0afeil, puis 
qu'il 4t£.mujQÎt encore au . tems du Mar* 
tyre.de Saint Etienne, & qu^il fit faire fàa 
Entçrjcement par d'autres Perfonnes en fé- 
cret. D'ailleurs , le Corps de ce Martyc 
igie demeura point éxpofié aux Bétes fauva^ 
ges h Jour ^ la Nuit. OnBeconaoît point 
le Lieu, ni la Ville kfix Portes , Exapo* 
l«,où cçtte Expofîtion dut étrefaite. C'eft 
U. une de ces Fauffetez par lefquelles uz» 
Impdfteur fe trahit aflez fou vent. En ef*- 
fet, Saint Luc dît qu'après le Martyre de 
St. "EÙQnvit quelques Hi^mmescraignam Dieu 
remportèrent ^i^ qu'on mena grand Dueil fur 
lui, Ou^ne parle ni d'Expofition deCàda* 
vre pendant la Nuit & le Jour , ni de Mi- 
racle :& de la Providence qui arrêta lesBÔ* 
tes fauvages ^ ni de la Ville Exapole, où 
le Miracle fe fit , ni de Gamaliël qui or- 
donna rEmerrement. On .en fa^it tout 
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THonncor I quelques Particuliers , & VE^ 
glife fe contenta de pleurer un Mort fi iU 
Indre. Il eft donc étonnant que Gamaliël 
vienne du Ciel quatre cens Ans après ré- 
véler fcs bonnes Oeuvres, que l'Hifiorieii 
Sacré avott paiTées fous Silence. Gama- 
^ lîël n^oublie'pas quMl avoît ordonné de met- 
trc tous les Frais fur fou Comfie^ fcf promis 
de rembourser ce ju^ou d^penferoit. Mais, 
pourquoi n*a-t-îl point parlé de la Pompe 
de cet Enterrement , que Saint JérAme & 
les Légendaires décrivent en Termes mag- 
nifiques, ni même à^xin petit Navire fur le- 
quel Je Corps fut tranfporté de Jérufalem 
2 Gaphargamale ? Ce Saint , inconnu juP» 
ques-U, révèle laNéceffité preifante de le 
tirer de fon Tombeau, parée que le Monde 
efi fur le Point de périr par le nombre des PA 
€bés qui fe commettoient alors , & il y avoît 
déjà une Séchérefle aifreufe qui bruloit la 
Terre, & la qienaçoit d'une Ruine entière: 

Et tune 4srida , vel Siti perufta 
Aécepit Pluvias diu negatas 
Tellus Germinibus Soli creandis ♦* 

D'ailleurs , îLétoit néceffaîre de tirer ces 
Corps de leur Tombeau , afin d'ouvrir par 

leurs 

* l^otktr, Hjmn. II de Révélât. Cerf or. S. Stefh. 
» afud Canif lom. Vl^ fag. 771 , 773. 
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Umrs Prières la Porte a la Mif/ricorJe Je Diem. 
Eft-ce que la Porte de la Mîférîcordc di- 
vine eft fermée , lors que le Corps des Saints 
repofe tranquillement dans leur Tombeau? 
Les Saints, qui prient, ne le font-ils que 
lors que leurs Reliques ont été tirées du 
Sein de laTerre, & éxpolïts à la Vue des 
Peuples ? Eft-îl poflîble que le Monde fut 
menacé d'une Raine prochaine dès l'An 
4if , & que R peu de chofc Tait retardée 
jufqu'à nous près de treize cens Ans?* La 
Séchérefle , qui défoloîr alors la Terre, 
n^étoit pas fort dangereufe ; car, Lucien 
eut cette Vîfion le 2 y de Décembre, & U% 
Pluies ne font pas alors fort nf celTaires , ni 
le Soleil trop brûlant. 

XV. Enfin, les Relations , quoique 
compofées par un même Auteur , ne s*ac* 
cordent point fur la manière dont les Corps 
faints furent troavez/ Je ne dterai point 
un Sermon qu^bn a publié fous le Nom de 
Baffle de Séleucie , comme s'il avoir ét^ 
proboncé rAn4fS, dans lequel .on intro-» 
duit Saint Etienne qui parle à Jean de Jé- 
rnfalem, & qui lui découvre le Lieu où il 
cft enterré; au lieu que le Prêtre Lucien 
ft fait tout THonneur de la Vifion: mais, 
ce même Auteur dit dans, un Endroit, qu'a- 
vant que de creufer la Terre, il en donna ' 
A?is i Jean de Jérufalem y lequel envoia 
K s quérir 
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qniérir deux Evéqxies , & fe rendit avec eut 
ftr Us Lieox. Il fe toDtf^dk lui-même, 
puis qu!il n'avertit TEvéque de jérafali^m 
qu'après avoir découvert les Reliques, 
D'ailleurs, il efi étonnant que ce& Saints 
^ voulurent ^abfolument p^roître fous TE^- 
pifcopa; de Jo^ , An>i in<in^:4e Pjelage, 
& dont laDoâtriae.étoit fort ftffpej^^ Il 
n'avoir pas b^foi^ d'enypîer ch^rci>er des 
Evéques , puis qu'ils éfoient avec lut aa 
mafteurcux Concile deDJofpoIis, où Pe- 
lage fixtsi>Coas. On donne â ces deux Evé^ 
ques le même Nom d'ElOTthcrc. Mais , le 
Cardinal de Norls- a remarqué qne c'était 
nnç Fattte dç Copifte , & il a eu raifon ; car , 
dans leManufcrît deFleury * on diftingqe 
les Noms. .Mais, à niéme^tems,on chan- 
ge leurs Evécbés ; car , Eleuthere étoit Evér 
que de Sebafte , & Eiuhonîus de Jéricho* 
il y a une autre Faut.e. ptas grpffi^e dans 
l'infcrîptiou qui étoit gravée ùnf^f^r^s fris 
baHw ; car , on yrlifoH t P^^ Noms yJCeayem^ 
Qeliet^*4faam ^ Dardan, . L'Auteur alfur^ 
que le Pape Jean (^) interpréta ces Mota 
en fa Préfence, Servhear tkDiiu^Nic&ik^ 
mei^ Gamalfil. H peijitdire qequi lui plaît » 
puisque jç'eft naîitfpg^e barbare d^. in^oat 

• -rf/j^. ^«f, Toift. Vlly MS. XjUmmertAPH^ q; 

f Ep, Luctani MS. XJltmmertahum 9 pag. i, *. 
' (4) il appelle ainû FËveque de Jérufalem» 
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im; mais;» n(M29. avons raifon de dire qud 

les Noms d'Etieniiç, d'Abiba;^ de Garna^ 

lUil y &4e Ntcodeme aeie trouvent point là. 

JSn effet, le Maanfcrit de Fleory rapporte 

ainfi rinfcriptîon , "^CekUel^ Naafon^Gd^ 

maliil j Àiibael : da moins,. de quatre Noma 

il 7 en a on* Oa peut méiriey en aidant i 

la Lettre ^ y reconnoitre le Fils de Gama^ 

Dël. Mais, consent conjeôarer que St^ 

Etienne eft Celcliel ? Ç'cft, JtP-on , parc« 

que ^^n, CiaMf fignifie Joiffir. La Joid 

peut indiquer -une Courocne , & la Cwrên* 

ne eft le Nom dp Saint Etienne f . Nîco* 

deoie peut auâi être appelle Nafion^ de denl 

Mots Uébreax , Natfak Gnam, Off nVl. 

Mais , quaiad ces deuix Ety^iologies fetcâient 

aufli naturelles qu'elles font indignes de ce? 

lui qui les a faites, comment trouver Ga« 

xnaliël , Nicodeme , & Âbiba dans Keayea^ 

Afaan^ Dardant Quand même on trouve- 

roit là les Noms de ces trois prétendua 

Sainte, il reAe toujours une Diffifculté in- 

furmontable de ce qu'un même Ecrivaîa, 

Témoin oculaire, rapporte d'une manière 

fi différente la mêmelnfcription^uî nedbit^ 

JMiai» varier. D'ailleurs, rinfcriptîon du 

Ttenk MaÂufcrit, qu'on eft tenté de pt^férejhy 

K 6 '/- *eft 

* MS. lUridctnfi » pag, 8. i 
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«ft plus ridicule que cdledeFicury que les 
BéflMîâins ont publiée. . 

XVI. Je n*ajoaterairten A» fesTranfr 
lations différentes des Reliques qnî fe firent 
•près cette Découverte , & dont la Fauf- 
feté eft fi fenfiblc , que les ♦ Auteurs les 
plus paflionnez pour cet Evénement n'ÔTent 
hdefavouër. Je me contenterai de remar- 
quer qu^on montre i Pifas proche do grand 
Autel , le Tombeau de Gamalîèl , d*Abi- 
ba, & de Nicodeme. On y £^ît dîre à Si. 
Luc que le premier étoît bon Chrétien, & 
Doâeur de TEvangile , & on met au Rang 
des Martyrs Nicodeme , comme Photius 
air oit fait > quoi que la Révélation porte 
qu*il eft mort à la Terre de fon Oncle : 

Hoc ] inSarcopbago requlefinnt Corporé facrm 

Sanétorum , quorum Nomina £àa trium. 
SauSus Gamsliety Ahybas j ^ NicoJemus^ 

Imfimul ipfe Pater , Ftlius atque Nef os, 
CamsUel^ Divi Pauli Didafcalus olim ^ 

Doâor y excelhns Ifraëlstafuit\ 
Conjilsi iffj^»/ Fideique per omniaCuItor,^ 

Karrat ut HtftorU Scriptor Afoftolic^ 

Méfftm. 

* TilUmont^ iUâ. Ifotê'j , fmf. 313. Voê êMfiSéh^ 
léKAr Cûmmêmûrath SûnBorum Hijfûu. T$m^ 
ri^ N9t. pmg. 588 » is^ Bf. Amaftéifii nd Um* 
àulfum in Jipp. Aufufi. Tom, VU 9 fdg. io« 

rf Jifud WâiéùféH in SoiéUf Mi/nâ, Tom. K, fagi 
3M. 315- 
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Mtagtm in Evmtgtlh Pfa€999ia fûnt NitêéUmu 

DeHi^Mt Martyr oUi. 
Hoc Epigramma Ugêns^ b^rum Suffr€gUqn^ê% 
'ïequt recùmmêmdans , fofee Salmiis ûftm* 

Toutes CCS Remarques nous obligent à rcf- 
tittier aux Juifs Gamaliël avec fon Fîls,^ 
malgré fa prétendue Réyélation , malgré 
fes Reliques très grajfes^ odoriféranus ^ mal- 
gré les Miracles qu'elles ont produit , 
& l'Effet qu'on attend à Pifc & ailleurs 
de leur interceffion ; car , il ne paroît 
point qu'ils nient abandonné U Synagogue 
pour fe faire Chrétiens , ni que ce grand 
Doâeur de la Loi foit venu quatre cens 
Ans après faMçrt révéler qu'il dcvoitétre 
mis au nombre de nos Saints. 

XVII. 11 leur arriva peu de tems après 
* un Malheur plus réel dans l'Empire; car, 
la manière ^ dont les- Patriarches Juifs vi- 
voient 9 ; excita contr'euz des Murmures H 
des Plaintes; & les Imp6ts, qu'ils levoient 
-Hur la Nation , cauftrcnt leur Chute. Noua 
avons Tuffifamment parlé du Droit que les 
Patriarches avoîent de lever ce Tribut : ajoo^ 
toâs , que Théodofe & Valentinien les en 
dépouillèrent , & appliquèrent au Fîfc de 
l'Empire cette Levée de Deniers qu'on fai- 
foit fur leurs Sujets. Honorius publia f auffi 
K 7 i 

* A», thrifi 410. t <^* ^l^^^fii 399* 
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à u.fia.do qtidUieiMSIî^clci uAe^LHOift» Ici 
mitnc Suj^ : aiaU 9 OBtre qu'elle ne regar- 
dote qaé fo» Empire , elle ne .f«l -exécutât 
que pendant, la Diyifion des. diBAX Frçres 
qui éioît alors violente : ' 

Geminam juid dtvidis Aulam , 
Conarifque pio^ Odiis committere Fratres ? 
7!f magisj ah démens ! veterem fi refpieh Artemy 
Ceficsliare decet ^ 

dîfoitClandîen à En tropîus, qu'il regardoît 
domine la Caufe de laDiviâon. Honorine 
téyoqwa *€à Loi cinq Ans après l'avoir 4oa^ 
Âée, &^^iablirle Patriarche dans tous fe^ 
Droits , tellement qu'il en jouïflbit alors 
dans tout l'Empire : c'eft pourquoi St. }é* 
rôme , qui vivoit alors ^ avoît raifoti de dir« 
^ue cette Coutume étoit pratiquée de fon 
tems. Baronius, qui crie fort contre ces 
Colleâes des Juifs, croit que le PoëteSv* 
tilîus y faifolt ÂUufioa dans Tes Vers; 

Atqn^ Htin^m nm$qHam Judé^a fubaéh fpijfpt 
Pûmpeii B^lli$ y Imper ioqmt Titil 

LétÏHS excifa Pefiis Contagia ferpunà , 
ViS^refqm^ fttps N^tio viâa frémit (^)^ 

'• . ^ . - ■/.. - Mai8> 

(a) Qn^pçut voir YBiftoiri des Juifs ReclamAJ 

où hùus avdns éx^mné ces Vers que Rutilius 

"tompofa à TOccafiàn d^un Juif ^u'il avoit trou*> 

" ' . ~- "".;■..*:-:." vé 
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Poète ii(idiqii£^ kstCEirétmis répandus daof 
toutVUntveff9,& qui tfaokm fartisidujti'^ 
daïftne/ plutôt' que les juîfe <<uî n'étofcot 
pQmtFcdoaxtableSfOnne peut pas 4ire qu'ils 
accablai&nt leurs Maîtres pat des Impôts; 
car f le Tribut Hc fe levoit pas fur le Païen y 
ni fur le Chrétien ; tuais , ftr les Juifs , & 
le Patriarche n'éteiwioît fou Autotîté que 
fiir fa Nation. On fe laf& de fouffrir cette 
Levée- Lrfs Empereurs fe rap|>roprîércnl 
tout-à-fiiît. Phorius croît même que lesPrî* 
x^ats , qui fitcoédéreiu aux Patriarches )i 
étoient dbiigés .^*en ré^asérë^^ A de pof^ 
ter /cet Argent M Tcéfor.: Enfin y. Tlt^o« 
dofe abolit la IXgulté de Patriarche l'An 
429., .fi on u^aime rmieux dire qû!ellet£at 
. f - anéan^ 

yê en Tofcane , ' & qui tcnoit là un Vivier à Fer- 
me, On a coudtt contre laoi deux cHùftn v i , Tu^k 
nà , :que: Km)i%!&M idf%* Jtmraire tn fnaca 
z, Tautie , /que le Peëte tr^uvoit li i^a gran4 
, Nonibrede Juifs^, pui5;qu'*ircn.p^e d*unc ma- 
nière qui marque*qù'ils y ^toient répandue : mais, 
nous avons réfuté cette Pcnfée". 'Rutiliûs cômpo* 
ÙL Ton rptaf^e fur la' Route. 11 Vatlieva à Romc'^ 
QÙ. il ;le dLmia à fou» Auii'Rufus. ilr pade déi 
J^^ \*Çkx$SL^n:id''m Ff rniiQf . de S'^fcane , . K 
çlavoLpas pl^f en.vi^çt cçu^*dfis GaiJilesque 1^ 
Multitude de cette'î^Tatîoii répandue dans tes autres 
trbvinces de l'Empire. La Suite même fait voir 
qu'il n^'âiut pas^ pieudrt à ks Lettre^ les £xpr dé- 
lions d'un. Ppctc^ i . . . . . ^ 
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MXhimtic par les Jttift , tas d'entretenir un fi 
grand Seigneur; ce qcii Q'eft pas apparent; 
ear, cette Charge ne latflbit pas de donner 
dm Relief i la Nation, & d'être nn Centre 
d'Unité poar elle dans l'Empire Ronutin. 

X V II L Nicephore ♦ rapporte qne la 
même Année qu' Acaeius devint Evéque de 
Conilantinople , les DifpQtes fur l'Arria*. 
nifme étant alors fort échauffées ^ deux Evéi- 
ques fe firent un Deffi de fe jctter dans an 
Bûcher , a£n de déconvn> la Vérité. Le 
Feu «étant allumé , TEvéque Arrien eut 
panr: màis,rjC>rthadoxeaffi^onta le Péri!^ 
tt prêcha de dedftts le Bâcher enflâmé fana 
perdre feulement le Bord de fes Habits. On 
rapporte un femblable Prodige fait en farenr 
d'un Juif qu'on f condamnott en haine de 
& Religion. Une JEmotion avoit été eau- 
fée par desEnfans àConfiantinople;n[uiis^ 
on foupçonna le Chef de la Synagogue d'y 
avoir trempé. On le mit à laQueâi'on, i 
dans les violentes Douleurs il appellk tou- 
jours à fon Secours le Dieu de Saint Ser- 
ge , criant inceflamment , Siùnt Serge , /« 
fahfijefmsfoMp^U, Les Juges, fans avoir 
égard à ces Traces de Ckrifiianifme qu'ils 
croioient feintes , le condamnèrent {mpt- 
toiablement an Feu. Mais, ils furent fur- 
pris 

• ^iuphêr. aift. m. jrr, Cd^. XXI 11^ Têm, 
Ih fH^ ^^^ t ^»» Qhrifii 471* 
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prft de voir «a miliea des Fiâmes deox Ga« 
▼aUers,v<tus de Robes blanches, qui em- 
péchoient que lejnifneftit brolé ;& le Peu- 
ple, touché de ce Miracle , fe jetta dans 
le Feu , eu arracha TAccufé^qui fe fit ba* 
tifer avec fesdeux Enfans, vendit tous fes 
Biens , & bâtit un Temple à Snnt Serge 
dans le même Lieu où Ton avoit placé le 
Bûcher. Il fe fit raièr , ic vécut eu Moine 
avec fes Enfims qui fuivirent fonExemple. 
XIX. Il femble qu'on ne puiflè pas dou- 
ter de la Vérité d'un Miracle , en recon- 
noiffiince doqnel on a bâti des Monument 
qui fubfiftent encore ; mais , ce Monument, 
dont parle Nicephore , nous fert de Preuve 
contre fa Narration. Sergius & Bachus doi- 
vent avoir fouffert fous Dioclétien ; mais, ils 
ne font connus que par des Ââes pleins de 
Menfonges qui rendent leur Martyre très 
fufpeâ. Mais, fans entrer dans cet Exa- 
men , il eft certain que ce fut l'Empereur 
Jufiinien, qui bâtit le Temple, ou le Mo- 
nafiere, dont nous parlons. Une peut donc 
pas avoir été fait * par un Juif long - tems 
auparavant. Ce Prince , qui croioit leur 
être redevable de la Vie , parce que dans 
une Apparition ils avoient convaincu TEm- 
pcfear Anaftafe de fon Innocence, confa* 
cra plufieurs Temples à ces deux Martyrs. 

Il 
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Il e& éleva on i Ccnftantinople^ proche 
do Palais Impérial » & àt PEglife' des Apô- 
tres. 2U>oaras aiTore qoei Juûinien fit ab-^ 
battre la Maifon-, où il demeurdit ^id^&Qt 
que d*étre Empereur , & qu'il y plaça PR^ 
gUfi de Saint Serge. CédrcD ajoute qu'il y, 
confacra tous les Biens, qu'il av oit ,poiK-L 
det, lors qu'il viyoit en |)arliculier , & qu*îl 
^ fit là un Monafiere, it<^l devint fort ci^ 
lébre; & leComœcfntaleor. *. de Procope a. 
tiri do Vatican des Vers qui difent la nié- 
IBC chofe. Jufi$mie»y fsur tém^igikr.f^D^^ 
vêtioM à Serge ^ Pa honoré de cette magnififne. 
Maifim. 

Cette t Màîfonéc ce Monaftere fie furent 
donc« bâtîs que dans le fixîcme Siècle , lors 
que Juftînîcn fut Maître de l'Empire. Ce 
fut là que le Pape Vigile chercha un Azylè 
pour fe garentîr de la Colère de Juffrnîen,- 
qui ne pouvoît foufFrir que ce Pape eut ex-' 
communié Mennas. Mr. du Gange a cfu^ 
que le Pape y étoir logé , & que ce Monaf- 
tere appartenoit dès ce tems-là aux Eréqucs 

de 

♦ AÎamanms in Htftor. Anan. Proco^. Caf. jr, 
^fag. 1Z4. • ' ' 

\ PrwBp. dg Mdîf. Uh.lt Caf. ÎV, fag. 13 , 
Tom. I. 
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de Rome; iQais , il fe trompe : lâDona* 
tioa aux L,ftin$ ne fe £^ poîQt fi prompte- 
xnent. • Àdàis/lc Pape ,* habllc^Polîtiquc^ 
T>ïé(4i^% celle EgUfe à tomes lés antres /pat* 
ce q«yi çrpt qtt^ Joftinien ,x|iii ardit beaa- 
coup de Refpeâ pour Saint Serge , ne vou* 
droit pas,vîoler un Temple & un Autel qoMl 
ayoît bitî. Ce né fut que lonç-tems après 
que Tes Eûipcrctii'sibuffrîfent qu'on y f|| le 
SçSfvice cp Latin , à que leRéfident duPa- 
pV y^diemcu^âi. Ces Remarques prouvent 
évidemment que TEglife & le Monaflere 
de Saint Sergé à Conftahtinoplè ne furent 
point bitis par un Juif fauve miraculeufe* 
ment du Feu; mais^ que la Gloire en «il 
dttè à^^uftitîieû ; & cela 4onne une û vio- 
lexitt Atteinte ati Récit de Nicéphore , qu*il 
doit être tejetté comme fabuleux* 




CHA- 
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CHAPITRE Vir. 

Etat deijQifsdans rEnipîrcd'Occidcat, 
pendant le ciaqoieme Siècle , & det 

Cœlicoles. 

I. Loi /juîtaile éPHoMoriMs four Us Juifs. 
II. Il Uftr Ste la Charge J^Agtns. IIL 
différentes Opinions fur les Cœlîcolcs 
J^'fii Samaritains ^EJféniens. W . SeMc , 
' particulière des Juifs en Egypte ^ de Scha* 
main. V. Explication de cette Seéie, V !• 
Opinion diff/rente fur les Cœlicoles. VII. 
/// /soient Donatifies. VIII. Pourquoi 
ils étoient appeliez Ceelicoles. IX- Courte 
Durée de cette SeSe. X. E^le n'avoit rie» 
de commun avec la Synagogue. X I. Juifs , 
nombreux à Minorque ^ y exercent les pfiu'^ 
cipales Charges. XII. Songes par Usuels 
. Sévère fe détermine à les convertir. XIII. 
Miracles qui arrivèrent. XI V. Violences 
qu'on emploia , prouvées^ par le Récit de W- 
vere. X V. Esat des Juifs fous les Van- 
dales en Afrique. X V î. Argumens qu'on 
emploie pour les convertir. XVII. Va^ 
lentinien conferve leurs Privilèges. XVIII. 
Théodoric ^ RoidesGotbs^ les protège. 

Onorius , qui occopoit Tautrè Par- 
tie de rEmpire , eflaia un grand 

Nom- 
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•Nombre de Révoltes. Jamais Prince ne 
.dompta tant de Tyrans. C*eft pourquoi on 
•le voit fnr la plupart de fes Médailles te- 
ïiant le Labarum dSine-Main , une Vîâoî- 
re de l'autre, & un Rebelle fous fes Pieds. 
Saint Chryfoftome, qui tîroit de là laGloi- 
re de ce Prince, ne fe connoîflbit pas af» 
€çi en Héros ; car 9 c'eft prefque toujoura 
la Foîblefle , ou la Cruauté de celui qui 
commande , qui excire les Révoltes ; & ce 
n*cft point un gratid Honneur de voir à Cet 
Pieds^ (es Sujets vaincus & enchaînez. Les 
Zclez croient que fes Vîôoîrcs furent la 
Récompenfc de fon Ardeur contre les Sec- 
taires. Il eft Vrai qu'il les tourmenta quel- 
<}U€fo!s: cependant , il eut beaucoup d'E*> 
quit€ pour lesjuif^ quîvtvoientfousfaDo* 
mination. On a. même confervé une Loi, 
donnée à leurOccafion, qui lui fait Hon- 
neur ; car , il déclare ♦ „ que la Gloire d'un 
„ bon Prince confifte î laifler chaque So* 
„ d'été jouVr tranquillement des Droits qui 
„ lui font acquis : & que lors tn£me qu'une 
„ Religion n'eft pas approuvée du Souve- 
„ rain, il doit lui conf^rver fes Privilèges.,^ 
En fuivant ces Maximes , II ordonna que 
pcrfonne ne pourroit impunément ni ren* 
yerffr, ni s'approprier lès Synagogues. Il 

'' défen»» 

• A». CbriJ^î^ix. Coi. Jhtfiâ.TQm.XVl^ fji. 
JCX.fag.zjj. 
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iléfendit m^me.de les pbltgçr i violer 1^ 
^abbat, fous prétextera Bien public éLd% 
.Service de l'Etat , parce que lexpAç àp IfL 
Semaine fuffilbit i^urfatisfaire ^ux BefQin^ 
de l*Empîrc. 

•. II. Cependant, comme il ne VQuloît pas 
pxiSi autorilèr de plus en plus çetie Relir 
^ou,. il défendit de bâtir ^e |ioU)Y(Ite$ Sy^ 
cagçjgues , & .ôta les Ç}iv#es^4P la,Mî|ice 
Si d'Âgées à^cfux,quî.;la pro^flpjenr. ..JLes 
Agens: éfoient diâingo^s dans la M^icev 
Ils avoient troi* (bries d'Emplois m, de tef 
ver les.Impôts dan? leS;Provia4?es : z , de faîi- 
. re tranfppxtcrJeBIfed daps^ l^s Magafins.& i 
J'Ainiée pour JapNonrritttre;dcçTroupjS«i 
gi j,. r^e fcriçîr d'Çfpipns & de Courriers 
gjUX Princes, . :Aïigufte avQÎt établi cej //^ 
ffeà^urs * dans chaque Province & dans 
chaque Légion. Ils rapportoîent au Prince 
ce qui fe, faifpîi; y& poçr cet effet > ils difpo* 
ibîeu^. de«. YpîtttVes publiques. Honpriuç 
ôt;^ cet.E|nplpî,rauxJuifS;fluifavpient en ce 
tem«-.Jà,.le,.foin de f9UTIlv^.^e« M 
comnie ils l-ont aujourd'hui daa$ plufietirs 

Et^tS. ' \ ; ;..^ , ^... , 

[ III. GePrîpceréprim^;plus févércmeat 
ï^ Setyle, de Çœiicqles ;, .pu,yf^r^f^w:ï dm 
Çsel^ qui copunèfl[ÇO}t^^,p^rpîtrç.,f9ijf foii 
)àegne. On a cru quec'^toîent les Juifs 

.... auf- 
♦ Saîmaf, in Sparilhrii fag. ri , &çi 
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au^œls on fi XoQV«||t reprocfoiéd'ador^sr le 
Çiçl y & qui, preapicnt le Nom deGœlico- 
. Les-, 041 d'Adorateiurs du Çid , afin d*<vt*- 
ter l'autre qui étoit odi.eux : 

G^uidam * fortîtî , metuentem Sahbatha Patrem , 
J^il frdtèr Nubes ^ Cœli Numen {a) adorant. 

Jud€us \Ueet pof^îritm^lSUmtn'Jiâêiiit^' { 

... . . > .' . .'"..• j ' ' . 
L^s Juif donnoîeiit lieu à ces Reprochç^ , 
parce qu'ils n'^voient aucun Sîmulaclire de 
Ja Divinité dans Içurs Temples; ils prîoient 
pieu dans desJLiêux découverts, & fur des 
Plattçformes. Ils négligent les Tcniples, 
. difoh'fertullîeff , & vont prier fur le Rivage 
à r Aîr. Enfin > ils juroient par le Ciel. Oi^ 
dit que .cela convient plus pariiculiércmcnt 
aux Samaritains , lefquels avoient autrefois 
proche deNapoloufTe un Oratoire qui étoi; 
bâti en forme de 'fhéatre,,; où xl% alloient 
faire Jcurç Dévotions. B'ailleufs. , ilf 
ayoîent un.èatême comme 4es SeStaires^ 
dont nous.pqxloas. Enfin, ils is'app.elloient 
Celejles , OU Coelicoles , parce qu'ils lifoient 
la Çil^^ en Hébreu , telle qu'elle leur avoit 
ét< ,açj)prtée 4u Çîel ;|. Scalî^^^^ ? ^^î 4 



^ ^uvenal Sat. XIV^ Verf. 97. 

(4) Ou Lumen. ^ \ Petron, in C^Mkfh 

i Pefit. Var. Ltft, Lit, II. " 



fou^ 
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foovent varié far la Matière , croîoît que 
cVtoît une Scâe d'Effénî^ens , qui portoit 
le Nom de Cœlîcoles , ou d'Anges , à caufe 
de la Vie Angéîiqae qu'ils menoîent. Ccft 
afnfî que dans le bas Age on a donné aax 
Moines le Titre de Cœlicoles , comme s'ils 
avoient mené la Vie des Bourgeois du Ciel 
pendant qu'ils étoîent fur la Terre. 

IV. II y avoit ♦ une autre Seôe dans 
cette Nation qui s'appelloit Scbamaim , ou 
les Ci€Hx. Benjamin de Tudelc la trouva 
en Egypte ; & ce Nom a tant de rapport 
avec celui dtCœlfcoUx^ qu'il eft très appa* 
rent que c'étoît un rcfte de ceux qui furent 
condamner dans le Code Théodofien. On 
t a foutenu encore que c'étoîcnt des Apof- 
tats qui quîttoieut le Chriftîanîfmc pour 
rentrer dans la Synagogue. Enfin , Cu- 
naeus :|: a cru que les Cœlîcoles étoîent des 
demi-Chrétiens qui judaïfoient. 

V. J'airéiinî toutes ocs Opinions, parce 
qu'on peut les réfuter toutes à même tcms 
par une Réflexion générale. En effet, Ho- 
norius regarde ces Hérétiques comme des 
Gens qui ne faîfoientque de nûîtrt en Afri- 
que , & dont les Dogmes lui étoient en- 
core inconnus. Ce Caraâere ne peut con- 
venir aux Juifs , ni aux Sanuritains , ni aux 

Effé- 
• lyrupuù t BAronim. 

% CitnMs de UM^ub.Htbràên Uk.IlI, Caf.ri. 
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EiTéniens , ni aux Apoftats qui rentroîent 
dans le Judaïfme , dont les Dogmes , le. 
Culte, & les Aufiéritez ne pouvolenc être 
tflconnucs à TEmpcreur. D'aîlleuTS , le$ 
,J^/&^w4/», que Benjamin ♦ deTudele trou- 
va en Egypte , n'étoient point lesCœlicoler^ 
ni même desSeâaires. Il ed aifé de le re- 
marquer, lors qu'on lit ce Voiageur ayec 
quelque Attention ; car , il diftingue deux 
Synagogues différentes qu'il vit au Grand 
Caire, dont Tune appartenoît aux Juifs /r^f* 
fuùîs^ &. l'autre aux Juifs Schamain. Com- 
me Je premier Nom eft celui d'une Pro- 
vince , dont ces Juifs étoient originaires ^ 
&. rirftque Babylonienne, d'où ils avoienc 
pa0*é en Egypte , il faut àuffi que le fécond 
Nom Indique une Province, d^où lesjulf^, 
qui po(Kdoient cette Synagogue , fuflent 
fortîs,- & c'eft effeâivemcnt la Syrie qu'on 
appelle Seham i & les Syriens Schumain ; ou 
pIurot,il n'yavott qu'à abandonner la Ver- 
£oQ d'Aiçîas Montanus , pour fuivfe celle 
de Conftamin l'Empereur, quUevè toute la 
Difficulté. En effet. Benjamin ne met d'au- 
tre Différence entre cesdeux^Synagogues, 
que fur la manière «dont ils partageoient 
leur Leâure &'les Seâions de la Loi ; ce 
qui. ne fait aucune Variation dans ie Culte. 

îTm. VIII. L V/, 

♦ Binjamh Tudcl. Ker. fag. 114, 
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VL Un Critique * ingénieux s*eft fé- 
paré de toas les autres , en remarquant que 
les Cœlicoles font accnfei par Honorius 
de troubler les Sacremems de PEglife. Q\ft 
pourquoi il fpupçonna qu^'ls batifoicnt au 
^Tom du Ciel^ au Heu de le faire au Nom 
du Père ^ du Ftls , ^ d» Salué Efprâ; & par 
h Ciel y ils entendoit le IMeu qui y règne* 
C*eft le Style des Juifs depuis long-tems* 
\\s diftnt encore que le Nem du Ciel eft prtt^ 
fAui ; que la Cruinte dm Ciel eft néeeffaire ; 
que PAjJembUe^ formée par le Ciel ^ fubfifte^ 
r#; & e'eft'Dfeu qu'ils indiquent par tou*» 
ces ces Expreffions. 

VIL Puis qa^x>n ne peut produire qiM 
des Conje&ures fur utie Seâe fi peu coa« 
liue, remarquons que ces Cœlieelesy Ado* 
rateursdu Ciel, étoient en Afrique; car, 
c*ell tux Préfets de cette Province que TEih- 
pereur addrefia fes Ordres contre eux. Ils 
étoient attâiScbifmatiques;car, ris aroieiit 
leurs AffemUées particulières y & Hoaorîva 
Yeut quMls rentrent dans le Sein de^ PEgli^ 
fe. Ces Seâaires attaquoient tes Sacremens 
de U FeiCatMifMeyJisf kCuke ^ la FM- 
ration de Di^u* Tout cela me perfuade que 
c'étoieut de véritables Donatiftes; car, ces 
derniers atta<|uo!ent les Sacremens de TE* 
glife, en réitérant le Batême à ceux qui Ta* 

voient 

♦ Pitît, Var. un. Lit. II, Caf. XI k 
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▼oient reçQ chez les Orthodoxes , & en y 
ajoutant quelques Cérémonies. En effet, 
Saint Augaftîtt* dit qu'on avoit envoie quc^ 
tir Major , Tun des Cœlicoles , qui avoît ima- 
giné chez eux un nouveau Batéme^ & qui 
avoît fdduit un grand Nombre de Perfonnes. 
Voilà les CoèlicaUs en Afrique. Leur Chef 
étoit Major , delà Seôe des Donatiftes, 
avec qui Saint Auguftîn vouloir entrer en 
f Conférence, s'il Vayoît été obligé de par- 
tir pour rOrdination d'anEvéquc. LeBa- 
téme, que Major avoît inventé, étoît nou- 
veau & peu CQHMH. Cet Homme avoît fait 
de nouvelles Aflremblées,& féduît un grand 
Nombre de Perfonnes par ce nouveau Sa- 
crement. Le Paffagc de St. Auguftîn s'ac- 
corde fi parfaitement avec .la Déclaration 
d'Honorius , qu'il femble que l'un foit le 
Commentaire de l'autre, 

V 1 1 1.^ lis s'éloignoient auffi du Culte dâ 
Dieu ; car , on fait que tes Donatiftes ju- 
roient par leurs Martyrs ^ eomme far lafeuU 
Religion^ dît Optât f. Ils juroicnt />^r /ex 
Cheveux gris , Çff par les Jointures de ces fri^ 
tendus Martyrs. Enfin ^ ils moivtroîent leur 
Vénération pour eux , cq recevant les Dé« 
L 2 cifions 

• Augu^tn. Epîfi. CLxil^ Tcm. Il, A47p. ' 
t Optât. lÀb. m. Augufiin. centra Parm. Lit^ 

Jli, Cap.VI,Bahf. MifceUaneerum ZJt.U, 

pag. 15. 
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244 H I S T O I R E Liv.VIH. 
cîfions de ces Martyrs comme autant d'O- 
racles. Cela fuflSt pour les-faîre paflèr pour 
des Cœîicùles , puis que les Saints font re- 
gardex comme les Habîtans du Ciel, & qu'ils 
juroîentpareux;ccqui nefaifoît point dans 
rEglîfc Chrétienne. C'étoit une chofe 
înouîë aux Orthodoxes, que d'entendre ju- 
rer par les Cheveux gris d'un Martyr. Peut- 
titt juroîent-ils auffi par le Ciel, comme 
faifoîent les Juifs, qui ne voulant pas pro- 
noncer îe Nom de Dieu dans leurs Ser- 
nieas, cWoîent par h Ciel, JLa chofe eft 
ainfî : Par le Ciel ^ tn m'a« fait fouvcnir de 
cela; & c'eft cette Conformité deSermens 
qui les a fait confondre *. 

I X. Cette Seûe eft peu connue , parce 
<jtf elle ne fubfifta pas long-tems. Et comme 
lesDonatiftès périrent bientôt après Hono- 
rius, les Cœlicoles , qui ne faifoîent qu'u- 
ne très petite Portion de ces Schifmatîques, 
furent bientôt anéantis. C'efi pourquoi on 
ne trouve leur Nom que chei St. Auguf- 
tin, & dans le Code Théodofien. On n'en 
voit aucune Trace chti les Anciens qui ont 
fait le Catalogue des Héréfies ; & prefque 
tous les Modernes les ont oubliés auffi bien 
*quc ks Anciens- 

X. 

• VjdeBufmanni HelmftadienfîsHiftoriamCoe- 
licolarum. // y réfute Us Opinions de ceux qui 
Us regardeimt comme des Juifs v des JDonatiftf s. 
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X. Enfin , i) ne faut pas les confondre 
avec les Juifs, parce qu'on les trouve dans 
le Code Théodofieh fous le mime Titre ^ 
& enfermei dans une même Loi. Gode- 
froy a remarqué judicîeufement que la Loi 
doit être diftînguée en deux Articles , dont 
l'un regarde les CœîicoUs , qu'on obligepit 
de rentrer dans PEglife avant un An , fôus 
peine d'être confondus avec les autres Hé- 
rétiques ;& l'autre défend aux Juifs défaire 
des Profélytes. 

Il eft vrai que ce favant Commentateur 
croioit que les Cœjicoles avofent un Culte 
commun avec les Juifs , qui avoient adoré 
le Ciel & les Âdres : mais » puis que ce 
Culte des anciens idolâtres étott aboli chez 
•les juifs, &que les Donatides avojent un 
-Batême & un Culte particulier pour leurs 
•Martyrs , il n'eft point befoin de confon- 
dre deux Religions différentes. Âinfi, nous 
déchargeons la Synagogue de ce nouveau 
Crime, dont on l'a cru jufqu'i préfentcoa- 
vaincue par les Loîx d'Honorius. 

XI. * Entre l'Afrique & l'Efpagnè cft 
l'Ile de Minorque, dans laquelle on troo- 
,voit deux Villes coniîdérables : l'une (^), 
où réfidoit l'Evêque étoit inaccefliWe aux 
Juifs. . Lors qu'ils voulaient y entrer j ils moU' 

L 3 roien$ 

^An.ChrlftiCCCCXXVlII. 
(«)^Jainmona. 
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"" Têicmt fmhiumeMt ; ils étoient fraptz de U Fou^ 
drtj ou attaqués de quelque Maladit vislev 
te: & c*eft par U même raîfon qo*il n'y 
âToit point ïà de Loups, m de Bétes fa* 
touches, c^ que les Ser4>ens qu'onjvoioit 
en grand Nombre, ccflbîent d'être veni* 
meux. Au contraire, dans l'autre Ville, 
qu'on appelle encore Porto Mahon , les 
Juifs y étoient fi confid^rables, que quoi 
qu'elle fut foumife à l'Empereur Honorfus, 
dont nous venons de rapporter les Lofx, 
'ils ne laifloient pas d'y devenir Comtes, 
& d'y exercer routes les Dignftez civiles : 
car, Théodore,- qui étoit Doâeur de la 
£^oi, & Chef de la Synagogue, avoitauâî 
le premier Rang chez les Chrétiens , parce 

' qu'il avoit paffé par toutes les Charges. Sé- 
vère ♦ étant devenu Evêque de l'Ile, réfo^ 
fait de convertir cette Nation trop puiflan* 
le &noinbreufe dans fon Diocefe. Le 
Voiage d'Orofe , qui venoît de la Judée 
chargé des Reliques de Saint Etienne, pour 
les porter en Efpagne, iufpira ceDeflein ; 
car , à l'Aproehe du Saint on fe fentit em* 
brafé de ce Feu que le Seigneur eft venu 
allumer fur la Terre; & on commençai 
difputer contre les Juifs dans les Maîfons^ 
& jufques dans les Places publiques. . 

XIL 

• EftflêU Stverî ad omnem Ecclefiam , de rirtuùhut 
sdjHiidorum Cçnvtrfioncm faùiisy Caf. 1 J , €?*<• 
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XII. Sévère fut confirmé dans ccDcf- . 
feîn par des Songes, que 1* Auteur fc croît 
obligé de conter , parce que Saint Luc a 
raj>porté celui de Saint Paul, qui vit la ^ 
Nuit un Macédonien qui le prioît d'entrer * 
dans fonPaïs. Sévère vit une Femme Vea- 
T« que le conjurott de (émet fon Champ. 
Cette Veuve étoît la Synagogue ftparéede 
fon Dieu , qui demanda à TEvêque definf- 
er oîre. Le Rabbin entendit aufii en Songie 
one Voir, qui lui Qxxoh qu^il y àvoh un 
Lion dams le Lieu ok il allait: & ce Lion 
étoît celui de la Tribu de Juâa. Les Juifs 
qui traîgnoîent cette Conférence, ncvôu-^ 
lurent point entrer dans rEglîfe des Chrlf- 
tîeus , de peur de fe fauîîler pendant \t Sab* 
•bat. C'eftpourqcroi Sévère prit le parti d'al- 
ler à la Synagogue, fui vi d'une grande fou- 
le de Peuple. Les Femmes Juives les atten- 
dirent armées de Pierres^ & commencèrent le 
Combat. La Patience échapa aux Chrétiens, 
lori qu'ils s'apperçurent qu*on avoît cach< 
des Armes , & faîlProvîfion de Pierres datis 
la Synagogue pour les accabler. Cri s'arma 
à fon tour; on renverfa là Synagogue, doiit 
on ne fanva'que les Livres & l'Argent. 
Cette Exécution étant faite, l'Evêque, re- 
tourna à î'EgUfe rendre Grâces ï Dieu de 
l'heureux Succès de fon Voiage. Quantité 
de Juifs s'y rendirent. Roben fîit le pré- 
•^ L 4 mier- 
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xnîcr-Né de Jacob ; car, îl fc convertît avant 
les autres. Mais, il faloit abattre Théodo« 
requi écoit le Chef de la Synagogue, &for 
qui repofoit toute la Confiance de fa Na- 
tion. Ruben le flatta parTEfférancede di- 
vers Dégrés d*Hoiineur; comme d'être af- 
ûs avec TEvéque & le Clergé pendant que 
les autres étoient debopt. Mgis, ce qui con*- 
tribua le plus à fa Converfion, futunMot- 
m^l entendu. Ruben lui crioit i haute Voix, 
rhéùdore^ croiez en J. Cbrifi. Mais, Dieu 
changeant ou les OttiUcs des Auditeurs ^ 
ou le Son de ce Terme, toute la Nacioa 
i'imagfna que Ruben prononçoit , Thé^do-- 
te a cru. On fe mutina contre lui ; on le 
traita âe Deferteur : Qt^ as-tu fait y "ïhiodo-- 
te\ s'écrioient les Femmes éplorées , fans 
vouloir ^écouter. Théodore fe voiant mé- 
prifé des uns , & recherché des autres , fe 
fit Chrétien. Il promit de monter en Chai- 
re dans trois Jours , &d*y faire une Abju- 
ration folennelle, qfii entraîneroit ceux de 
fâNation* Cependant, plufîeursembraflé- 
rent le Chriftiaoifme. Ceux qui s*étoieiit 
retirez de la Ville dans des Cavernes, fe 
fentoient forcés à prononcer ces Mots, 
Chrîft en ton Nom^ Ils vouloîent jurer, & 
dire des Saletez afin de.fe diftraire; mais, 
ils prooonçoient toujours la xx^mt chofe , 
fans le vouloir. 

XIII. 
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X II L Les Miracles achevèrent la Çoti- 
Tcrfion ; car*, la Ploîe tombort dii Cîe! 
toutes les fois qu'un Juîf vcnoît fe conver- 
tir. On vit autour de UEglîfe un Globe de 
Lumière. Il toml>a une Grélc fort menue , 
qui étoit de la Manné plus douce que le 
Miel. La Nuée reparut auffi ; Dieu fiitfant 
des Miracles fêmblables à ceux qu*on avoît 
vus à la Sortie de TEgyptc, afin de leur 
apprendre qu'il les tfroit d'un Efclavagc 
plus dur & plus funcfte que celui de Pha^ 
rao. L'Eau des Cavernes,? où quelques 
Femmes opiniâtres s'étoicnt cachées , avoît 
auffi la Douctur du Mîe>. Un fi grand 
nombre de Miracles anéantît l'Incrédulité 
des Juîfs, qui fe convertirent tous en huit 
Jours de tems , & changèrent leur Synago- 
gue en Eglife. 

XIV. Cet Evénement eft rapporté par 
Sévère , Evéquc de Minorque, Témoin 
oculafre ^ par le Miniftere duquel cette 
ConverfioA nombreufe fe 6t. Cependant , 
ce Sévert n'eft connu qtte parla Lettre quî 
porte fon Nom, quî étôft demeurée ca- 
chée }ufqu'i ce qu'on >'a tirée des Règf- 
tres du Vatican* Fréculphe ♦dît, à la vé- 
rité, qu'on compofa tant de Livres fur lc> 
Effets que prodtiilirenl les Reliques de Sn 
L . j* • Etienne 
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EticoDc apportées en Efpàgne parOrofins, 
qn*on dîfoit en Proverbe , Cel/ti qui fe vante 
de Us avoir lus teus , a mfnti. Mais , il faut 
que ces Livres foiTent bien mauvais, puis 
que d*un fi grand Nombre il n*en e(l reflé 
prefqa'aucQn. D*aîllcurs, on ne peut dou- 
ter que cet Ey^qijte n'ait emploie la Sédi- 
tion & la Violence: car, non feulement 
les Converiions font toujours fufpcâcsiors 
qu'elles fe font généralement {a) en pevt 
de tcms : le -Soupçon doit redoubler parti* 
culiércroent â Vég^rà des Juifs, fort cntê* 
tez de la Loi & de leur Religion. En effet. 
Sévère n'a pas diffimulé que pluflcurs Per* 
fonnes confidérablcs prirent la Fuite pour 
aller fe cacher dans lesCavernes , dont eU 
les ne fortirent que par la Proximité d*une 
Mort que la Faim alloit caufer. Pourquoi 
chercher une Retraite dans les Rochers , 
& s'expofer à la Mort , sMl n*y avoit ni 
Fureur de la part du Peuple, ni Violence 
du côté de TEvéque? il avoue qu'on s'em* 
barqua pour quitter fa Patrie & fes Biens* 
Cela fe fait -il quand on n'a rien à crains 
dre ? Enfin , il introduit un Galiléen qui 
. s'écrie ) Je ne puis plus demeurer avec vous 
é^utres Juifs \ car ^ la Haïsse des Chrétiens eft 
ji violente qu^ils me tuereiem : je veux aller 

à 

(a) Il y cYit45oFerfQiuies converties en moins 

de huit Jours, 
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à PEglifi fQW évher UMvrt^ ^ fam^ermék 
yit. Il n'cft pas aéceflàire de faire inter- 
venir des Miracles potir defemblableiCon^ 
verfions : la Crainte faffic pour les prc>- 
daire. Remarquons feulement que ces Ml* 
n^cles font bien mal imaginez ; & fi on 
jugeoit par là do TEfprit de Sévère, on en 
«aroir mauvaife Opinion ; car , la Manne 
& la Nuée qui fe renouvellérent , étoiem 
plus propres i confirmer TEmétement pour 
la Loi de Moïfe, qu*à Tanéantir. Et de 
quel Ufage étoient ces Gouttes de Pluie, 
qui faifoient crier ceux qui les Toloienc 
tomber , Unjuif va venir four fe convertira 
Baronius avoue non feulement iju'il y eut 
de la Violence ; mais , que cet Exemple 
'édifia tellement les Peuples & les Evéques , 
quMls emploiérent le même moienend^ad^ 
très LieiAx; & les chofes feroieut alléec 
plus loin, fi les Princes a'enavoiest arr^ 
té le Cours. 

XV, L'icf upiloû ïes Vandales , Pe»- 
pies cruels, ft qui n'av oient aucune Idée 
«de Tolérance en Matière de Religion , de^ 
voit leur caafear de nouveaux Troubles. Ce*^ 
yendftnt,.ft eft af^ponm qv^its ne firent 
effuier à cette Natiou^ que les Defordres 
»iaéviiables dans les grandes Révolutions : 
car , on trouve dans jes Oeuvres de Saint 
Auguftin divers Traités compofeic contre 
h 6 les 
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lt$ Joift pendant \p Règne des Ariens en 
Jifrîque, qoi nous font vohrqtteleok: Gon* 
dicion n'étoit pas devenue plus àxire , ut 
plus fâcheufe que dans les autres Partie 
de TEmpire. 

Dans le Piaidoier de la Synagoguecon*» 
tre l'EgUfe Chrétienne , compofif par ua 
Jurifconfulte de cetelns-là, la Synagogue 
Contient ^ * qu'elle b'eft ni l'Efdave, ni 
M la Servante des Chrétiens , pu^s qu'on uf 
9, les arrête point Prifonnicrs ; & ^u^au Jieu 
,,dc leur fme porter les Fers, A Jes au^ 
^ytres Marques de la Servitude, on leur 
^y Isdâe la Liberté de naviger , & d'exercer 
^, leur Commerce, ,^ Les Vaudales leur per<» 
m^toient donc de profefler leiir Religion^ 
& dé négocier. Mats^ d'un autre côté , 
l'Eglife lui répond: ^q^'^He eA obligée de 
»,paier le Tribut aux Chrétiens ; fu'unjuif 
,9 ne peut prétendre à l'Empire, ni devenir 
9, Cûmàe , ou Gouverneur de Province ; 
M qu'il ne peut entrer dans le Sénat, ni 
9, dans la Milice ; qu'on ne le reçoit paa 
,9 même aux bonnes Tables ; & que fi oa 
^y loi laifTe les Moiens de gtgner fa Vie, 
,,c'eft feulement, pour les empêcher de 
M mourif de F^m* ^ 

* AUi^céitU EuUf. & Synsj^iA âfuA 4t%* pai.1 
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XVI. On apprend par I«s tatre» Oa^ 
ymges q»i portent le Nom de Saint Ax^ 
gnftin,. qu'on * emploioît alors toutes fçf-^ 
tes de Preuves pour les convaincre. On 
proDVolt Jéfiis-Chrîft par TExpreffion de 
Loth y qui votant les Anges , leur dit f , 
Moi$feig»êur , ffuis qm.j^ùirowjé Grâce di^ 
vant vos ytux ; comme ^\i avoit leconnu 
im Dieu .avec les Anges. II eft vJai que les 
, LXX interprètes ont tradoitam fingùliet 
Monftign$ur ; mats , il eft vrai auffi que le 
Ternie Hébreu :j: eft équivo<|ne, & que te 
Paraphrafte Chàldaïque , qui devoir cou* 
noitre la Force de ce Tefaie^ ^ traduit 
^^^igneurs. Cepenckm , comme fî la Vio* 
lokc étoit fâre, on s'écïie: „ Retkeft« 
„ vous Juifs y reUre^- vous Ariens, leiîrex^ 
,, vous Sabelliens^i vous n'y voîez rien ; je 
,,voî tout: j'en voî deux; >e les..trottve 
,, égaux; cependant, je n*caprie qu'un, 
«parce que je ne ëivife point le Père da 
^, Filf. ,, U j a là benoâiip de Déclama» 
tion: cq»eiMfamt, etla n^eft rien en com^ 
paraifon de rAuteor , fuivant lequel on 
L > fait 

• Cmtféi fMil»f«# HM^Hf C4f. iir, éifftd Anf 

1 Genef. Chap. XIX, Vtrf. i8. 
\ jiin/wûrth ufon Gêmf. Il y a dtns THébreu 
^iTifi Le Grec a tradair «if»r| & le Panpk. 
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fait de NaboeodiK^of nn Homme infpiré, 
leqoel rccoonut U Fih deDitm damsIaFBmr* 
wé^t 9 & qui le yoîI dans ce Vers de V irgiie ; 

Jam «MN9 Pr9gtm€s Cotlo dlmkihiftr alto ; 

auffi-bicn que daas lesAeroftichesdaNom 
de J^ftts attriboex aux Sybîlles *. 

X V U. Valeotinien confirma tous leaxts 
Privilèges à Rome^&dans le reftedeTEm* 
pire<]ui lui étok foumfs. 11 laîflk fub^Oev 
les SffiagofU^ qui avofenr été bzt\c$ fous 
ke Règnes précédens : mds , à même tem^. 
Il ff^oppoTa. aiuc Innovations; & aiant ap* 
prfs qu*ôii voutoîHlevcr un Temple , îl le 
ff abattre, & condamna rEntrepreneur à 
r Amende. Lors que ^rEmpire changea dç 
Maître, & que les Goths s'emparèrent de 
ritalle, les Circoncis ne laifférent pas de 
trouver de la Proteâioà ohîei ces Rois 
karbfli-es. 

X y 1 1 1. Tiitodoric ks^d^ndit contre 
les iaftiltes des Peuples, & des EcclCtiaf* 
tiques* il Ikivok les Maximes que fonSé* 
crâtaire Caffiodore, lui «voit infpirées , de 
ne contraindre perfonne ; parce que toute 
Violence eii MMierr de Religion dl crînàî- 
neile. Ce Prince lettrrepréfentott fouvent 
V... , • ■ ■ leur 

* Sernsê iê Sym^eh ètmtrm ^mdétês^ Paiâms cr 
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leur Ardeur excej/ivâ pour- iis Biem (sf four 
fm Repos temporel, pemdatf$ qm^ils ftrdoietH 
Plmmortnliti. Maïs ^ il neTOuloicpttsqa'oQ 
I>s ponfllt dans cette Route par Violence, 
puis qu'on s'y perd • également lors qu'on 
n'y entre pas de tout fon Cœur. Il eut da 
Chagrin lors qu'il apprit que pour ranger 
la Querelle d'un Particulier, onavoîtbru* 
U la Synagogue de Rome. Il cenfura le Sé- 
nat de ravoif^ernfïîs, & \û\ repréfenta les 
Conféquehces qu'une fcmblable Emotion 
pouvoir avoir, puis que la Flâme de cet 
Edifice pouffé« par le Vent , auroit pu con» 
fumer une grandie Partie de loir Ville. Il 
reprit auffi fortement, les Eccléfiaftiques df 
Milan, qui vouloient s'emparer d'une Sy« 
nagogue, -^ de tous les Biens qui y étoient 
attachés. La Religion Chrétienne n'auto* 
rife point le Vol : & c'eft mal à -propos 
qu'on veut enrichir le vrai Dieu des Lar- 
cins qu'on fait a«x autres Religions. En- 
fin , les Çitoîeni de Qernies vouloient 
anéantir tous lés Privilèges que poiTédolent 
les Juifs, qui étofiSnt établis là depuis long- 
tems. Le Peuple *, animé parfes Chefs, 

fe 

* Célfiidor. Uk lu Epîfi. XXV 11^ pag. 33; 
Lib. IV, EpSfl. XXXin, pâg: 701 Uî. JF, 
Efift, XLlll, pag. l'a Ub. F, Epijl, 
lX4fJlI,pag.9U 
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fe moti'na, alla en foole piller la Synago- 
gnc, dont on enleva le Toit. Les Opppî* 
met eurent recours à Théodoric , dont 
rEquîtrf leor étoît connue. Ils ne fe trom- 
pèrent pas ; car , ce Prince maintint leurs 
Privilèges , & permit de rebâtir la Syna* 
gogae, i condition de n'y ajouter aucuns 
Ornemens , & de ne la farrc pas plus gran- 
de qu'elle étoît auparavant. C'eft aJnfi que 
les Juifs achevèrent le * cîiï^'enic Sfecle 
dans l'Ebipire Roîham. 11$ eâutoient fou* 
tent la . Haine & VEmotion des Peuples : 
mais, jJfs ne laijtfoîent pas de conferver la 
meilleure Partie de leurs Privilèges par L'Au- 
torité des Souverains. 

* An^ Chnftt foc 
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C H A P I T R E Vlir. 

Hiftpire des Juifs difperfés chw les Pcrfcs 
pendant le cinquième Siècle. 

I. Afce , élu "Prifident à quatorze Ans, 1 1. . 
Nouvelle Méthode é^enfe\gmr. III. Rt» 
eue'tl du "ïhalmud Babylonieu , comment il 
fe fit. lY. Ses Succejfeurs. Lr Trône C!f 
/^ Règne des Doéleurs^ expliqués. V.Re- 
venus ^ Pouvoir du Prince de la Captif 
vité^ examinez. VI. Perfécution qui ar^ * 
rête la Compojition du Thalmud. VII. Tems 

• auquel le thalmud fut achevé. VIII. 
Nouvelle Difficulté , tirée du tems de la 
Perfécution, IX. Récit de cette Perfécw- 
tion. X. Conjeâure fur PUniou de ces deux 
Evénemens. 1S.\. Naiffance des Séburéens. 
Avantages de ceux qui doutent en Matière 
de Religion. X 1 1. Guerre de Perofez ceu^ 
tre les Nephtalites. X 1 1 1. Réfutation /ê 
Schickardfur cette Matière. 

I. T Es Âcadémks fioriflfoient en Orteiit 
X.^ fous la Conduite deR. Afce^Com-* 
pilateur dn Thalmud de Babylone. Cette 
Ville étoit le Lieu de fa Naiflance * ; 
mais, il enfeignoit à Sora. Il fut élu Chef 
de cette Académie dès l'Âge de quatorze 

Ans« 
^ An.Chrifiî-i^l. 
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Ans. C'eft loi faire l>eaiicoup â*Honneur: 
mais, on en fait très peu àceaxqai I Vin- 
rent, pais qn^ils rendoient nn Enfant Dé- 
pofitaire des Traditions, & de la Rel^ion. 
Car, quelques grands que fufTentfes Ta- 
lens , il ne poovoit manier dans un Age û 
tendre la Charge de Préfident, & de Chef 
de la première Univerfité. On lui donne 
de grands Eloges; car, on trouvoit chez 
lui la Loff la Dévotion y P Humilité^ iaMa- 
gnifictfice ; quatre fhofes que tout autre quir 
lui u*a jamais pojfédéts. 

II. II imagine une nouvelle Méthode 
d'cnfeignerj car, au lieu de tenir fes Dîf- 
dplcs toujours attachés au Collège, & de 
faire des Leçons pendant toute rÀnnée, 
il n*cn faîfoît qu'aux Mois de Février & 
d'Août. Au Mois de Février, il donnoît 
aux Ecoliers un Traité, & les envoîoit étu- 
dier chex eux pendant iix Mois. Ils reve- 
aoient au Mois d'Août, & rendoient eompre 
de ce qu'ils avoient apris. On * ésaminoit 
les Matières; on difputoit en faPréfence; 
Icen fukc, H lev oit les Doutes parles;Dé^ 
ciHons des Doâeurs qui l'avoient précédé. 

Dix Perfonaes étoieheaffifesviis à-vis de 
lui, dDftt fepi s^ppelloie&t les Prinus (a) 

des 

'* yuchapot PH* ï*4» ^Artol Bibtiotb. KaHn.. 
' T^m. I , paf. 486. 

(a) svh3 ^wm. 
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dis Coitrùnnes'^ leCqu^Ues ^coient chargées 
d'expliquer amplement ce que le Maître 
avoic dit, & de faire des Répétitions aux 
Ecoliers, dont le Nombre fe montoit juf- 
qu'à ^1400. Oa louoit , & on doanoit des 
Prix à «eux qui fe diftinpoient par leur 
Diligence. Le Préfident recueillott toutes 
les Matières qui avoient été traitées ; & 
c^ell de ce Recueil que le Thalmud Baby* 
Ionien fut compofé. Enfin , il marquoitle 
Sujet qu'on àe:^p\i étudier pendant le Se« 
mettre fuivant, & rA/Tcmblée fe féparoit. 

IIL Afcc, après avoir enfe/gné de cet- 
te manière refpa'ce de foixante {a) Ans, 
publia un Recueil de fes Décidons, qu'il 
avoit divifé^s ea quatre Parties différente^» 
La première renfermoit les Maximes & lea 
Kegles de la Mifaah , avec les Doutes 
qu'on pouvoît propofcr , & \t% Solqtsons. 
Dans la féconde, il agitoit diver fes Quef- 
tions , fur lefquelles il rapportoit ie Sen* 
timent des Tannéen^&desGémariaes* La 
troifieme Partie coolenoit les Seutmees & 
le^ M,a;xime$ qu'on ay oit . publiées depuis 
jttdab le Saint ; & dans la dersiae > oa 
Iroovoit toutes les Explications q6e l'Écri^ 
tut e fournit pour le Jugement dea Procès 

naiâans 

(4) Il faut corriger une Faute qui s'eftglifféei 
livr. m, Chap. Il, Tom. II, pag. 700» où 
il 7 a quarunn ^«i, au Ikvi it fiixjuitit 
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Baiflans avec les Commentaires des prind* 
paux Doâeurs. C'étoît là la première Di- 
Yîfion da .Thalmod Babylonien. Mars , 
comme R. Âfce ne put achever fon Oa-" 
▼rage, ceux qui y mirent la main après lur, 
changèrent de Méthode^ & firent des Addi-. 
tionsqoi Pont rendu beaucoup plus confus. 

IV. ♦Ce grand Doâeur mourut TArt 
427. On lui donne pour Soccefleur Mari- 
mar ; mais , les autres dtfent que /^/ Pir^s 
de R. Houna fi hâtèrent % cVft-à-dîre, que 
ce Maître devint Préfident de TAcadémîe 
de Sora à la place d'Afce. Son Y\\% Tho- 
hhmi monta Jmr le Trône de fin Père l^An 
4f f, b* réglta treize Ans^ pendant Ufqmels 
la Natim jouît d^une fi grande Tranquillité ^ 
fu^on afpelloit ce DoSenr la Projp/rité quefti^ 
dienne. Il fatoit qurMt contribuât à cette Fé* 
licite, pcrift qu^on lui en fatfoit porter le 
Nom. On oe doit pas être furpris d*entea'^ 
dre parler deSmfceJlon amTromt^ êidetrtn» 
le Années dé Regme^ quoi qu'il ne s*ftgffle 
que d^ttue Charge de Doâeur ou de Régetit 
dans une Ecole. C'eft leStile desRabbhis 
de doimer de grandes Idées de leurs Mtt« 
très, & de ne leur épargner pas les Tkres 
flatteurs. Ceux qui ne font pas acccMitumez 
à ce Stile s'en laifTent dblouïr, & ne s'ima- 
ginent pas qu'on place fur le Trône un Pé- 
dant , 

• G4»«, Tfeméich David* fa§. 1 19. 
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dant j & qu'on dife nettement qn't] a régné 
treîxe-Ans, lors que fon Empire ne s'eft 
étendu qfie fnr qtrelques Ecoliers, aufqueU 
on a débité des Contes & des Traditions. 
On appeUoit anffi de fimples Etudians Pri^y- 
ces des Couronnes y parce qu'ils et oient Chçfs 
d'une Clafle. 

V- Puis qu'on donne an Titre fi glo- 
rieux à des Ecoliers, il ne faut pluss'éton^ 
ncr de ce que le Chef de ia Captivité le 
portoit aufQ. * On fe fait une grande Idée 
de ces Chefs. Cependant, leur PouToir 
n'étoit pas.fî grand qu'on* le ccôJt ordinai- 
rement. I , Toute la Nation ne dépemioit 
point d^eux, comaie on le d&; puis que 
iufques à TAti 429 les Patriarches de la 
Judée étendoient leur Juridtâion Ait un 
grand nombre de Provinces ; & depuis ce 
tems-là, les Juifs difperfés dans l'Empire 
Bomaia ne pouvoient pus rocfonnoîcre un 
Chef qui réfidoit fur les Terres des Roif 
de Pei'fe, <tu4e$ Arabes, avec lefquelson 
étoit continudiemenc en Guerre. Les£m«> 
pereurs Gieof , fi jaloux de leur Autorité, 
auroient-ils fouffert qu'un Juif ^étranger fût 
«remi lever des Impôri^ fur leurs Sujets , 
4c qu'on mer eiîal Commerce, avec eux p«* 
Amt la: Gu/^re i z , Les Revenus de ce 
P/^inçe étaient médiocres. Les Poé^eais 
compt^iic qn'ii avoi( obtenu dçs Per:pins 1^ 
' . ; Pri- 
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Pfîvîlcgc de nVrablir qu'an fcal Juge pont 
décider les Difffrens for l'Intérêt , fans être 
obligé de réparer le Dommage lors que ]« 
Sentence étoit mal donnée; au lieu que 
par les Loix ordinaires ils dévoient être ju- 
ger par trois Perfonncs. Cette Remarque 
eft puérile: car, ce font les Thalmudfftes 
qui ont fixé le nombre de ces Juges à trois; 
& il eil mal è-propos d'aller demander àa 
Roi de Perfe la Dîf^enfc d'une Loi qu*oa 
s'impofe Tolontaîrement. Quoi qu'il cti 
foît, le Prince étubUifoit un ou trois Ju- 
ges â Nerean, Bourg éloigné d^ane demie 
Journée de Babylone; & c'étoit là qa*oA 
paioit la DMrachme lors qu'on avoit at» 
teint TAge de vint Ans. il punilToit anffi 
les Violations de la Loi par des Amendes 
qui étoienu réfervées pour le Prince. 11 y 
avoit an Tribunal femblable à Chaloan , à 
cinq Jours de Babylone. Il j en avoit un 
iroifieme à Kéfar ; & le deraier i Babylo- 
ne^ où le Prince réfidoft : & dans tons ces 
Bureaux , on ne recueil loit que fept cens 
Ecus d*Or , qui faifoîent le Revenu du 
Prince. En fuppofant que la Dignité eft 
propoi'tionnée au Revenu, elle ne ferait 
pas cmfidérable. 3, Ond^coavre par là la 
raifon du' Silence que tons les HMorieds 
«gardent fur ces Cheft de la Captivité. Ils 
«(Tarent que tous ces Princes étoient de la 

Maifon 
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Matfon de David. On leur donne en Idée 
un grand Empire , par lequel le Sceptre 
$*eft confcrvé dans la Trîbu de Jada, Ce- 
pendant , ces marnes Hiftoriens qui confer- 
vent IaSacceiGon9 les Noms, & quelques 
Ââions des Doâeucs qui ont enfeîgné dans 
les Ecoles de Sera, de Pundebita, & ail- 
leurs., ne parlent prefquc jamais des Chefs 
de la Captivité ; & ce n'eft qu'avec beau- 
coup d'Incertitude qu'on en déterre quel- 
ques Noms. On célèbre fort le R. Afcej 
on compte fes Succeffeurs dans l'Acadé- 
mie : mais, dms tout le cinquième Siècle, 
que nous examinons, on ne trouve qu'un 
feul Nom d'un Chef de la Captivité. Il eft 
impoiTible de croire qu'on les eut oubltét 
6 parfaitement , s'ils avoienr f«t pendant 
le cinquième Siècle quelques Aâions im- 
portantes , ou qu'ils euflent été des PrÎH'^ 
ces , comme on leur en dohne le Titre. 
Revenons au Thalmud Babylonien que le 
Chef de l'Académie compofa. 

V I. Cet Ouvrage fut interrompu par It 
Mortd'Afbe, quoi qu'il eut laifTé des Dif- 
ciples habiler qui pouvolent l'achever. Mais, 
cette Interruption fut caufée par une Per* 
féculHHi qui «dura foixahtetreiieAtts. Elle 
fut fjotèmt; car, ^ Sabbat fnt oté\ c'efi- 
â-dire, qu'on en défendit la Célébration. 
Le^ Synagogiies firent fermées. On don- 
V na 
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na les Maifon$ faintes aux Mages *. On a;c-» 
rira PrifoniUcrs les premiers Doûeurs de 
I^Natioij. Amimar, Mor, Difcîplcs d'Af- 
cc, & Hunafon Fils, qui 4toit Chef de la 
Captivité , furent condamnez à la Mort , 
& la fouffrirent cour ageufemoiit : mais , la 
Jeunefle, plus attachée aux Plaifirs de la 
Vie, abandonnait la Religion, tellement 
qu^lfraël fe trompa dans une ffande Affitâion 
Vers la fin du cinquième Siècle f- Cepen- 
dant y on reprit Courage quelque tems après, 
& le Thalmud fut achevé l'An foo. Oftle 
répandit dans toute la Nation^ laquelle con^^ 
vint qu*il ne fer oit plus permis d'y ajouter , ^i 
d'en retrancher asuune chofe, C*eftainfi qo'aa 
des plus habiles Hiftorieas % a rapporté cet 
Evénement > - 

. VII. Les autres renvoient un peu plus 
tard la fin de ce grand Ouvrage; & il y a 
fur ce fujet entre l^es. Codeurs une Diffé- 
rence de quelques Années; puis que, fe* 
Ion leur Calcul le Thalmud ne fut achevé 
que TAn /4f . Cet;te Différence ne feroit 
pas confîdécablQ ; piais, on tombe d%ns de 
plus grandes Difficultez, lors qu'on pefe 
le Témoignage de ces Hifloriens* 

Celui l que nous vengnsde citer » fait 
^achever le Thalmud. ^Wo foo; um$y, il 

. î . . . Ja« 

♦ Gani. Tfimâ£h. pa$. iiû \ J^. Ck*41A* 
' % Ganx,. ibid. \ Ganx^ 
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ne compte pas éxaâement; car, Afce, le 
ptémier Auteur de cet Ouvrage , mourut 
rAn '417- Son Fîls aîné fut crééPréfideut 
de r Académie de Sora l'An 45'f , & régna 
treize Ans. La Nation fut tranquille fous 
fon Règne. Jefargar, RoidePerfe, forma 
le deflein de la perfécnter ; mais, le Pré- 
£dent de Sora avoit tant de Crédit fur foa 
Efprit , qu^il détourna le Cours de cette 
Violence- La Perfécution ne commença 
qu'en 474, qui fut TAnnée des Martyrs: 
& fi elle dura 73 Ans, comme on IViffurc, 
le Thaimnd de Babylone, gui ne fat ache- 
té qu'après la fin de cette Perfiîcutîon, doit 
être remis à l'An ^47. ~ Aînfi , cet Hîfto- 
rien fe contredit lui-même. , 

V m. 11 y a une féconde Difficulté plus 
confîdérable : car , prefque tous les Hîôo- 
riens * Juifs aSurent que la Perfécution de 
73 Ans fut fufcîtée parIfdJgerde, & qu'el- 
le dura juffu'à ce que le Règne des IfmaitU 
tesfréMUa. 

' IX. On peut pouffer plus loin ces Dif-^ 

ficultex ; car, an de ces Hidorieàs afifure^ 

,,que les Rois de Perfe avoient toujours 

^ „aimé les Juifs, qui avoient alors des Doc- 

„teurs aufiSu célèbres & aufii faints qu'ayant 

,,'ia Ruine de Jérufalem. Mais, le |loi 

„follicité par le Peuple, qui fe mutinoit 

Tome FUI. M „ dans 

♦ Serira Q^hon, Abraham, f 
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y, dans on tms oi Ton étoie menacé d^we^ 
,y Guerre étrangère^ eut la Complaifance 
„ d'arrêter ies trois Prmt$ de * la Cêpiwd. 
H On les fboëtfa crvellement , fans pour 
9, voir ébranler leur ConftanCe. On jetea 
lydans les Prifons un grand Nombre de 
y, Princes de la Nation , qn'on fit tellement 
H jeûner, qnMl ne leur teflotc que laPeam 
9, for les Os. La . plupart atteauex par U 
,, Dorée de tant de Mao y, abandonnéceuf 
„ leur Religion. Mais, éepeAs cctmm-lK 
„ It^ Affaires des Perfes changerez de fa^ 
,, ce. Les Arabes leur Ixvrérene plnfietirs 
,9 Comb9tî^ & prirent tons lefrRois^ Per- 
,,fe^ & les mirent dans les Fers. L^e Roi 
,, des Arabes, qui favolt que IrGoBIramtc^ 
„ en Matière de Religion eft injufte, env^ôia 
,, quérir les Juifs, & leur accorda uuèpleî* 
\ ne Liberté de Confdencc. „ L'Auteur f 
aflîire qu'il avoir tiré cet Evénement des 
Annales des Rois de Perfe qu'on avotc en* 
voiez en Efpagne : mais , il le fiam TAji. 
Z44 de rEre Chrétienne j. ce qm découvre 
une Faufleté, ou une Ignorance gri^eré^ 
dans fa Narration* 

X. Tous ces Faits Ibnt embarraflez ; ear^ 
les Mahres s'accordent prefque. également 
fur deux diofes qm fout contmdiâv^ines ; 

I j l'une ^ 

* AfmmAr. Mfirtia & Mafurgta. ' * * 
f Sdhm. B$», Virg.S<biV€t ^udd, fag, j. 
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1, l^ttftc, <fne le Thalmtfd de Bab^Ionc 
fut ackeTé" i I^ fitidu cinquîcittc Sîcclç, 
un M commencemeifttiti fixîemc. Ilscon- 
vîéfincnt qtieR. Afct , qûî cii forma le Dcf- 
feîn f cnfcîgnoit TAn 370 ;& ceux qui pro* 
longent te plus? fa'Vie , le font mourir 
TAn 474. 2 , On convient auflBquclàPer-r 
ftcution qut empécKtt ta Confommation de 
cet ©itvragc, ftît exfeitée par le$ Ordres du 
diéfoîer Roî de 'Pérfe , peu de tcms avant 
quif les iSari^fihsfifibntla Conquête de cette 
Monarchie. Dira-t-on que les Hîftorîens 
Jttîft frfbnt trompex fur le tems de cette 
Perfécutîon, ou fur l*AgedeR.Afcc?On 
ne peut fe déterminer, puh cfu'on trouve 
un Gonftntement ptefque égal fur ces deux 
Chofes. Cependant , dans 1* Incertitude nous 
fuivôns la Tradition que le Ttialmud fut 
achevé l'An f 00 ou quelques Années après ; 
parce qu'il n'y a rien de plus ordinaire è 
. <:e8 Auteurs , que de combiner des Evéne- 
ikiens fort éloignez les uns des autres* Ils 
ont pu favoir le tems oâleThalmud avoit 
été compofé, & vouloir joindre à ce grand 
Evénement la Pcrfécution qu'il> furent 
obligés dé foufTrir peu de tems avant Ici Vic- 
toires des Sarraôns. Mais y nous ne prôpo- 
foa^-cet^ qiie comnie une Con/eâuré très 
incertaine. Nous remarquerons feulement 
que les Hiftoriens Juifs ont mairquéplufiei^rs 
- M a Corn- 
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Cpipbîuirpps fembltUes^ parce quMl n^iL 
a lien de plas ordinaire ;mxDo.âei|rs, qae 
de confondre les teou. D'ailleo», il étoit 
d^antant plus aijr<^de topaber dans rjElrrear^ 
q^^u'îl y avoîj w, Ifdigcrde fur le Trône de$ 
Perfes Uu tem$,doat^o\;ts priions; & c*é* 
toit un Prince du même Nom qui rég^pît . 
|ors que les Sarrafinsrçnverférent cette Mor 
narchîe. En effet/ Proqop.q * appelle lf4i- 
gerdç. le Roi de Pcrfe ^ à .qui Arcadias WtOfn^ 
rant confia. TEducation de fon Fils 9 &q«t 
ufa de ce P<pôt avec -tant dp G<în<rofité. 
J^es Juifs ont pu c.Q«fondre ces cjCittï Prin- 
ces, doflit Tun avoitvépu lors qu'on cooi-! 
pofoit IçTbalmud, &rautx^p^rfécntapea. 
de tçn^s §vant la Ruine de UN^jQngaççhî.e. , 
XI. Ce fut vers la fin du mên)e ,$reah^ 
qu^on vit naître un nouvel Ordre d.ePoc* 
teurs , appeliez Doutans, ou Séburéjeasj 
^ la tétc dçfquels ^toit R. Jofi. Je i?c fai fi 
ces Maîtres pouffoient le^rs Imputes jq£- . 
^ues fur lespéciiîon$duThalmii4i & s'ils 
çri ébranloîcnt TAnforîté naîffantç pfit^dcs 
pifficuitez qu*i}s ne refolv oient pas, on 
$'ils fe contentoiei^t dç propofer de nour 
vell.es Quedions , fur lesquelles ils difpur 
Xpienyi^ utr^mfue Partem^ f^ns permettre 
qu*pn fe dc;erimn|it. Ces Percs des Pi&^ 
pulte;^ font incommodes dans toutes les Re^ 

♦ Procôf. di BflU ?frf^ ^ib. I, CnfAl^ f^.^f 
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Hgions; <îar, îl fa'y en a pas une feôlequi 
si*att fts Endroits foibles , contre lefqneU 
on peut drelTer fes Machines avec Snccès : 
& fi on en tire qnèlqne Avantage, parce 
qVon éolaircit bien des chofes qu'on avoit 
crues avec trop de Précipitation, onypcrd 
auili confidérablement, parce que plufieurs 
Perfonnes qui ne peuvent digérer ces Dlf* 
ficuhet , s'ébranlent, & tombent dans IMn* 
crédulité. En voulant obliger U plupart 
des Homnaes à fe tenir fur leurs Gardes 
coptre certaines Erreurs, on leur fnfpire 
une Défiance exceffive qui les perd. On 
û'eft iùrderien, lors gu'on fe voit arra- 
cher des Vérîtcz qu'on croîoit încontefta* 
blés. U faudrott ne propofet' fes Doutes 
que ds^ns les Ecoles & dans la Langue des 
Savans, qui pourroîcnt en faire une juftc, 
Dillinâion; au lieu que les Se'buréens écri<« 
voient dans la Langue du Peuple. Ceux 
qui doutent ont un grand Avantage dans 
le Combat; car , né prenant eux-mêmes 
aucun Parti , iU attaquent toujours fans être 
obligez de fe tenir Ibr laDéfenfivei D'ail- 
leurs, ir e(l plus facile d^ arracher que de 
planter , & de jetter par terre un Edifice 
^ue d'en relevée un qui foit fans Défauts 
Mais, d'un autre côté, eft-ce faire unju«* 
dîcieux Ufage de faRaifon, que de la te- 
Dir toujours âottaàte fans lui donner ua 
M 3 , Pouce 
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Pouce de Terre, fur lequel elle puîflctc- 
pofcr fon Pied ? La Cottfolatîoa eft-elle 
grande d'avoir terraff^ des Ennemis , lort^ 
^a'on ne. fait foi-méme ce q^i'oneft, &qe 
qu'on doit étrp ? Il ne faut donc pas s'é* 
tonner fi les Séburéens , on Pyrrhoniens 
Juifs fe font rendus odieux dans la Nation. 
Ils commencèrent à paroître vers la fin du 
cinquième Siècle, & périrçnt dans leliiie* 
me j où les Excellens prirent leur Place, 
comme nous Tavons dît ailleufif. 

XII. Les Hiftoriens . conviennent que 
Perofeï s'engagea dans une fâcheufe Guer* 
rc où il pérît ; mais, les Peuples quMl 
youlut combattre tom peu connus, Aga« 
thîas * affare que c'étoient les Nephtalites. 
Un habile Critique f ^ conclu que ces 
Nef htalius inconnue étoîent les reftesdcla 
Tribu de Nephtali , que Tiglat-Pîlefer avoît 
tranfportèz fur les Frontières, de la Perfc. 
En effet , ces Peuples étoient Alliez & 
y oifins des Medes , avec lefquels ils faî-» 
ioient fouvcnt de gf^des Irruptions. Pro- 
cope :|: aflure qu'île, étoient établis là depuis 
long-«em$» Ménaileh Ben Ifraël | Taifure 

aufli. 

♦ ^§atk Llb. IV, Cap. ii. . 
• t SehUkardt Jaarîch', fag. 130. 
% PrMp. de Sellé Perjfl Likî, Caf. UIpClV; 

pag» 10, €src. 
4. E/feranfa de J/ralfl, fag. S4f Caf. XXV. 
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. aufTi* Il en allègue pour raiTon, i , que 
dans les anciens Manafcrits d'Agathtas il 
y avoit NepbtaUtes, x , Que ecs Peuples 
étoient blancs , & non noirs , comme les 
Hans. 3, QueProcopelcsréprefentecom- 
nje des Peuples civilifés & polis; an lieu 
que les Huns courent 4e Lien en Lien. 
Aztrîa a dît ia nàmt chpfe-dtns fon Me^ 
Efutiim; mais, il a fah une Faute; car, 
il a dit que les Nepbtalites conquirent la 
Province de Perûttfei an lîett qu'il s'agit de 
Perofez , Roî dePerfe, & non d'une Pro- 
vince. Ces Ncphtalites aroicnt leur Roî, 
lequel apprenant le De/Te/n de Perofe2^, 
laifTa fur fa Route un Seigneur de^fa Cour 
lié & garotté , avec Ordre de dire à fon 
Ennemi qu'on l'avoît aiafi traité , parce quMl 
avoit çonfeîllé de fe rendre, & de paîer le 
Tribut auxPerfes. Perofei ♦ trouva le Seî* 
gneur; crut Tes Confeils; fe lai/Ta condui* 
re par ce Guide infidelej qui mena fon Ar- 
mée dans des Lieux fecs & arides, où elle 
périt de Soif: l'Ennemi fondant alors fiir 
iui, il fut défait & pris. Il fc racheta, i 
condition qu'il ne feroit plus la Guerre aux 
^ephtalites, & qu'il ne p^tiferoit jamais an 
delà d'une Pierre, laquelle fut placée pour 
être la Borne 4e leurs Roiaumes. Perefes 
£e oi^cqua desSçrmços; &afia de kséla<( 
. > M 4 der/ 

♦ Patricidcs CP* EhnaçiméK 
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der, n réfolot * de faire porter devant liil 
la Pierre qoî devoit fervir de Borne, s'ima- 
gînant fatisfaire par là i fa Parole, & ne 
pafler point an deU de lîi Pierre. SonCon* 
fefl lui repréfenta fagement qu'il ne s'agtf- 
Ibît pas d*une Pierre; mais , d*un Traiié 
folennel ftît avec TEnnemi qu*on 'ne de- 
voit jamait violer. Le Serment , Jifiiemf 
hiPerfoMs^ ne roule pas fur la Pierre, iwtfix^ 
fur une P'itrole donnée qu^ il faut expliquer comb- 
ine PEnntmi Pentend. Perofez perf<fv^r* 
dans fon Sentiment , leva âiC^ Troupes , 
donna la Bataille, où il fui tué. Ses En- 
iktts, qufravoîent foîvi, y périrent prcli 
^ue tous. Procopé rapporte la chofe fort 
différemment. Il affure que laTémérîté de 
Perofet rengagea dans des Montagnes, où 
les Ennemis, quMl croioit encore fort éloi- 
gnez de lui, renvironnérentdetouscôtéz. 
Les Pertes effraîez ne favoient comment Te 
tirer d'un Péril qui étoît d'autant plus grand 
que le Roi ne levoioit pas. Eufebe, Am- 
baiTadeur de Zenon, l'en avertît par l'Em- 
blème d'un Lion qui vouloit dévorer un 
Bouc; & qui s'étant jette avec trop d'Im- 
pétuofiié fur fa Proie, étoit tombé dans 
une Foflb qu*on lui avoit creufée, &oùit 
pérk. Perofez fentît alors fa Faute ; mais, 
il ne pouvoir la reparer. Le Roi des Epb- 
* talitcs 

♦ An. ChriJH, 4T^. ■ ■ - r 
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talîtes leur propofa de le venir adorer com- 
. me fon Maître, & de jarer qu'il ne luife- 
foît jamais ta Guerre. Les Mages, pour 
fauvcr VHonneur de leur Prince, choifi- 
tent pour faîre cette Adoration, le Matin, 
lors que le Soleil fe levé, afin que le Roi 
pat dire. qu'il av oit adoré le Soleil à lama.-r 
nîere des Pcrfes. Le Serment & THomma- 
ge aiànt ' été rendus , Perofez ramena fon 
Armée- II recommença la Guerre; mais» 
les Ephtalites aiant creofé.uo Foffé au mi- 
lieu d'une Plaine, & Taîant recouvert, les 
Perfes , qui fondoient avec trop de Vio- 
lence fur quelques Efcadrons ennemis, qui 
par oîfibient fuïr devant eux , tombèrent dan» 
>c Plege , ^ Pcrofct y pérît avec fou Ar- 
mée & fes Enfans. 

X II I. Oe n'eft pas i noxts i concîfîer 
les Hiftoriens Arabes & Grecs fur dt^ Cir- 
conftances fi différentes. Nous remarque* 
rons feulement que, feloitProcope, cène 
fut point à la TrîbU' de Ncphtalî qtte Pe- 
rofez fit la Guerre, puis qu'il appelle ces 
Peuples Ephtalites, & qu*îl famîent qu'a» 
lieu d'être defcendus des dix Tribus, c'é- 
toîent des /&w i/iwsrfj, Icfquels vîvoîent 
, fur les Frontières de laPerfe éafts kCbo- 
faxan, proche dei Fleuve Oxur. llsétoient 
Infiniment plus polis que les autres Huns, 
& vivoient d'une manière très différente; 
M f nmh 
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mais, il ne faut pas conclure de là quMla^ 
folTeot Juifs. Agathias tnémC) qui en les 
appellantNephtalites^ a donné lieu de crof- 
tc que c'étoîcnt les reftcs de cette Nation , 
reconnoîc auffi qu'ils étoicntHuns; ce qui 
.levé toute la Difficulté* 



CHAPITRE IX. 

Suite de TEtat des dix Tribus dtmw la 

Pèrfc, l'Arabie, & rfithîopfe, juf- 

qu'au feptîeme Siècle. 

I. G/»f€ de Cavade, II. Les Juifs ne feu-* 
^ent chajfer un Démon qui garde les Tré^ 

^ fors. III. Difpute enSre Cbanina ^ le 
Chef de la Caftivité. Ses Suites. 1 Y. Sou- 
lèvement des Juifs contre le Roi de Perfe. 
La CaUnne de Fe^ répare it. - V . Chofroës 
le Grand ferme leurs Académies. Ils Je li- 
guent avec lui. Vh Hormifdas III leur 
rend la Liberté. VII. Leftr Cruauté cen- 
tre lesJChrétiens fous ÇhefroisII. VIII. 

; Leur Cos^uratim, e^ntre les H^Hans 4e 
tyr, punie. IX.SiCbofraês II futCbrf- 

- tien. X. Si les Juifs fe joignirent à Ma-^ 

. bomet. X I. Conformité de Religions. Equi^^ 
té des Juifs. .XII. Mamere dont Maho- 
met traite avec eu:ç. XIII. Diftinâiom 
deJs^ifs.r^lY.DmkgueiTAbdiissJauK. 
-•^ . X V. 
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. %V.,Jieprocbij Je MahwHet c^^trt Uâ ^ 
JHifh\ XVI. truite des ChrJtUm aitgç 

[ M^hinnet yjitguiier. XV Ihjnifs m/ta^ 
mêrfhoftz en Sif^es, Guerres fft*OM leur 

, fais en Arabie. XVIII. Conjuration des 

,, Juifs confire Akdalla. XIX. Z>^i«tf en^ 
tre €fix isf Mahomet. 

L T I^fijikmeSicdc s*ottvtîtparlc4Per- 
, JLj f<5cutfonsi qtt« les dix Tribus eflCb^* 
lîent en Orient. Gavada, Prince vfolenr 
& fier, qui ne pou voit fouffrîr laDîverfité 
de Religions dans Çoa Roiaame, fit çc^^ 
pcr l€% Jarets à un grand NonabredeChr^* 
tiensi.mais^ cela ne leur fit pas grand Mal, 
puis qae fî on en croit Théophane, ils ne 
laiiKrent pas de marcher aveclamém^Fa* 
cjlité qu'auparavant *. Il voqlui aofii Cf>n« 
traindie l^s Ibériens à quitter )e Chxjftia* 
nijQne pQur la Religion Per&ne : mais ^. 
^iaat de^iajadl d'abord à leurRoidelaiflèc 
1^ Morts fans Sépultvre.pour ^trelaPsoi« 
des Qifeaoz ^d^sB^tesfaioucbes^ kslbjé* 
ilkns ne pouvam <2onfentir à un« Aâ^onr 
fui jcbpqne & tfiu6biMii^nx VHmafiJekhi 9 Hp 
M 6 A 

* TiHpkan. Çhron.fag. 137. Ji.pag. r4fl Anl 
Chrifii 5ii, Procop. de Bolk Perf, Lih.I^ O^^ 
:iCHt fag. }'i^ Ganz. Ifmaxh fiavid. aiAn^ 
x6f, 267, 270; c*cft-à-dirê^ -rfjw/#/</#i*^- 
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fe donnèrent aux Romains. Enfin, les Ma- 
niefaéens étoient fi paiiTans à faConr^qn^'Is 
avoient fédak un jeune Prince de fa MaiV 
fon; & fous Prétexte de le faire couron- 
ner avant fa Mort, il les aflembla tons, fie 
mourir les uns, & l^uler Ies4iutre$. Une 
faut donc pas s'étonner de ce que ce Roi 
tourmenta les Juifs de fon Empire; &c'cft 
peut-éire à cela qu'il ftiut attribuer le Cl^an*^ 
gement fréquent qui arri-ira dans la Dighité 
des Princes de Iû Captivité (a); car, eu! 
moins de dfx Ans on vît quatre de eea 
Chefs de la CaprîWté de Babylone fe Ai<> 
céder les uns aux autres; & même ZutrI, 
Vûn d'eux, fut pendu, comme sous ledi-^ 
rons dans la fuites ^ . * 

IL On *aflure premièrement cfu'ils tom- 
bèrent dans toOîfgracè de Cavade , parce 
qa'ils ne purent le mettre en Pcireflien^il''uâ 
Ch&teàu, rempli d^ Tréfors^ ynre /^/ ZV-" 
Hiows gardoifMt. Gavade ravort Âitafiîcgér,- 
dans rEl^ératice-de devenir riche par èette 
ftule Conquête : mais , ii fut étonndde- 
toîr que '4es Machines ordinaires de la^ 
Guerre étoient inutiles pour k Siège, 0i 
. qae 

(a) Ces Chcft de la Captivité étoleritHoiinlP, 
^ régna deux Ans; Acha-, qui gouverna troilJ 
Ans s Tettana , 8e Meir Zutrà « ' qui furent Ckc& 
l'eTpace de quatre Ans. 



y Google 



gWa'P;15^. "des jUiFâJ 277 

tqûè tes» Démons arrétoîcnrtôusfc» Efforts. 
II kppdliÉ à fon 6ecotirs toutes les Reîî- 
gîofifs qui étOîcnt cc»raue9(fMs fon ttotatx^ 
me. Les Mages, les Maiftchééns , les Juifs , 
& lès Chréffens Te réndîreat dans foti Camp 
'pour faîfiîEfFaî<lç leur Art-; nwiîs, lés Ghré^ 
tiens 4feaîs aSant' eu le Bonheur de ehafRr 
les Démons par tin Sîgtie de Croix, Ct-i 
vade'ôta- aui Miàithéém & aux Jfuîft-leufii 
Privilèges f^ & les eraéf^ortà aui Chré'tîcns, 
àmit rEv^que rrfffdar à A Coirr, iSt y con- 
fer va beaucoup dt Crédit 
' ' Ce font des Chrétiens qtîr rapportent lé 
•Faîtf & qui Pont Mrî fur l'Opirtlon du * 
VaîgàîteF, Icqtsel s^îmagine que les Déînbns 
fo«f aiiarcs , aniouretrx -de Richefi^s cftfî 
leur font inutiles , qu'ils les gardent avec 
SdM>^ & en ewrîent ht Pufleffiion jufqu*aux 
Idolâtres, quoi quMls foient leurs Bftla^ 
vêsJ Jï ;èfl^ étoôtwnt^qïft^'ïès anciens Ecrî* 
iNli&s'afiéht eii tm Opinioi^ft mal fbndée. 
C^ptffldamr, Théédorè fe^Cédreii ne font 
iSa^ tesfeufe'quf Pont produite; car , ¥i6^ 
•côpe * crate'ftoféehiëift ^ii^un Démon étoît 
-allé couclmr ivàc la Mère de Jèftiiiien, 8t 
iVoS^ engendré ce Pfteéë p^étir la-Fertc ^é 
^«ârfe hurtarn; ^ Il adiiré toéiht^iié JuïBi 
liîen éteil éti DénK)n fotfs ia'^guile ^*iiii 
^màsA ;■ pairie K}d'» y- a^rbiî <ii^:Téta!oiià 
; V • :- • ç -~' '-M 7 • -••':* ^-'^ '^qul 
• 9r9C9f, Jgfi, Aru Caf. XII, féç. 38, 
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qf|i rtvûieot y» autfcherfaii$Téte, Aqne 
foa Vi(î^c dcviof «neMafle informe* En- 
fia» Mm Sofisaire très agréMe à Dieu , aîaac 
été admis 2 TAudieBce du Pcmc€, fe re- 
lira fort cflfraié, & parlant comoie on Fou, 
parce qu'il avott va fiu: le TrÔQe le Dé* 
mon au Heu de^i'Empe^eâf . Que d#Goar 
tes dans les Ecrks des Anciens^ l Les£>i4<- 
fues devraient ét^e meu kt^hr^its , & a'^emr 
ploîcr ni le Nom de Dieu, ni les Exorc^e^ 
mes pour ravir aux DéjRons la Garde dct 
Tréfors , & laîfler uoe Ppînioa fi foUe i 
«n Rot idolâtre; m;Ks, ^m Evéques font 
fôpvent au^ fuf ei[ftrrieux que lesi Paï;ej^8|. 
^nfiU) ce prélendta Miracle ne s^açcorde 
point» avec ce que les Hiftociens^capport^at^ 
que Cavadc, au lteu.de doiainer de grand» 
Privilège» aux Chiétieos ^ H», perfécutf 
ibuK^t^ 

,111. lia bîvfiîon s'alluma jcl|ea Içs Juif» 
fous (op R^pe, entrer le Çjhiçf de J'i^ca- 
4égiie)(i^ (çelRijxiev}ajÇap(ivi^^« Ce derxiijery 
étatt allé trouver Çhanina^ f, voulut intes* 
prêter une SeârQH 49iTTli^iç^d.fur les iS^- 
ffnns : Tautre^ ^^g^^ cet^ Pepai^cbe cqmr 
ipe u^e Ufttfpat|oR 4e Cçs t^tfi^f y: &. s*y 
Pjffoiz^ fortesuieptj^ Le Prince. dis l^X^i^ptV- 
yfté, pour^e,ysBigerji ordofiW if«l Ofr 
^îçrs,^ pf(E;94l9'.Çha9Î^^9.& ^^ i^\ ^^^ 
vk^ les Poils dor Ija' Barbe , défendant i 
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même «ems à tous les HubUans «k la Ville 
4e l« loger, &de lui fournir le néceflairr* 
Chantaa pleaîaaméreinem, & Din exao» 
çant fa Prière, laPefte tcmk dans la Mai- 
fon du Prince, & tua tout le Monde, à 
Texceptioa d'un Enfant qui.nMCQit pas en* 
core np. Cbanina pr£vU que cette Tige re* 
- poufleroit ; car, îl fongea la Nuit qu'il étoH 
entré dans un Jardin, dont il coupoittoua 
lesX^edres, &n'eû laiflbit qu'un très petite 
Pendant qu'il. abatoii; tous les Arbres, ua 
Vieillard f ou fc préfenta.à lui, & Taver- 
tst que lie Jai^in Jui apartenoit. II le cen* 
fura d'ayoir c^upé tous 1^ Cèdres, & lui 
donna un Q violent Soufflet que fa Tête fq 
tourna d'^ft autre côté. Chanîna, teveilM 
par le Coup, recounut qu'on le frappoits 
parce qu'il avoit ftût mourir tous les En- 
fans du Prince de la Captivité; majs, il 
crut qu'il uaîtroit quelque Rej et tofli de cet*» 
te Famille. Il confulta lesZ)oâeur^.quiltti 
i^prirent que fa Iiille étpit groAfe , Àpfoi 
che de fonTeroie. Il allaa^TiégerfaPoric^ 
& ne la quitta ni Ktit y ni Jour ^ Ai peun 
4attt leCliaudt ai pendant la Ploie jufqu'i 
ce. que l'Enfant' fuit né^ iU^reol^va, & fe 
«bargf a 4e ibo EditcâtiQii» 
. Cepeuflattt, comtM. ^ Famile d^ Dtf 
vjA manquoit, Paphrà, qui s'étoit allié de- 
puis peu dans cetteM^foo^ acheta^la^Digpiié 

■ '/ . .M 
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de Prracc, & en jouît jofqti'à ce que TEn- 
fiat mineur eut atteint T Age de qninie Ans. 
Alors Zotrà (c'-étoit )e Nom de P£nfant> 
demanda an Roi nne Dignitd qui appartc*' 
Boit i fa M^fcAi , & dont il ^toit l'wiqnc 
Héritier. On loi accorda fa Demande. Pz^ 
phri fut dégradé par Ordre do Roi At Per* 
fe; & nne Monche l'aiant piqoé , il étet- 
nna fi long-tems qoMl en oioorot, par Pu-' 
nitioo dé ce qn'il étoit devenu CJief de là 
Captivité par Argent. Zotrà pn t Poflèflîoo 
de cette Charge, dr régna vînt Ans. 

i V. De fbn ttm% s'éJevaMeîr ♦, ce fa- 
meoi Rabbin , en fareur doquel Dieu re- 
fiOQvella la Colonne de Feu. Il la vit ; & 
te Prodige raototifant à faire quelque cho» 
iè de grand , il affembla quatre cens Hom* 
mes avec lefqoels il déclara la Guerre ait 
Roi de Perfe. 11 fut heureux pendant fepr 
Ans. La Colonne de Feu fe iaifoit voir 
ion vent; fes Viâoires étoicnc fréquentes,.* 
& il leva ée gros Impôts.* Mais, i la fin** 
de ce Terme fes Soldats fe débauchèrent 
avec des Femmes Perfanes : ils burent do? 
Vin confacré aux Idoles ; & non iêulemenft ^ 
«e Péché fit<reflèr le Miracle; mais, lei^ 
Perfes , aiant arrêté Metr Prifonnitr , le' 
méreni. lU entrèrent aoffi dans la Ville, 

» Zêder otàin Zutd , am Kor. Màtri. Vidé Imr 
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OÙ ^emeoroît 2atràf Chef de la Captivité. 
Ils la. pillèrent ; ils pendirent le Prince , 
avccJ le Préiident du Confcil, fur un Pont. 
Tcms ceux qui étotent de la Famille deDa* 
irîd , furent oblîgei .de prendre la Fuite ♦. 
Zuirà 1 1 j Fils du Chef de la Captivité , fe 
retira en Judée, où il devint Prince duSé« 
nat. C'eft ainfi que les Hiûoriéns Juifs con« 
tent le premier de leurs Malhetirs , dont 
les fuites furent fl longues, que IcurMaî* 
îre Hahoçai n'ôfa fe montrer Tefpace de 
trente Ans f ; c'eû*à-dîre , tout le tems 
que Gavade régna. 

V. Chofroës le Grand ne leucfïit pas 
plus favorable que l'avoit été fonPere. Us 
avoient tâché de gagner fies bonnes Grâces* 
en trahîflant TEmpereur Juftinien. Ce Prin- 
ce avoit envoie des Ambaffadeurs en Orient 
pour traiter la Paix , & les avoit chargea 
de Préfens qu'on avoit reçus avec tant de 
IlecojnnoiiTance, qu'oit avoit Heu d'efpérer 
que le Traité feroit aifément conclu, lors 
que les Juifs, qui avotent leurs Efpimis & 
leurs Députez à ceue Cour, iniinnérent ^' 
à Chofroës , que s'il vouloit continuer la. 
Guerre > on lui fourniroit cinquante mille. 
Homqies ea Judée, par le moien defquels- 
cm prendroit Jérufalem, une des plus ri* v 
r ; : •■ . chea 

*' An^ Chnffi^xz. ^An.Chnftinu 
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ches Villes da Monde. Chofroës accepu 
ce Projet , rompit la Négotiatiôn , & fe 
préparoif à aller féconder l'EfFort des Traî- 
tres, lors qn'on eat Avis que les Députez, 
qui étoient partis pour travailler i fon Exé- 
cution , avoient été arrêtez à leur Retour , 
& condamne! an Supplice après aVoir con- 
leffé leur Crime. 

Ce Dcir de plaire au Prince Perfan ne 
l'attira pas dans leurs Intérêts t & non feu- 
lement , ils- ne laffTérent pas d*avoir part 
mx Malheurs généraux de TEtnpire , lors 
que Chofroès, qui prenoît foovent les Ar* 
mes contre les Romains ^ pflla la Syrie , & 
s'avança dans la Judée pour fe rendre Maî^ 
tre de Jérufalem ; mais , ce Prince ferma 
"^ toutes leurs Académies d'Orient ; ce qnf 
anéantit TAttour des Sciences. On nevort 
pas même qu'il y eut alors un Chef de là 
Captivité , puis queZutrà 1 1 avoit été obli- 
gé de fe retirer en Judée , & qu'il y exerça 
long - tems une Charge infiiifm»t au deA 
fous de celle qu'il auroit pofTédée à Baby«> 
Ibne, sMl y avoit eu la Liberté. 
. V L Hormifdas III leur f rendit laLt* 
berté qu'iU avoient perdue ; car , TAcadé^ 
mie de Pundebita Ait ouverte* R. Cht* 
nan Mehifcbkà commença i enfeîgner , A 
«a^ y vît paroître un nouvel Ordre de Doc- 

♦ -4». C^wjfi 589, t JSfdcm Anne. 
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tçurs foas k Titre àt Gaons , 0a,d^Excel^ 
Uns ; mais , ce Prince malheureux ne régna 
pas long-tems (4). Ces Sujets révolte! Tir- 
- rêtérent Prffonnier , & fon propre Fils 
Çhofroës I 1 lui 6ta la Vie à Coups de 
Bâton. 

VIL Ce jeune Prince ne jouît pas tran» 
quîllement de fa Barbarie ; car , Varatne ^ 
qui avoit été TEnnemi de fonPcre, fe dé* 
clarant auffi le fien, & prétendant montet 
fur le Trône , le chaffa de la Perfe après 
avoir battu Ton Armée. II fut obligé de £% 
jetter entre les Bras des Romains. Maurice 
lui donna des Troupes & des Gâiéraux. U 
fallut effuier bien des Combats avant que 
de pouvoir prendre le deflus fur Varame^ 
qui s*étoit fait un gros Parti dans l'Etat» 
& qui le foutenoitavec une grande Valeur.. 
Les Juifs étoient dans fes Intérêts. Cette 
Nation, dît *rHiftorîen Grec, infidèle y in* 
quiète^ imfMeufe^ jakufe^ envieu/èy tmfla^ 
eabUy étoi$ alors affis^fusffanu en Perfe pour 
foulever Us PeupUs centre fes Princes^ îs? fenr 
fortifier Us RebelUs , parée fù^elU s^y Jtoitexn ' 
trêmement multipli/ey^ fu*eJU yamMatm^é 
des Richejfes imrétenfes. Chofrocs , devenu 
le Maître, l^va cette Perfidie dans leur Sang. 
Ceux d'Antioche tombèrent les premiers 

entre 

{a) Douze Açs» 
* Theûfhyl. Simecatta in Manr, Uh. T, Caf^ VIL 
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entre les Mains de Mebode , Général des 
Romtfns. Cette Ville nVtoît pas celle de 
Syrie : mais , lyie autre que Chofroësl avoîe 
bâtîc en Perfe, & à laquelle il avait don- 
né ce Nom , parce qu'il Tavoît faîte fur le 
Modèle de Tautre^ & quMl y ayoittranA 
porté fes Habîtans. On dit qu^ls furent 
étonnet , en y entrant , de retrouver leur 
Patrie^ & une féconde Antîoche, les mê* 
Oïts Raes , & les mêmes Maifons qu'ils 
avoient quittées. Mebode, aiant prîs cette 
Place, en ût paiTcr une grande Multitude 
de Juifs au Fil de VEpéc^ ût périr les au- 
tres par de différens Supplices , & reduîfit 
ce qui relia dans une trifte Servitude. Ce- 
pendant , Chofroës , aiant €ié rétabli , fe 
<econcîlîa avec eux, & s'en fervk utilement 
pour fes ptfiêins. En effet , ce Prince , qui 
timolc la Guerre, publia qu'il s'armoit pour 
vahger la Mort de Maurice , fon Bienfai- 
teur, contre Phocas qui Pavoit tu^, & quf 
s'étoît ren^tt Maître de l'Empire. £Ua 
(a) Prince Païen détcftoît l'injuftice , le 
Meurtre, & l'Ofurpatîon de Phocas, pen- 
dant que le Pape Grégoire le Grand cou- 
ronnoit d'Eloges rUfnrpateur. Condam- 
nerons-nous lePatriaîrçhe Chrétien, & loue- 
* : . : L rons- 

* Ç^) On a retrancW cette Réflexion dans l'E- 
dition de Paris , parce, qu'il n*cft'pas permis^de 
dire la Vérité dès Papes. • 
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voii6<notts le Prince idolâtre? Usagrflbitfnt 
tott» dcttx par Intérêt : Tan flattoit baflè- 
ment w Tyran , donc il avoit befoin , & 
rantre cher choit «n Préteite poçr ravager i 
les Terres de rEmpire. } En effet ^ il fe 
jetta * dans la Syrie & dans la Jodée , où 
il fit unç Exécution terrîMe. 11 y revînt' 
feu« Héracll^», prit J<«ifalem ;& cmpor-' 
ta «Vec lui Iti Croîr qu'4in Jttif avëit trou- 
vée.^ il eû^trèrapparent qne cette Nation 
étoît d'Imellîg€nce av<îc Chofroës , puis 
que lor$ 4)a*i] fiit Maître de Jérnfalera, il 
t leur ïcmh toas les^Pf Ifdnnîers Chï-étieni/ 
&qii'il« ne ies achetèrent que pour fttfefki-* 
re leur Haine en les triant impitoiablement» 
Quatre- vint diU fAtlleFerfonsies périrent par 
leurs Mains dans ceue Occafion. 

VII I. Elmacîntis :^ , & les autres Hîf-*' 
toriens Arabes , ajoutent que Ctofroës étant 
allé afficger Çonftantinople , oh fut obi ^é 
d*évacuer.les Placcf 4e la Syrie, & d*en ti- 
rer toutes lesQarnifons, afin de courir au 
• Secours de la Capitalie ; & les Juifs profi- 
tant de. cette Cirçonftaaco , \ conjurèrent 
avec tous ceux de leur Nation en Judée 
d^ègo^ger 9n Jour de'Pâques tous le» Ha«. 
bitans de la Ville de Tyr , afin de fe ren- 
. .^ , . ; -drf 

♦ An. Chnfii 6i^ f Théèph.fag. 1%1, 

4 Elmadn. fdg.t'jt; pàtPÎcidêii fdg.iiSi Uou 
tlng. Htfi. Omnt. lib. J, C^f.'IIlf f. ixp. 
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dfc Maîtres de ce Pofte important. Tous 
]e$ Conjurez fe rendirent £f crétemeat aa 
Pied des Murailles deTjrr ;.mais > trouKant 
plus de Ré^ftiince qu'on, o'avoic cru, farce 
qo'op les attendoit, ils fe répandirent à la 
Campagne, où ils brûlèrent les Eglifes des 
Chrétiens. I^es Bourgeois de Tyr , qui 
vjoioiem ce Sp^glacle des RMîpacts & des 
Tonrs , faîfoiett. fanter la Tête d'au Jnif . 
à: chaqne Temple qui tomboityOf qui bru-^ 
loit. Çomnp^e on tu^ deujc mille Juifs , i7. 
faut qu'ils aient fcruM dcuar mille Temples. 
Ire Bourgeois foitant , trouva cette Troupe 
qui s'^oit difperr<$e gzomms un Troupeau 
4e Moutons d^ns la Campagne , & en fit 
un grand Carn^^ U ne faut pas s'étonaec 
fi Chofroc> favorifoît alor^ les Juifs d'O- 
rient, pi|is qu'ils faifolent en. fa faveur des 
Diverfions fi avaâcageufes. 

IX. On * prétend qu'il s'étoît retiré au- 
pjirayant chez TEmperoiF Maurice ,& qn^il 
éponfa unpde fesFiU^^i& que cette Prin- 
cellè l'obligea i changer de àtligton. En- • 
fin, Ev'agrius f ^ Biclar,& plufieurs autres 
Hiftpriens affirmetit la chofe; mais» oniie 
peut; Ibttfcrire à ces Atttoricez , quoi qn'el^ 

... ' . : -^' •• 1«S 

* WilUl. TynLih.I, Cap. 77. ' 

t Evagr. lib. VU Ç^. XV Jt. Shimma Thé* 
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les paroiiibnt fortes, i ^On donnée Maa- 
rice ope Fil le que ce Prince n'a jamais ette« 
Il en avoii; uois de Timp^ratriçe Condan- 
.tîne; la^iSf ces trois Filles forent enfer-* 
mées dans un Couvent avec leur Mère après 
la Mort de Maurice, & ne furent jamais 
marines. 11 faut donc faire t^ne nouvelle 
Princefle papfakenîent inconnue aux- An-^ 
ciens pour ia marier au Roi de Perfe. La 
chofe n'eftpas fans exempte; car , les Grecs 
ontj>lacé dans teoFS Menées uneSopi^tra, 
Fille de TEmpereor Maurice , qni n'a ja-» 
mais été ; & c*eft là uae Sainie imaginaire 
9^u*il faudroit effitcer ûm Catalogue de ceN 
les qu'on invoq-ue. Frédégatf e * a fOfStSé 
la Fidion beaucp«p plus lotnj car ^ il a 
im^giiké un Arnolfe , Koi des Pertes , ftve<? 
la Reine Céfarea , lequel , à la Sollicita^ 
tion de r£mpereur Maurice, fe ât batifer 
avec foixante mille Perfes. Cependant, 
aucun Roi de cette Monarchie n'a porté ce 
Nom. Il y a de ia Contradiûion d^ns les 
antres Hiftoriens ; car^ les uns le font chan- 
ger de Région tu faveur de £6n M^ri^ge 
a^ec Marie, Filîe de Maurice. Les autre» 
aflurent q«'il étoie déjà Chrétien-, lors qu^il 
fp i^aria à Syra , qui faifoit auffi Prpfeffioa 
de la Vén|<. Les uns niettent fa Cppver-» 
Sfiû au tems de fOn Rétabliffemènt fur le 

. - Tràjie^ 
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Trône , & les suitrei la renvoient i la fin 
de fa Vie. Un feol Fait cotiftant doft dédder; 
car, Héraclms lui aiant demandé la Paix, 
ce Prince , toujours attaché an Culte des 
Idoles , demanda i TEmpereur pour Pré- 
liminaire qu'il cmbraflSt la Religion des 
Perfes , & qa*îl adorât le Soleil , & ne vou- 
lut lui accorder la Paix qu'à cette Condi- 
rion. 

On* dît, à la vérité, que Chofrocs, obli-' 
géde céder fa Capitale au Rebelle ^arame, 
imfojua Saint Serge , & promre de \xA don* 
ner une Croix de Perles , & dts plus bel- 
les Pierreries que les Indes pourroîent lui 
fcrurnir , s*îl obtenoît la Vîûoîre for fon 
Ennemi. Il s*acquita dans la fuite de l'on 
Vceu , en envoîant à rEvêque d* Antîoche 
la Croix queChofroës le Grand avoit em- 
portée de fon Eglife fous l'Empire dejuf- 
tinien,& il ajouta au haut une petite Croix 
d*Of très fin , avec une Lettre , àài\% /a- 
quelle.il témoignoit qu'il avbit misiCa prin- 
cipale Confiance en Saint Serge, lorsqu'ua 
des Généraux de Varame , nommé Zàdç^ 
ii)ra$ , s'avançoit avec fa Cavalerie vers 
Nifibe. Tiroîs Ans après , il demanda' au 
même Saint un Enfant; & aiant obtenu fa 
Demande, il remîercia leSaiàt pu ufneLet- 
• • ' tre 

f Theoph. Sîmoeatts in If/iur. Lit. V , C4/>. h 
Itid. Cdf. XllI, Çaf, XV. 
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irc qo*il Itii écrivît en Paradis , & par des 
riches Préftns. Il croioit même avoir été 
fecouru par la Vierge qui lui apparat , & 
hii promît les l^fâêires^ J* Ji l/xandre UGrafàd» 
Il femble que ce foit là une Trace incon- 
teftable de CbriftiaDtfme ; « c^4ft en etPt^ 
ce qui a trompé plafiears Ecrivains. 

Cependant , le même Hiftorien rapporte 
que Chofrocs démeara toojbof s attaché i 
rAftrologie jodîciaîre ; qu*érant u» Joot. 
entré dans TEghTc dcf Dara pendant jqu^cm 
T faîfoit le Seniee , les Chrétiei» furent 
émus j comme fi les Myftercs avaient été 
profanez I & U Religion deshonorée par M 
Préfcnce de ce Prince Païea. DoraîHen, 
Evèque de Melitene ; ne poutànt Ibuftir 
rinjore quni faifoît à l'EglKe , fiMrtk » le 
menaça d'emmener lesTro«j>es qûMl avoitJ 
Chofroës envoia faire fes Excofes au Pré- 
lat , lequel les reçut , revint , cenfura le 
JPnncc', & le chàfla de rEglifc. Tout ce 
Bruit ftfaifott^ parce que Chofi^'s, étant 
Païçn , ne devoir pay affilier è ce SeiVice- 
Enfia , dans la Lettre qu'on fait écrire au 
grand Martyr Saint Sergf par le Roi des Rois , 
il lui dit*: „ Je vous ai prié, grand Saint, 
ffde me/aire la Grâce que Syra devint grof* 
,,ic; car, quoi qu'elle fi)ît Chrétienne, & 
„:que je fafle Pro£iffion de celle4c$ Païens, 
: To^e FIIL N „& 
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„A que les Loix mcd^fendiffent de l'é-. 
y^poo&r, je a'ai/p^s Uîffé de. le faire, & 
,idc Taîmer plus qu'auçooe. $atrç de ine& 
„ Femmes.,, Aîufl ,. Chofroc^ étoit tou- 
jours Païen « ^ engagé dans la Polygà- 
Que, centime le ^efiç; des Pecfana, dans ie 
tems qtfîl écriyoît d^S Lettres, àqu'ilfaiV 
foît des Pf^iSQS.]^ S^nt Serges mort long- 
t»ms mpAt^jantv Cfi ♦ Prùtc^ fiir enfermé 
tm fcfrSojflts Apar fi>û.f IJs.dafls u^DePffw 
fiSMT, /âSfpa loi donnai an ifeo de Pain , de 
r.Qr * de i'Argçni,/ cjn lui àifynt^yomr à 
f90,a^f 4rjo/fUJ.re/ ^boftt fuf tu as defirées 
é^eçmmê^^r^^tii^.kff^^^h* .11 .mourut de 
fW^ au «eiliçn de fcis .Tr^fots l'Anôsig; 
£( trçiU' t hf^ apte» fi^mi la Manacchici. des 
l^erQ» qui paifeaç^ Sajf rftfins ;' ICdigcidê ^ 
Le dernier de leurs Rois n ainui ^té vainca 
proche rde CadeHa. C*eft le 'in^me qoc 
Tji^ophane appelle tfoçmlfdw. 
; X,., A^ahomet parnj ^au (ÇoastncnçemoDtf 
du feptieme Siecle,& r^^ndttfa Relîgîoàl 
par^Ja Moîc des Armes^d^ns; un grtnd Kom^V 
bre de tUeux, Qn ^cçftft les Hérétiques 
Chrétiens & les Juifs de lui avoir fourni. 
Ton Syfléme de Religion. On fo^ient'que 
plufieuips Èv^qucj N«Aorîens. &£u.Cytdwenstr 
réléguez.par rEn^ereur,Grf.C!dan> les Plai:^ 
nés de rAraWe,i.fpuçni|jç0t à cet impoftenfç 

♦' iiici^h. Chrome. \ 4n..Chi/H-6iw *^ 
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pluftevî^ de leôrs Dogmes qo^on reconnoi^ 
encore aujourd'hui daasd'Àlcoran. Mais^ 
je'.nè GA ôà trouver ^ce Nombre d*£véqaes>* 
bannis en Arabie, à xaiifè' de leurs Erreurs ,^, 
qui voulurent s'accoupler avec Mahomet^ 
& faire un Mélange de leur.Religion ay ec la 
fienne. Les Eutychiens «voient un gros Parti 
eu Egypte, oùGyrille 4' Alexandrie avoit 
donné Keu.par fes Expceffiâns' fortes contj^ 
Neftorius/de cirgire-quia. cetfe.0pîdîon étoit 
tt véritable; maîs;ilîy:»fî.lbî6 de- l'Eurychia-^ 
niAnean Mahpmétifme^qu'on ne peut $*ima'^ 
giner que les uns aient labdfuri avecles autres 
On a chargé beaucoup pîu^ .itiql emmenât Ifif 
Jttlft d*kvoîtété le$-G6inplta«9 d'e;qc^t«»Im* 
piété- The<ophan« aflbre <|Ufi:ce(te'N^î(9n; 
^oianti pstH>ttnaiMakomeciàvc9c Çc^t,-e^»n|4 
meriça à 4ë'regardeii.boAimç. le.Mefli<?',t^ 
que les plds coniidéuAles y abandonfitnt l^ 
Religtoa ^ofaïque, embrafliSrent 'çMe que 
té- £mx Pf&phére:ieur enCeigtiaTcr: Us s'eq 
d^cnitéf^iU^lidri ^^'Is ^âppcv^rtnt qnMl 
maiyg^Hr. de ii,afi&Er)Be56lTamfiair.:^ai&fi ; 
ces Gens ,^ qoi>âifiocf6àt ^ndof éxà U Lctii 
hé laifroièht p^r de-i^bîr:avec Dbdlear.que 
ffla1iomtt/cti'VJ9]ûî|^iiiis;^de^ ^bui Jfget^ 
X}t«t<$ahances. Cela paroît contradiâoire : 
maiSfJl y a fouvçnt de femblables Contra- 
t&^SÎP^O^"^ \!JÉ^^ À' ia'Gc)ndûîte;deg 
îiommes.* 'Théophané ajoute q^e les Jiiîfs, 
•'''• \ ,a'< ./. :-; r./UwN^îi; . de» 
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éegonttz dn Mfthomédfme, tt'Àférent pour- 
c«ot 7 renoncer ipubliqnemenc , de peur 
qu'on ne les ECCuAt de Légèreté & dUa- 
conftance. D*atileors .» ils crurent qu*ea 
demeurant attacher an Chef de cette Reli^ 
gioB , ils luf apprfindroient airément Je 
moten de faire bea«conp de Mal aux Chré-* 
tiens. Ceft pourquoi ils demeurèrent aar 
près de lui ju()]n*à ce que ce faux Prophète 
fd$ igwgi. On ne fait ce qme cela fcui di- 
re, parce que Mahomet ne mourut poîiit: 
de Mort violente, & ne fut point égorgé. 
S^il j a quelque Faute dans le Texte de 
Tliéopfcane , H faut qn^elle fott de vieille 
Datte, puis que Cédren A dit précifémew 
la même chofe. Les Critiques ont tenté d^ 
la corriger, en fubftituant un autre Terme 
^uîfignifiei»tf«!jrr*. Mais, ce Terme liar<» 
kare ne rend pas un Sens naturel. 11 feroit 
plus rajfbnnable de fiibftttner t« Fniu 4m 
Manger isf J U Mut ; car , Mahomet fat 
obligé de 4*enfutr; :& fa Fjuite ^ ffii a ùdt 
le commencement de. l'Hégire, pitt être uit 
Mtuif aux Juifs de l^abandciiMier^ > 

Um Hiftorien, publié par Ganiâus f » dk 
que ce furent les Juifs qui coirrompirent Ma<> 

: . homett 

]^ Critiques lîfent fuyvi. U fititt Ifrc ^utbt fvyti^ 

CêdnH.'pag.'^/fil' ' .' - -** 

t E^tm, Bêlhr. Smr$rJCamf. Tém, Vil 9 f. l^l* 
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homtt; car, Il prit d'eux I« Circoncifion , 
rAbdiacnce de la Chair de Ponrccao , & 
^ufieurs autres Rkes. Une Dame, qoi le 
Voioil toujours environné de Juifs, ne don* 
ta point que ce ne fut un Homme dbria. 
Comme les Chrétiens reprochent fouvcnt 
WOLX Juifs leurs Liaifons avec Mahomet, & 
«qn^ils en prodaifent un grand Nombre de 
Preuves, il néceflaire de les.raf^porter. 
^ XI. (a) On fait un Parallelle de laRe^^ 
l%ion Judaïque avec laMahométane, par-^ 
'te que les Arabes, obfervent la Circoncît 
iSon , & reprochent au Juifs la Violation 
^tt Sabbat ; mais , ces fortes de Parallelles, 
toujours odieux , font rarement juiles*. 
<^tielque Degré de Conformité fur certaink 
Cogmes ne fufiit pas pour confondre deux 
jteligîons, comme quelques' Trafts légers 
lie Re^emUance ne fuffifent pas pour con^ 
ifoiidré les Pêrfonnes,ni pour croire qu'ils 
lent Frères , ou Enfafns d'une même Me* 
fti Croira-l*ôn'que teMahomécfftne & la 
•Reforiaie de Luther font deux Relfgious 
' < . N 3 feoi- 

. (4) On a retranché dans rEdition de Paris 
tout ce qui regarde le Parallelle des Religions, 
Juive 6c Mahométane , ^e^rUnion que les Jilifs 
put eue avec les Mahofl^tans , depuis le Para* 
«r^l^. XI jirfqtfau XV IL Je n'en découvre 
pas les Raifons ,. fi ce n'eft qu'on n'a pas aimé 
qu'on fit l'Apologie des Juifs fur cette Union. ; 
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fea)bUb]es,:parce ^u'un Cqntirpverfiftc*, 
5UÎ a \oxk\\x,extrcer fin Zèle conpft. Us Juifs ^ 
hf UsSarrafins^ y uouvç ^Q^^c Articles de 
Conformité , 4opt Toq çfl[ qu^oa i^mp^ 
fi'txante ^ dix Seéles eutre^ les Mufuimans^^ 
isf ju^il y en a autant tntre les Evangélijues ? 
Croira* t-on que la Religion Muiblmanne 
& la Romaine doivent être conCondcies ^ 
parce qu'on.y regarde Jéfus-Chrift comme 
nq Prophète armé du Poavoir de fafrç des 
Miracles, & qu'on y fouticnt la Çoncfjp^^ 
tîôn immaculée de là Vierge ? On pçutdir^ 
feulement que les Jpîf$,quîdi/patçnt con^ 
tre les MufulmaQS,, font fpuv^t plus équi- 
tables q^e Us Çhrétj.eos ; car, ils con^l^s^teut 
leurs véritables ]^pgi]ries , auMeu q^e Jes a^ 
très les déguifjei^t , &fon| dçs Moindres poiip 
les t^rraifer pluf ailîèment. L^ ^i 4çiQc^ 
zar , faifant parler un Mahométati q^l ex* 
pHque fa Religiop ^ Tintrodi^t , difaQt qu'il 
croit fermement; \ . fl/nitl ^ Pflt^ifit/ dp 
f^ieu^que le M^n^fi i^. eu Ccmm^cfm^nt y Csf 
ftu tûus les HfmmrfiPÂJ^Aei%^h^\4Ai^.^ 
.^ûus otons à Dieu fou^ efpece de Corps , ^ 
toute Incarnation y ou Incorporation i ^ s^il y 



.^ Dêm 'Martinm A^^onflêi VhfMut , K^. ai 
Pari 4i IsiZMi^UeHà zdùm Chrifti côt^t^a Ju- 
ddot t^Sarraienos^f apud 'AMankm iixUnd^ 14» 
■ Rêifghnê Mahéthéd, J>r^atio.' - • 



\. 
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'a quelfke thefe dans nos Livtes qui faroiffe 

"donner ué Corps à Dieu , nous fôuunous jùe 

VV/f une Èxpiréjlon 'mùapbori que ^ dont 9h 

*ft fêriféur Raccommoder à la Foibltjff dit 

'f-Efp^^^^f^ain. . ' '■ ■" • •' -' 

Maïs, Lîpfe*, en appliquant aui Prîtf- 

ces- Chrétiens la Religion Mufolmànnc , 

'leur ahribué de croire uii Dieu' fphérîqne^, 

'fyurfàitement rond {«f incorporel ; ce qui feît 

^ilneCoTîtTadtalon•rîdIcrfIei & îineFàufftté 

fert'fible. EûthyKrîîûSf , voulawr armer les 

Chrétiens contrefl'Errcur,afrure quelei Ma- 

lionrétaîisci^oîehf queDieu a urt Corps fphé- 




"^^ entend. L'é'Papc He 1 1 efl cticbttef aill^' 'pVtts 
Hoin; carriers même qu'H édch'oît àùn PiM- 
ce Turc , nonraié Mahomet^ 11* Ôfe- lui fou- 
tètilr;qué là Différence des Éhr&féùs &dei 
Sarràfîns con^éed céqtid fes'ufirs fbntléii^ 
«élit 'que pîeà èit cor^bAiV; quli¥;àHittcT^- 
^e, dfes Mains '^ • dér Pièd$ , & ùii^ Cbtpf ; 
^'a lieu que les Chrétiens Irregardeàt; èôi^- 
me un Eiprît éternel* & încom|>rébenfibW. 
N 4 L«fs 



• 



Ltff MûhUd^Uk^fU fo». Cap. II,pag. if, 

J Éappymius Ztgahenus , Panophîa Bogmat. fag. 
^^i ReUnd,de:p.€Ug.,Mahûimt4.Lih^lU%^lf 
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Les Juifs font plus équitables; mais, \%- 
quMj que les Rabbins ont pour les Mabo^ 
jpétaos , ne doit pas les rendre fafpeâs d'ai- 
mer leur Religipn. Les Chrétiens devroicot 
les imiter \ au lieu de prendre une Routç 
oppofée. 

XII. Secondement, cette Nation éiok 
fort puîflantc dans l'Arabie, & même dans 
l*Hégiafe, Ctiiom6$niûcS/farMfîo»,i^ce 
qu'elle fe trouve entre l'Arabie Defcrte & 
rArabieHcûreufe,faus appartenir i Tune, 
ni i l'autre. Les iGrecs, qui l'ont jointe 
â l'Arabie Heorcafe, n'avofent pas éxamif 
né fa Situation fouverainement ftérile- C'eil 
là qu'eu la Mecque. Les Juifs 7 avoienj 
des Fortcreffes., des Châteaux , des Armées, 
& des Princes qui les commaudoient , lors 
ipie Mahoinet >etta les Fondemens de foa 
Empire, il étpit de fa Politique de flatter 
des^Gen» qui pouvoîent le fervir , ou lui 
jkuite; & les Juifs, qui ne cherchoiçar 
<^'^ Cpnquéranit pour, le mettre i leur 
Tête, éblouis par l'Eclft de fesVîaoirc^, 
ft/voiant qu'if fô vantoit>//re le MeJJie ♦, 
le fuîvirent. Le^ Arabes même fe vantent 
que les Juifs cnvoiércnt i leur Maître dou- 
te Perfonnes de leur Corps pour l'indruire 
de icur.ReliglQa <^ & PQor compofcr avec 
lui ce malheureux Alcoran. Ainfi, fi cette 

Nation 
• • Imhnat. Bihlioth, Rah.T$m,Vt . 
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Htttioii ne coQTot pis après cet Impofteari 
eomtne «près le Meffie qn^elIe attendoit; 
da moias , elle entra en LiaiTon ateç loi 
pour compofer le Syfléme de fa Religion ^ 
& lai apprit en faite le moiende faire beau'- 
coup de Mal aox Chrétiens* 
. X I II. £a troifieme lien, Mahomet d<* 
élarc dans fon Alcorlan qaMl y a nne Race 
dans le PeMple JeMoïfe qmi ewfiignt smx an^^ 
ires làVMté\f ^^qtii vhavef beatiçoup </» 
Jiuftict bf d^Equité. Il dîftingne dans ce Peu- 
ple les Bons qui feibnmettent à la Volonté 
de Dieu,, lors qu'il les afflige ^ & lesMans^ 
tais jqnî crient, Dieu tftpkuwe , fuis quSl ne 
mus^iamuriei^ . ha f&êm de Dieu êfi Mtta^ 
ehée a fon Cou ; mais ^nous acquérons des Biensk 
far notre Ind$tftrie^ ^ rtem me nous manque^ 
ils ajoutent que ce qui ,eft refté de la Mai* 
fi)n de. M(û'& & d*Aaron , ,ftra porté dana 
le CSel parles Mains ddSitAnges» )L'Mo&« 
Qcurqne Mfiholnet faifôit.à la Maifon do 
Mpïfe.S A oettie Piftinâlon 4e bons de de 
BiaaT^is }vMi , qui enfeigment la Vérité aux 
4<r/r<x,. marquent, aflcz qu'une Partie de la 
^Tatîon., fitaée dans TÂrabie , adbérok à 
fi» Sentimena.: . »: 

-> D'aîSeurs , il fait limiter Dieu , leqQti 
teprOf^ MX JitJ£L iks Misantes & Icd? In« 
o^diiHté , & les £zhorte 2 croire au Pro* 
phtte qu'il euYCHe, leur promettant le Sa* 
; . N f . ' lut, 
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fMs fifrafà V9frrûotit:x9trez à lafim^.^nvec 
Humilité 'y & \fis Axab^v paraphrafant les; 
Paroles 4ê DieuV loi font )dire,\^, Entre* 
„dans cette Vilte^S^iflEite ii»qili;eft'^niA4' 
r, httï i „ {w*e 'ÇiiVllc^Jôrtoîtiéhcorieieitce 
t/nnsMà JeNoiti'qpe, r£oïp€rei»rAdfteïi''hit 
avoît doi\n^ii.,^6ii^ him\j .dansv«eîle,d'Afe 
r»rîha ,• qAi «eft-Jérrcluo ,- ou'Jâ FiHè def. 
91 G^ans.y^ Ihparoît'DOû ftalcment qioeftja»^; 
h^met avoit£jtt l^s>E£nts^é Moïfe , pViis, 
qn^ii TMppottc; içsMfrariJés q.iie ccfÇraphét^ 
ski^aStMis; mais fil;f^YCwt<âuffiî prendre 1er 
Jttifs^ par . lear fot&lèl , u^en le^r^ parlant 4e^ 
«catrcr i Jéni£fc}chu /:5 ^ 

. On trouve à la fin de T Aîcofan f H Con*» 
£érence qil'AbéiaiS^» Fils de Scalosn , evtt 
HYça JMaboœet:; , en qualité de. Débuté diei 
J#fi, qui fit centiQueftions à^cerfi^tiic Pro*' 
ff\êtti & .comme^'s'aiaVoitiftrf'paTfaiTenîeiic: 
â^isfait de fés Ré^Dhfes ^ il fe âc Mti'âti^ 
man avec fesCondépotci, quireftdirentde 
grands. Services « à. ce^ nouveau Maître. ^ 
^ Eniin^. l^ei Mahûmâans. fomiennent , 
qu'à la NaifTance de Mahomee-on trouvit 
4aof les .Ecrifi èes;fpi&P.p&fidufii(Pi^p&é* 
tifii, Qm le s^gtiàETittà mOi[ tAnu qu« ito 

iJOialog, MdU ad Ti»^ Mcor. fsg. iSj, 
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Père Abdalla.; ntt!s% <)a'on les à effactf^ 
Apnits, afin ée faire tort à la Religion Ma^ 
tométaiiic. Quelqu'un adic qtie ces Pro- 
fJiéties ont été faites après ^Evénement ; 
'-mais V Mahomet les cttoit aax Juifs de Ton 
•Ëems. Il failoit donc quMlr les eûflenf dé^ 
tirées peur contribuer à i^ElévattoA de et 
faux Prophète. 

• vC'eft aiftfi qu'on raifonne contre les Juîfe, 
foiir les rendre adieux par l'Uoîon qnMïfc 
brit eueavet cet Iitipafleur. Je ^ prétende 
5)ôintcétpe leur Apôlogifle, maïs* «ri Hifto*- 
^èli:fidele.'> .?";%" ii-«:/.. ::•• /- •• • i 
-•X l'i\^v fpoutqttoî Vâ^ t-- 6a chcrcbci* afP- 
4ieurs-qU€Jîd4ns laiTéte fécbùde éctdérégléi 
)ie Mahomet: ^'Afi^mblage de >aitit'd*Er^ 
«leurs? Ne fai«*6n.{^as dequoi irEfjptit hu* 
«aiii^it wpàble , lors qu'il fort dés Bor- 
3Jes ) &'qu!H fuit dés JVAduvèmeàsd'aiD&IlMU^- 
'gfnairon ^cbattfFée^ L'Ateocâii dl nhMë' 
lange.d-Errettt>iJ Miiy, une'Coimàiflkncè 
cnédioare di la Retlgrbn Chrétienne &; (Ni 
^lidaïfMe fiiffiA>it àf ïonr Auteur: pouf toé^ 
-mer cette Vtikftt: monftrtiearer ,: 'dalir la* 
.quelle «ooi^Tie leMi^hcitoérHhie) &tis qu^H 
lfbir<fteefflitoer^ue le» Moines ^.leiTEviiquQi 
-rélégàet'), e iftà i tei^ §tiS$* !d^A|«lrfr lui iaten) 
¥bQr0{- cbiisun' fecnr Port ionL^ hés Arabes^ 
^iTotiti^fiaetiiqtteileafJiii&iul çaBVoiérait 
douze Députez pour lui aider â le cottipo^ 
N (î fer, 
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fer, deshonorent leur Maître, qnf Te Tan* 
tojr d*aVoir reçu l'Alcoran de la nunii do 
TAngc Gabriel , qnMl appelloit pour ccl« 
h Maître des Tréfm ,. c'eft-i^dire ^ R^ 
vilatfons. Le Dialogue d*Abdias avec Ma<* 
homet n'cft point TOuvragc de cet lœpoi^ 
leur, m«ls, d*ûn Difcîplc qoî a vonla lof 
faire Honneur de la Défaite dei Rabbins , 
& qtî ne loi en fait aocvn ; car, les De- 
mandes & lesRéponfcs font également ri* 
dicnlet. Dequol fervoit i tin Joif , entérf 
ée la Loi jdc Moïfc , de demander à M*r 
Aomct ce que cVtoît qu'un, deux, trois, 
qwtft%t jnTqu'â dix ? Qoud même ce Dia- 
logue feroit véritable;! oa ne dwt tirer amr 
jCuncConféqucBcc de lâChfite de quelques 
Perfonnes à toute la Natlom II n*eQ pas 
jmpoffible que quelques Juifs aient fuîvî Ma* 
Jiomet; mais, U s'agît ici de ce que fit le 
l^eupledans cette Circonftance, qui paroîf> 
toit délicate i canfe des Idjées q«*il a d'un 
Règne temporel. Enfin, le Motif qu*oa 
donne aux Doâeurs Juifs de favorifeiMar 
homet, afin de diiputer aux Chréttcns f 17- 
wivfrfiJii/ de lettr Reléghttj n'a pas mime 
^Vraifenlblance^ car , Hs.n« poavoîcitt 
pas: deviner que les StcceiTMrs^e M^o** 
met ftfroient de fi vafles.Conqnétei, qui 
xie flkreiu iaitcs que boit Ans après TÀt- 
corftft. 

XV. 
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XV. Il eft vrai qa*oa parle Adorable* 
ment des Jnift dans qoelqoes Endroits de 
l*Alcoran. Mais ^ fans remarquer qu'on 
leur reproche à tons momens leur Difper^ 
fion, leur Mifere, & leur Hafaie pour les 
Prophètes qu'ilsont niaflacre%,& dontMa« 
homet (e faifoic TAppIicatton , parce qu'il 
le regardoit comme un Prophâte nouveau 
que les Juifs haïflbient , comme ils avoieai 
perfifcuté les Anciens. On làic que les Elo* 
ges, donne! à cette Nation dans le Chapi- 
tre Àarafée l'Alcoran, ne regardent point 
les Jitifs de l'Arabie; mais, ceox qu'on 
prétend avoir été tranfportez dans la Tar^ 
tarie, on an deUde laChine^ & qui ne pon-t 
soient avoir alors aucun Commerce avec 
.'Mahomet. C^eft pourquoi les Interprétas 

de l'Alcoran content ridiculement qu'il les 
avoit connus. dans qe Voiage myAérieux 
qu'il fit pendant une Nuit au Ciel; & que 
leur aiant Inieulement dix Verfets.de Àm 
Alcoran, il les convertit tons. . . 

XVI. Si oh bitiflbit des Conjeâutes 
suilignes fur dès Apparences , ne disoit-ron 
jHis que Mahomet ^foit concerté fon Qo^ 
Trage avêclesChréitenty puis qu'il vecon^ 
xiott Jéfas^Chrkt comme un^sand Propbé'* 
te; qu'jl ('«ppelle ia Pa»le deDieki; qu'il 
ne peut fouffrir qu'on donne aucune T^ 
5he de Péché à la Bienhenreufe Vierge, la* 

N 7 quelle 
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quelle conçut ion Fils: ftnlIe^MiUilkTe 
J'AOcua Honunc , . en fedtaiit bnerlifofei 
Né dîroic^on pas qu'il exitra dans. une étroiV 
le ynîon ayec eux par un Traité plus fo- 
leunel que la Conférence d* Abdias, & qu'oa 
voit encbrc aujojard'hui ft Cfc Traité , Ait 
à la Prière des Cbr/tiensy porte uncAliian4 
ce entre eol & Mahomet.; Cet Jmppfteût 
entre Mtvcc eux dans, l\AUia»ce de'Oîemj, dans 
la Paix, des Prophètes , . des Apbtres ^ Ùf ^f 
Sainu^ £n vertu de cette AHîancc yyil * pro* 
fy meft ;de protéger les MAgiûr&ts Chrétiens; 
^t lètirs Tetnpies^ leurs Couven». Il les && 
fyjfure qu'aucun £'V^que ne fera:ôlé..de foq 
ffDioce&vniàucua Chrétien; foix:é de cfa'an^ 
;^ger de KeltgtôB. Il exempte tous, les -Ec^ 
^,cléQaû^qucs de tous Impôts , Il règle le 
^, Tribut que les riches Marchands xierôient 
^ iulpaier. „ On ne peut: nier que ce Trafe 
eé ne foît avantiqgeui à cen qui -s'îétâUj^ 
feat dans les Terres des.Mufultntos*. Od 
Ta trouvé dans. lé Couvent des Reltgteuï 
du Mont Carmel ^ proche le Mont Liban , 
fr. rOrigioad , figue de:plafiëurs T^ntoia^^ 
Dtfcipliôsde Muhoinet:, dr pat ftEUk^Sécré^ 
HufeJtfâU7fi>,« a'^çéptdrté I las>BiUiotbé^UY 
dlklE^ci dbSiiunce. LeaChisétîéâ&fbht xn6« 
tee fi .eméiez; dé^epeift A'miitége ; qu'iil 
-i/[ i :.. -.: \ -, , ■ ., ; :î •. A 

♦ yytîè^aat/f^JirderEfhlèréÔn^mân, ZJv.XV, 
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felf>l«|Meiit! âia<ceniitfft4e ce^^ôtriveMi 
•ir iatffi: {hiS(j^ixsft4e3çA<plt}Mihoinet; 
apf&ili'étro'dlibdétivca tnàms teNsiift 
lance de fa;Religida'vqiii'étoit>ciii!ore foi^ 
ble , les abàtidoima dans la: fuite. * Si on 
iroit.nnb'iàkribiablé'PibQâ ^'PiodilircfcoQ^ 
tre*. 1 es- Jtrifs y bo ifiB^rdif d'autant plu &• cmb^ 
taffé;^à répforidr^ pour feuk qu'«>h ditqu'elic 
eftvecomfuelég}tii)iep0rdiy%t&MAfiilman& 
Cependant ,^ je fois pcrfiiadé que c'cft un* 
Fraude y ou plutôt, un Artîâcegroflierdes 
Moâies, quJ:^ont cruiacbeter que]queOin> 
bre de Repos, & quelque Soulageoreiitpàr 
cette Iinpoftui^; /carV r&nsrciAarquecqa'on 
entte dans uiH ttopb grandi Détail, de tbut de 
qui; peut être avaptâgeux- au OitinianiÇ- 
me, : pendant que Maliomek n'/slge ticA 
pouî fa: Religion V ni ipémq la; Liberté de 
ibni;£zercioey deux xhofes. en; rendent M 
Faufleté feaflWe : 4'unc; que ce. Tr^té cft 
datte de la ffâiàtrhmt ^»m/é de PHégké \ 
e^éff-à^dirr^ dei la.Faice de Maimmet;-* 
en eiter, on:foppofe:qii^T uTàvoit pas eni 
Gore^fait die grandi Rvogiaèsy 1<>9S «qu'il fit 
cette Alliance. Mais,; on* fait qo^ou nedat^ 
toit point ainfiidà tem9:^deiMaboiMC.MiC«^ 
tA OnMr.yrftèc5nd' CSa^ilifèf^^ qxrir^luxifiiccé^ 
éà^\1eq<in&bc0itin)efN;'â^<:;atG£]^^ j(:]M4 
mltvtio» des' GhtétiM^^^' qai cxxnpMîMi 
^«Iqaefois iêtU(s«i^kMs4.dfe \%»é(iitm\ovL 
•vp des 
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des Chréciaif , ^qu'ils tppelleor i*Eré de8 
Martyrs. Dix^^fept Ans .^loienc àéji écoQ^ 
Itt lors que cette Erecdimnença, ^ Ma*' 
homet étoh inort la4txicnie, oa aà com- 
mencement de Tonzieme Année de fa Foi^ 
te. D^âiUenrs, la Reltgtoii Chrétienne eft 
appellée dans ce Traité par Mahomet, Mmrn 
ReUgicn ordonnée de Dieu. Le Chrérién q^t 
a fait la Fraade, a parlé félon fes Senti- 
mens, & a oublié qu'il ne devxnt peinerez 
que.jccux de Mahomet. On ne peut ^e-^ 
enfer Abdias d*avofr fait de feniblablès 
iFraîtez. ';-,.•■.'-> •.-•I 

' X V i I. An contratT»^ Mahomet haïf^ 
foît ibuverainement cette. Natioa ; foie^ 
qùHl le fît par Polkiqne^ aûé d^engager 
les Chrétiens à le faivre ; foit que leur Ré- 
finance ne lui plnt pas. il a inféré des Ma* 
lédiâions contre eux dans fba Alcorin^ il 
{es regarde comme, les MearttÂcrs des Pro« 
phétes, & des Gens que. Dten punit jofte- 
«dent povr avoir violé iaibleinment le Sab*'. 
batb, dont l'Obférvation leur avoit été fi 
l<£véremaat commandée; &fes Jmerprétet 
ajoutent que I>ieu, pour lescb&tteréxem- 
j^Uireosent/ Jliétam^rpbofà'ifti Jour èn^iii*: 
gfs jtotnà;ceta qui fiùïbitot.Gon^mi^co éé. 
PciiJbaii^Jpni^ià ;^ettemam.q4ieàc«is Vpî^. 
foslreiieiitts dc.ia^yMgOsao q« lea.rècoUr* 
Bttiettt.|4]i$. JLa ]4étfiaK>rpAoft;Au,4Qr4 

qu4fî 
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que trois Jovrt , & finir par la Mort dei 
Coupables. Mahomet fe plaignait encore 
de rincrédulité.des Jttifs , & Toatenoit qu'an 
Article de fon Alcoran faîtcontreeuzétoéc 
tombé da Ciel , parce qu'au lieu de le re» 
cevoir comme un Prophète , ils tichoient 
de lui enlever fes Seâateurs , & de les &U 
lepafièrdans leur Religion. Jl nepntfouf^ 
ivit la llé^ftance de Çajab, Tun des ptin^ 
xjpanx Juifs, qui arrétoit le Progrès de(k 
.$eâe;.c'eft pourquof il. apofta des Gens 
pour le tuer. .Enfin, il en vint à une Gner* 
je ouverte contre eux. L'An troifieme de 
l'Hégire, i^ffi^gc» '«s Chi^teMZ qu'ils pof- 
iédpient. 4^rU<llgiafe« ft après avoir eos? 
traînt ceux. qui. «*y étoiefxt rçtireutdeftreU?? 
4re A Di&i^ioB,, U les/çh^a .49 Païs^ de 
donna leurifr^ens aux M^ÀiliQWlK-; Lei 
Juifs feiralTemblérent, .& lui donnéientln 
Bataille * de IÇaâbftf , à quatre Jours de Me- 
diqe.^ Les, Arabes: di&qjt ^\l ^ip|ftQft%.l(9 
JPortea de la Vf 4?»: Â**ço fervît ^u lie94« 
^^ucliçr pouit cqofbatire, lei Jui^.. ^.QuqI 
^if ii en foit, a^^p^.^Pl àii(4^s 2c jEoafllh 
creZf à,PexemptiondeCajab| q^ieutTHav 
bîleté de fe faavçr ayf c Ip rçfte de la Na^. 
tion* Jl n'efi pas étonnant qu'iljeur don^ 
nât en'fuite des Sauves-Gardes, puis qu'il 
les reçardoit comme ^es Pçuples >aint:i)S 
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A foumts à fon Empire. Cependant, les 
'Juffs fcWgiiétett'tvKùttavéc les Ennemis 
d«i Pfophêt'é datù là Guerre de laTrencb/g^i 
ttiaifs, un Néôphytef'Mttfolman e«t rHabK- 
itié de les divlft'r , & d^ romprele Trftîté. 
Mahomet profita d*ane Gîrconftahce /? fii- 
vorabie/ Les Juifs farent réduits à la dore 
Méceflîtié dèife fou^enre à^ 'pafer IcTribtrt 
t^ôuf jooïr àt le»r«9 Kevéntt^: Eîifih*,rAn 
îcptîeme de; rHâgiPéfi^^ urtie Femme JôiVè 
ilomixlée Zîftgbc, réiblut'de;deh>rer'ra Na- 
tion du Joug de'eer ImpoReétf & lût iSt 
Préfent d*an Mouton em|»Oï(bnn^v- Maho* 
inet tn goûtât}' ttài^i hI dît auflhôt. Ce 

-^'> XV l VU ^Lès AtùWi «if^iWèncht éibo^ 
f ô^^uefôîiihte &'4K Julfs; s^toient ^fgtidt 
eontre Abdallii , I*epe de'li^ihoinit'^^&que 
pour 4<xé<2titèr- de DefTem îls fe'rciïciïrènt 
fok^ ï|»6/étciil6ttt %■ la -Mec^^ée avic de^ 
Eip*tfiîc¥«pôifbàn«èV,^^& Fejctlf^f il^tif^* 
Wàâîfere-itbïïréVb^ ftrltoîf iîriJr/<itie dek 
Angéï qurâv6îfenl T Apparence d*Hotntnësl 
▼tarent àibn Siecours^, iSc le tirèrent de 
Iturs Maind f. - ïiaHaiàe des Juifs avoir 
commencé par le Père de Mahomet ; uim; 
;:i;. ■ ■ ■: f^ '-^ ^ ■ ■ - ■ <-^' '-'y ' - otf 

,* Vattieff hîfioffê Mahomet àfu ^'Uv. I^pag. 6,8. 
t Dr Gtmrat. Machumet, L^t. reddlu. a^Jiir* 
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Onr M peut ^trer dé li anconfe Conféi^en^ 
ce; .cai^, >l6i{.4nat>b8, n^ofbt ïmajgixrd >c#«9 
ÇlfCiô}ûmiQn.v k^at, pour ^ekvcr ila Q\6iit 

Compte, co ' qu'ils; xiirenÊriqioei les J&ift 4^ 
l'Hégi^fib gardoteht' ooc Tunique dé S$înt 
Jean' Baptiâe toute {aaglante,'& dont la 
Sang^diJcoJàldit: de tenis^i^n temip; & qu'b» 
Dé. aàcileBD& Tradition postoid cjna'leSani 
eottlerbit >ufqo'à^ la îNaifSusce ti^Âb^$3ta^ 
F ece de Mabomeiu Iij|e»IJiri& iAfal^s- n^tf^ 
voient. nlla.Tradrtio^iytfî la Toriiqîaeqtf^oil 
Unnattdbae. C'^fi u^e .Fable* dea-Arabet^ 
9IU jcroient/rskVer par. li la 6lQipe> de I^tnr 
.&ax iPfiopMcé, A 4|»r id^avTfeora^ftojtot^tli 
lacMéaiiolreiièe^JeaaQ 3apââèipucàr ^^Lifts'^ât^ 
ieirtnque fon Ç^^^^^^^P*:^ s^écoiqMt lOll 
^if*cHb Ixâ ^yiûitlt^vxché la Ti«d v 'jiifqn'à db 
<))le {DJen eut ir ange â Mort pàrÀmagtàâi 
^.I>éfôlatîoadn;Reapîl«»|iii&:^ * - ; : 1 : 'I 
: >X IXJ^ Enân:^. Ifes. |iiî& yo&HMiparotti^ 
Mah£{mie(%' & Iç^ ^accèj^dd £e» Arii^ 
laa(iaUégikait\aoiime{onecFlre¥nrie4e Ha V^X 
. sitéi^etlk fiïeiigiobri(>^*6;oiérkilt$ «d pttrï^ 
^ fïCist ^ Ih\pplieicr v - ^ 'i^^i' ij^^âtf i/r^i;^: '^^é 
ilf^Vre^ lesMèffse\ Mb (de David; qui Mê 
vemr\. fera. '»ôâre Seigneur. ' -Mafiortietj côff- 
(iaoanf^â^ làs dxiiocrar ^t faUraDtéH^kè 

i i-fJib. XI, Caf. 11, fag. 216. 
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Priera^ Us Dimes^ £5? tt Trittit ^ui luitft 
4tt; car, le Tribut qa^oo paiolt ta Prô« 
ybére, étoic ïttrihit deDi^M;. Pbinées^ 
fui foQtcnok la: GonCérsace ;pour ibs Jolfs y 
fépoAdit en badtnaut, qoe c'é toit une cho- 
ie piaffante de voir un Dieo pauvre , & des 
Hommes riches ; on Dieu qui detnandoit anz 
Hommes de l'Argent & des Tributs. Cette 
RaiUefit lut. attita nn SoufBet de la Main 
^-^Abubecer Y qui étoit aux c6cez dèMahO'^ 
mtXr & qui fût le piémier des. Califes; /J 
TOti]oît Qi^me le tner, & expier cette Ré* 
ponfe dass foia Sang.. JLa Dépatation de 
4ou2e Perfounes que cette Nation fit àMa?^ 
kofnti fpom, i^ntérroger , & qtii a donné 
JfOQ^^i( A^cfifiMJit^^:;, Lise^ptouTé«ien <£oa4 
lie ellel; cat ; . tes Députer, pou v^ienpatsfl^ 
4i^fl^ii .d^e^buàer cet Impoïléttr ,' & de lod 
tradre des.Pfe^es. On fait qae c'étoit xie<» 
puis long - tecb's la Çonludie des Scrlber^ 
^ .F;b^rifii8fls i & ifes Do/âcors de ia LùL 
ÇVft pQiirqiloi M&omet^cpii^'^perçiit ié 
iW Jf ilfeflî^f : lesireovoiafiayec Hôniey\tt 
M^Pl^lvtf pas ielÉc r^popdcè^ C^dit qu7ilt 
l'addreiKreordansla fuite à Aly^ Couixnv 
oaGendre de Mahomet^ & qui fut depuis Ca« 
lifé j pour lui denuwder raiibn des Diviiïons 
qni naUTctient.entte eitx.pQUr.la Religion^ 
& p(|ur leur Gouvernemeat dès la Naif* 
^ce de leur. Seâc: mm m Aly répondit 

" ^'' \.-.,:\\... ./. •.-.qu'à 
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qn*à l>eiQe ils avoient leurs Pieds fecs da 
Paflagede la Mer Rouge, qu'ils murmurè- 
rent contre MoiTe , & demandèrent des 
Pieui femUables i ceux des Nations^ Ils 
revinrent une autre fois pour l*infulter fur 
certains Bruits ficheuxqui couroientd'Âif* 
chah , Femme de Mahomet : mais , il leur 
répondît' quMl y âvoît eu chex eux des Gens 
auiB' malins, qui n'avoient pas épargné U 
Vicige, UfhspMre dtsCriaturts. On Veut 
que la Réponfe d'Aljr regardât d'anciens 
Hérétiques^ qui deshonoroient la Vierge; 
mais , elle tombait direélement fur \t% Juifs^ 
qui avoient mal parlé d'elle après la Con* 
ceptiotl du Fils de' Dieu. Si ces Réponfes. 
d? AI7 font voir la Subaittéde fon Efprit, 
elles prouvent i même tenlis que lès^Juift 
n^ont point été. d'intelligence avec Mdio* 
met, ni avec fes premiers Difcîples. Mais» 
1 lorsqu'ils ont vu te Progrès épouvantable 
de cet Empire, ils a'en font fi»rvts^ur 
éluder la Prophétie de Da!ntël^ eu foute* 
«ant qu'il eft marqué par les Jambes A^ies 
Pieds de Fer de la. Statue de {Nabucodiio- 
ibr; d'où ils concluent que leMeffiie, qui 
jdoit détru&e ^ cet JBmpire , n'a. du paroStre 
qu'après qu'il auroit été formé, & qu'il au- 
^ojt «(ercé toute ^ia Violence i â? ql^ ce 
Jiftdmçaco'cll f<iiQt rénft. .' , v v.J 

. t". ... >■ GHA- 
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.C H A P I .T,R E X. 

Suite' de rHiftoîre'du VII Siècle; & de 

l'Etat des dix Tribus, & dés ^utres Juifs 

de la \Ionarchie dçs Perfes. 

I. ConqueUtiP^Omar\ €alift^après Mabomçti 

r IL PrifrdeJérmfdkni.Réch de.l'Mù^ 

: "fianây .€fimpMré\Mvè€ celui dts4^àher. l LL, 

' Chute de UJU^ffahhie des Pêffis^ ^P 

deruierRùL IV. Eieéhm iPOthmm faut 

Calife. SefCeuf Mites.. V.AIy:: la Bataii-^ 

'X le dtà Chtt^meàUs . V:L fihmiie^ Chef des 

4. OmmUaitSi-^ règne jà-Dminas. 'SafiJPèràré^ 

, ' V 11: QMat€e^iitf€lià Chmbaisidmkepeim' 

.' . ftfe Afyi.'^JtesJb^s^r'^ii il:£m*d€^y^j4 

Pèrfétutiuff TPIfdtgerde.' IX. Si le/ Juifs 

rfe ligu&ent aver'ies'Mnfuivtaus^ ^^; Efui* 

: tJ' de iees derniers. Rù^Uiffementyde JaLi'^ , 

z.iét^tffdè. Qû^ùeme. -( XI.M^^ -marie is 

\x\¥Hniceffe^ desP.etfe aurCh^Je laCaf^Ui. 

AlS>ll.yE4»ipi 'd!^fkar.i Xîll: M^fâ^ 

'•iyMUideMaitàù(m»g:fitr<JaPBrflcuU^ dés 

Irjuifs./ XIV^ R&ai^ment deiAca^ 

. i»w.. XV ^Couver^ur^dnjuifj^ Egypte^ 

.;,: !i'.'.. .. . . :. .. :>î^ ::• îk' w' , j:^ .'-v' 

JLj tes, & IdiHjcriftiid^ ffOvîMt ebâkift- 
gèrent par tout de Maître. Omar , fécond 
*;.î::> Calife 
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Calife après la Mort de Matiomet , ne régna 
que jdii Ans & deini ( a ). Cependant , il' 
prit trente -:fix mille Villes ou Ghâtetfux ;' 
abattit qnatre fnilte Temples qui apparte* 
noiem aux Chrétiens , on aux Mages ; ût 
\Atit qnâeorte cens Mofqnées , & fe réti^ 
dit Maître de tout TOrient* ; 

:, .Héracliiis eot beau fedonrir Damas , qno 
cje;C^i£e :f^traii? tBéget par fes Généraux > 
on ne iàiffiifpa^d'f entrer à mêâtfe <Mis<pat( 
Fôrce.&^arCompofitkm} <:ar, on avbil 
forcé I^ Retrancbemens d^ob côté ^ pén« 
4ant qu'da compofoie de l'antre. • ' 

IL La Syrien étrat^coàqttAfe paf IfllPrt^ 
fe: d^ cette Plane «tia!^ ponfftfli^kî4€ Sîtge 
de JécnfaleiAy qâi étoit déjài cOMnëASé! 
Tfaé9phan« t aflisveiqiieilaî^tUe^uitft plrl^ 
ie, Omar:feTèci«^*«n .H«>lt de Câm^loi 
for t déchbé > Ôt que^na^chaat danè lèsRnes 
avec.nn Airulévot, ti demanda qti'on fld 
moaltât 3e Xenipl» de Salèthon^' ^ph(ô<^ 
mnâ ^ (qjiH ;lc9tt:^an&'dftt4iqnipagiq ^crfa 
qiie.r Oractc :dn Prophète <«nft(<«cbo!if^ir« 

Sm9t, li'AppUcàttônn*étoitn! jvft^; Hlju^ 

r- -:" •. ^ • ' • '" •dîciëtfftt 

giré, qui cpmmejwx.à. TAn (Sz^^T^l^nbeccr fv|t 
Fe.fi'êfftliçr. CaliFc: •:^ " ,: " ^ ' ' . .. . 

t >4^ 2)!r#0^/i. Cifcr. /tfj. iB4« 
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dtcîettfe. Quoi qu'il en foit , Omar ne s^é- 
tait fait montrer ce Temple qu'afin d'y éle- 
ver une Mofquée. Mais, il fut étonné de 
voir qne les Fondemens de ce nouTeau 
Temple fe détachoient lors qu'on les po«- 
Ibit. 11 confaltà les Juifs qui étoienr an* 
près de lui, lefquels lui répondirent que le 
Prodige ne cefleroit point, jufqu'i ce qu'on 
eut arraché une Croix qui étûitplwtéefur 
la Montagne des Oliviers. , Omar le crut: 
la Croix fut arracJbée : les Fondemens de 
la Moi^uéc demeurèrent fermes. Ce qui 
..obligea les Mufalmans à croire les Juifs ^ 
& â arracher un Nombre infini de Croix. 
' I;es Ar^es foutiennent aucontrrâre que 
leur Calife accorda à TEviqne de Jjérafa- 
Um une Qt^tiilation fort honorable pour 
la Ville; qu'il 7 entra fans laifler commet* 
tre aucun Defordre par fes Troupes ; & 
que ne voulant pas permettre qu'on enle* 
yâl s^ucuneEglife aux Chrétiens, il dem^ui^ 
4afptt pnodeftement à SoiphroniusnnePla«^ 
pe où il .puf élever une Mofquée. L'Eve* 
quç lj)i montra la Pierre de Jacob, & la 
Place où étoit le Temple de Salomon , que 
)es. Chrétiens avoient remplie d'Ordure ea 
Haine des Juifs. Omar travailla lui-même 
4 nettoier cette Place, & ftat imité dans 
cette Dévotion p&r les principaux Chefs dç 
fon Armée. Enfin, il y bâç^t une Mofquéc. 

Ces 
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Ces deux Récits font très dîfl!^rf!frs. Dans 
Ton , le Temple de Salonion (bbfrftoit en- 
core ; & Pautre ttflbrc que la Place ^ùPîI 
avoît été bâti avoitété rempîte d'Ôrdares, 
L'un imagine un Miraele de la Croît, que 
les autres n^ont point connu.- L'an fait pat-» 
ter les Juift par Haine contre la Relîgîori 
Chrétienne,^ & ratltreimetlii Violence dix 
cAté dès Oirïtîerisv V^ ^ ,'',,* 

• IH. Oiitiar atéacjuôit à lilémc^ teins !eé 
Perfes pârfe» GénéraiTï,- & après ^i^fieu^ 
Batailles, Ifiilgcrdc , le dernier âe» Rois 
P^rfans ^ pefdl# la BatâîUe de^adèSe. ^ Sa 
Capitale , -lès Enfant , & Ces Ttétoti ; t(»n- 
faéfeftt entre les Mains de rSimeml; -RiDur 
luiv >U s'étifuît daûs le Ch<)rattun V t>^^n 
demeura itaché Tef^ate de C<b(ktf Ani, ébt* 
rant de Lieu en Lieu ♦, jufqu'i cfc'qu'dn 
de fes Sujets , Gouverneur de Matoiï^ <1^ 
trahît , « àppeHa Tarkan ,* Roiéei^TtfésJ 
Ifdigerdé donnâBatailie ; la petdtei^ A^^au-^ 
tant pàffei' iîrie:Riv4er^ dans ïi Fuft%; 1^ 
Battelier éifputa uv4& lai (iirtil^ PlriK^^â 
Paflage: il ne voulok qiie q^atr^'ObôUs, 
ft )6 Prmce qvtln^en dvoit pcm^ittû^p^s^ 
touloir k^aierd-un Bracéle&prédrax, quit 
leBa^eKer reiPUfU foeteindntj. ff^tidatfc qttd 
H Cônfdlatîoh dûroit , lesCa^^rersTurci 
^ni marchoient fur fes Pas^ àrsivëreik^ & 
Tome il^ III. - P . .V iid 

^ An. ChriJIiCsi. 
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lai (Atér^t It Vie- . Aîçfi fifri^ J*¥ûwï^ 
chic d^ Ffnik^i & Us Juifs.,: qoi. avoîcajt 
M Jopg-tcnis Cqos Iwr, Dpi^awti/^n;,,?*^- 
fCttoi fons^elk jdei^SaT'TafipSt. j8sd*QiD9c, 
fui pooflk fes Cpn<}li£tes d'an côté jaf- 
<W'eu Fltayt Ows». ft^dc Tautre jufqu'cii 

cjfie, Mahomet a!j«Fpi^.6Uyé y p^cft qu« 
«deux Parties appellant dn.Jiiig^fSn^nt.de.c^ 
£uix ,Pfppfrfe<ai à. oetei 4'Oii>ar., apr^s, ie« 
livoîr OQÏ&i îl a|la qnwr^ fiMP 5abr<, .* 
trancha to Téie à «cloîqw avoit. refuféde 
4e. fQWjncttfc i Ja S^jotçnqerdc A^%h^lBÇ<^ 
IJiprft. te, Titre de Cqmm^f^9f .éUs.FiJfksj^ 
* «vdQit. «ne fi grande SîsapWciit^ a^ W- 
ÛeQ 4^ loutç la Gloice» /qWîae/Gquycr* 
Dcâr de M S«fiati« étant allé (e çh^ccfa^ 
^s un Temple^ ,it U trooya dofnmntfor 
}c;s Pégrès avec les Pauvres ^ ^ ce nçf^K 
qg^ poxa ftire Hpimeiir à fa Natiw dçya^l 
cfit Sfriiogier ».. quMl . «lia 'fe flAetrce . far jg 
Tiri|MiiurdQj&Mof<ia<e>,q«i toi f»ryoi{i4« 
7V6a«.; Eafia» tenonçaiicj à laKatarç>.& 
aux MoaTemensda Sang, il déclara que le 
iCaUfatftrQk.éleâif.t .&quiefoii FiU^uroM 
(euIc;nMat une. Place . dans te Confeil ; i è 
moins qu'on ne le trouvât digue; i^régner, 
UnSfelare le tua loyrs qu'il étpî^ e» Prière- 
. lYv .Après fa Mort, le^ flx Eleacura 
i*4flemblérent . pour nommer v nu , Cal/fe« 
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L'un d^cM rcnofiça i être élu ,' â cofidî- 
rioa <}ue ce ferbîlé lui ^'uîchoifirolt fcul. 
On y *confêntJt ; & îl* éhoîîfit Ôthman pré-^ 
eixthXettitnt à ^Aly, Gendre de' Mahomet ,' 
& qtiî étoît leplus appiTcnt pour cette Dîg- 
BÎté. Au fond, Othman y aroît le même 
Droit qu' Aiy ; car , on rappelloît le Pof- 
feffeor des deux Luntià-es y 'p9.tçç (ixi'lliy oit 
épdufé les deux Filles de Mahomtt , ïé- 
quel avoît communiqué à toute fa Pbfléfî- 
té la Lumière de la Prophétie. D'ailleurs, 
il étôît Homme de Mérite. Il fournit en- 
tièrement le Chorazzan, & plufieurs Pro* 
vtnces de l*Ofient: il poriflà'fes Cfonqué- 
tes'juf^nes daès l^Andâlous^i c'éff-à-dlre, 
TAndalôufie , & î^Efpàgttc.;'' Cë6éndatit; 
Aly, qui le' regardoît^torfjdufs^run Oeîï 
de Jaloufie, Ibuleva quelques Arabes coii* 
tre lui. On raffiégêa dans fon Château dé 
Medine , où"PE&ù lui itianquant agrès un 
Siège de troîs'Mois, il JEeptéfeàtiâtirRV 
belles ^ l'Afcôtan à^ là 'Marri ^■&7protefti 
qu'il ne vouloft pbtnt 'd^aultré J ugii c^iie ccf 
Livre j'<juî dWôîf' étté la 'Règle' deteui* 
Conduite/' Cette P^tedation héi\itjpoînt 
écoutée. Le Refpeâ qu'on dcvoït avoir 
pour TAlGoran , ri' arrêta point liés Mutins : 
on le pètça de- pïuBcrffs Càùps , & fon 
Sang rejatllit fur le Livre facré. 
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V. AI7, fnr nommé U Uûf/ Je Dieu tnk-^: 
jêwrs viâorienx , fut élu pour rempl ir fii Plar 
ce; & quoi qu'il eut une Pafflon d'être 
Calife aflct violente pour ferre tuer fou 
beau-Frere, il ne laiflapasdefe faire prier 
avant que d'accepter cette Dignité. Les 
Pontifes Mufulm&ns font aufli fiasqaeceux 
des Chrétiens , qui paroifTent fuïr & réfu- 
fer le Pontificat, lors qu'ils brûlent d'un 
Péfir criminel de le poiS5der« 

Et fitghsdSalUes^ ^fi cfifh amtivideri. 

Affdiah, la Veuve de Mahomet, fe ré- 
volta contre fon Gendre; & comme elle 
avoit beaucoup de Crédit chci ks Mufûl- 
maiis 9 <léjà Indignés de la Confpiration 
qu'on avoit faîte contre Othmtn , elle n'eut 
pas de peine à former une nombreufe Ar- 
mi5c. La Bataille fe donnu t j^rpchedeBaf* 
fora. AI7 demeura viâorieux: il prit A\€^ 
chah , apr^s avoir répandu beaucoup de Sang; 
autour dn. Chameau fur lequel eUe étoit 
mopt.é^,.p^Cfe que les Braves s'étoient re- 
tirez auprès de cette Femme , tsiit firent 
tuer pour la défendre. C'eft pourquoi oa 
l'appella la Bataille du Chameau. Il Ten-* 
voia i:cfpe<aueuXemeot & bfUe-Mere à la 

1 ,/;'.: -■ - :M«Ce 
♦ AfK Qhrlfii 655» , ' 
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M©cqu« ; &.voiant T Afttbie & Tlracque Ba- 
bjrionienne pleînein«nt fonmife à fesLoix, 
ilnUa étoufier une antre Rébellion , qui 
$r*^<toit formée comre lui dans ta Syrie, 
ii VI. Moavie étoît à la tête de ce dernier 
Parti. Jlvonloitvàngef îaMortd'Othman, 
fyn Bienfaiteur & fon Parent. Ce Prince 
aiinoic les Gens d'Erpric, & il fit Grâce) 
on Voleur Arabe à ca^fe «de qMtre Ver* 
pleins d'Efprit ,'^ qaHl avolt coiiH>ofei en Vé.. 
fïéCmce. 11 fe piqtioif d'Homanhé & de 
ClitAence. L*mm eft bravê^ ^ fautr^géné^ 
rcMJt, difoit-il en parlant de Tes Ennemie; 
Wàtj ptmr moi,, je me conrented'étre re* 
gardé chet les Mffulmasis comme un Prln^ 
«e xlémant h, doux . Ce- fut- lui qui le' "^té^ 
liUer fit une Tjribune , ou utf Lieu féparé 
iw% la Mofquée pour le Calife,^ qui et oit 
\ miéme tems le Pontife & le Souverain. 
C'étoit de là quMl récitoit l'Oficedes Mu- 
fillmans, & qfu'îl leur fiiifoit une efpece 
^ Prône, cojimie l^Téque & leOuré font 
dans PEglife, Romaine. Ce Prince étôit 
Maître de laSyrie, & fit«de Damas fa Ca* 
pijtale» Il pottflà fes Conquêtes' jufqu'à 
Conflantinople, & Tafiiégea fi long-tems^ 
fuUl fema & moiflbnna ce qu'il avoît feiné 
4alis la Campagne voifine* 
\ V II. C*étoIt là un Ennemi redoutable 
pour Aly , qolne laifla pas de maKdier con« 
O 3 trc 
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trc loi, & d'arriver ea.pea de lems fur \% 
Frontière de. Syrie. L'Eaaliii aUnt xRan** 
qui , il en . dânuda i on Hermite Chré- 
tien, qui avojt ARetcaitiB proehedoCamp^ 
L'Hermite n'avoir c)ae trots Maids d'Eaa 
dans fa Citerne; mais, il apprit à Aljqa'/l 
I avoir un Puits dans. le Voifinage, fermé 
d'une grofle Pierre , & que la Traditioa 
portoit q^ê'mn PtPfkife\ 9m .EnviiM Vro^ 
jbctt y Pouvrifoh •mm J^êr^ A Ij découvrit 1< 
Puits,. A Je flç debouctet/ians pciac ;oe« 
qui obligea rHerjnitedeic.jctteranxF/crfs 
du MuftflnMUi, êcdele foi vre comme axa 
frophéte. Ce Foorke,. fcn» foa Frocflc 
ion Cilice , préfenla à Aly une vieille M«;xar 
bi;aQe, écritp de la Main ^t Siméêm Bhê 
Séifba; c'eft'^i-dke, de Siméon Céphas , 
ou Saint Pierre, dans l^iqueUe ob Uroitln 
Venue du dernier des Prophètes j l'Arrivée 
defon Héritier en Syrie, & la Découverte 
do Puits. C'étoitlà flatter agréablemenr la 
Vanité d'Aly^ lequelxendit Grâces à Diea^ 
^ continua fa Route contre Moavie. 
, Les Arméesvfurenr bien^tot jén- préfence; 
Çfiais, n'ôiknt donner une Baisai Ile d<citf- 
Ye, elles combatirent par petits Corps. On 
compta qnacxe-vint dix de ces Combats en 
cent Jours. Moinrie y perdit quarante^inq 
mille Homines, & Àiy infinimeat moins. 
Ifeprénoder fe fent^int trop, affoibli , a|ta* 
:' -• cha 
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ciia pVttfianrs E»mplàiccs de IfAlconm tA 
tK>iit4^qiie]4oes.LiDceSy écies faifaiit^ar«> 
Mr i la;têtede TAcbi^e^ . il cija qaex:*éK>fl 
ee i^tV!^ipaJ!déivQÎt,d4ci4i9r(âctdosle$D{fS. 
Str^os^^ j&iia*il tf étpit pasi!|MrRiis dctépao^ 
dre fafis jr^fôn le&u^.MufiinntD.- A(y 
£entt£ L'Artiflc^; mais.., fes Troupes frap^ 
fées d'an MoQVcmôit de Dévotion poi» ce 
méoie LÂrfe^ ipi^les, anrbieort<dé)à jicfttt 
dn^Sang d'Otlnmn, <de«âinpdérem ^ qu'on 
^boîilt :dc^ Acbiires. polir ttrtnitker Je^^Dlf* 
ftfens deMparie ft.d'Aif. »: • ^ -î-'-i 
Celiu d'AJy^ £at xtommé par fts G^<* 
taux, qui cboiïircnt on Homme qui 'arroik 
heaucpop dG<Ddtottoia & deSimpIlKtittf; 

cosmnef' Qdî lel dâfeit du «Pape « Adrien Vf. 
Cdlui de Moavii iéiolr babxU.^tJ)s «(mvltt*- 
teat de'dépofer les deux Préitodaaf , & de 
£rir€ élire un Galjfp^qui doteioeroit fur tout 
le Païs que lei^Mafalmans av oient conquis. 
£#'Ârbiirèj d'Aly parla lepséurier, St aie, 
q«'il dépofoit Aly A Afoatie ôomoie îl t^' 
9soh PÀrnncâu de fin Doig$, ^ Xi?Arbitre de 
Moavie approuva la Dépofition d^Aly y & 
confirma Moavié dans le Califat, dont il 
l'inveftiiToit de la même manière en mei^ 
tant fan Anneau dans, fan Dotgt. OneUtbeatI 
appeler à la bonne-Foi, & à l'Accord que 
04 "le 

• An^ Chrifti 657 , c* 658, 
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le dcnrier ArtritreTioicrit onvcrtcsnciit. Ou 
ft OttDdît ; on s^*excoiDiniinia de part & 
d'mattte. Cependant, .Aly qui obfervok de 
bonne^Fot la Snfpenfioii d'Armer^ eut te 
X^IbagriiL deivoiraoe grôfle Partie de fom 
Armée fe foukter coatré loi , parce qa*il 
aToît reconnu un antre Juge entre lai A 
Moavie que Dieu , qnifenl ponvoit l'être* 
li battit lesMntins , &niarchai*i»ififecoa^ 
de fois contre Moavie aveb de dîffé^ena 
Succès, 11 y perdit Abdallah,. Pnn de fes 
meilleors Généraux. Al ent mime le C/za-' 
gxla d* apprendre que foa propre Frère f 
l'avoir quitté pour prendre le Parti de fes 
Ennemh^ Enfin , trois Déurminei^ cha^ 
gtins de voir répandre tant de Sang , réfo-^ 
MsttQt de tner les Chefs .de Parti , qnican^* 
foient nnt^fî. grande>Dkifiôn entreles M«<» 
Ailmani* Aly.fiit tné \ dans la Mofqnéc 
par l'pn decesAilàffins; &Moaviefutfea^ 
lement bleifé. On dit queponrfe guérir 
.48 /a Bleflûte^ il confcntit à boire d'une 
Xîqqeur qoi le rendît itnput/ant. Haflan^ 
Fils d*Ajy, iiit. obligé de céder .le Califat- 
à Mofivje^ qui demeura. Maître de la Syrie 
& de TEgypre, Jl étoit le principal Chef 
de la Race des Ommiades , qui fat toujours 
ennemie de celle d*Aly. . 

JeOd, 

.♦ jtm. Chrîfti 659. t OkdiL 
% An. Chrifti 06i. . . - 
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• Jeiîd, fon Sticcdflfeur & fôn Fîls , fût 
•crtiel, impî«: c^cft pourquoi IcsPcrfcstie 
prient jamafs de lai, qu'en criant, LaM»- 
tédiOion de Dieu fiit fur fui. 11 ne laîflapai 
d'être reconnu CaUfé en Perfc, & dans tout 
it Païs des Mufulmans , excepté «la Mec- 
<îtue , Medîne , & quelques Villes de la 
Chaldéc. 

- • "Moavîe ï I (accéda à fon Père ; rtais, il 
-ét^ft à'une Complexîon 'rt foîble , qu'il fe 
'démît voloûtaîremént du Califat ♦ , trois 
Mois aprèi ravoir accepté, & allas*ènfer- 
mér dans une Chambre d*oà il ne fortît 
>réfque j'aniaîs. Plus fage," bu plus tran- 
quille que Charles V,'îl ne fé repentit point 
Me fa: I>émtffion/& VôcVlt hèureufement 

dans fa Retrtiîte. Mais , les Peuples le re- 
grettèrent, & firent enterrer vif celui qui 
lui avoît donnd \p Confeit de quitter fa 
iDîgnîttf.' Il Rit fcrupuleux jufqu*à ne vou- 
leiirpar ehàrgér' fa Confcîciicè du Choix 
'^iNtVL' SucceflTcur , parcé^ qu*il n'en connoif- 
^RHt i>bîht quî fut afffcz habile pourfouténir 
lih fi- pe&nt^ Fardeau. 11 àvoit pourDevîfe 
fur ro»Cachet ^Le Mande n^ejl que 'Jtrompnie. 

- • Marvan-f fut éfu ^ -à condition que €^% 
•Bnftns ïié^fuccédétoieni pas, &'queleCa- 
-- •■ -. ^'\->i ,;, ■. ^.© ^ ■., ::...-. .liftt 

'' ^'ik». 64 de r Hégire , de Jêfui-Chrift 683. 
t Vatt. Hifl. Mabsmetx Liv, I , fi 59, fait fiecèder 
QabdoUif qm d% rima^qHeiricm.aîmiPF$vincss. 
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liAt. reorreroit 4tns la MsâCon (a) àclAoz- 
irie. Marvan avoit d*abord deiTem cîyxéca* 
ter fa Promefle; mais , aiant ttudiâ tout 
fes Ennemis , il méprifa Khal^dqul devojt 
lui'fttccédcr^ & Tappella Bâtard, LaMe^ç 
de ce jeijnc Prince , que Marvan avoir 
époofée , ixe put foutenir cette Infolte , . & 
vengea fon Fils en étouffant fon Mari. ^ 

VIII. Nous avoni rapporté tout d*uuc 
fuite cette grande Révoîution^ p^ar laqwnlr 
le la Monarchie des Perfes tomba, & les 
Tribus difperfécs paiKrcnt fous rÉmpirc 
des Mufuimans, qui fe rendif ent les Maî- 
tres de rOrient. Voîons préfentement quel* 
le part ils eurent dans ces Evénemens. 

Premièrement , leurs Hîftoricas * aflii* 
rent quUfdigcrde, Roi de Pcrfe, les per-' 
fécuta quelque tems avant ïa Guerre que 
les Arabes lui firent. Leurs Synagogues fa« 
xent données aux Mages; leurs Académies 
fermées ; & la Perfécûtion fit tomber on 
grand Nombre de Perfonnes. Il ne ânte 
dpnc pas s'étonner, s'ils fe réjouureat lort 
qu'ils changèrent dp Maîtrei, C'eft uncla- 
dination enracinée dans le Cœur de tous 
ceux qu'on opprixue, de deficer, & de fe 
réjouïr de rÂbaiflfement de fqn Perfécw- 
teur. On s'imagine que Dieu » jufie Vea« 

gcw 
<-») ParKhaled, fon Frère* 
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g««r dés Iliftocens 9 cMtfe VOpprettçût ^ fk 
Hii fft^ ftQtir Ah) IiiiqtiU^. Les Juifs né 
yianqoiireiii pm dc^porteroejogcmcntcôn- 
He Ifdigerde^ & contre les Pcrfcs , qtlilcs 

«voient traités avec Doreté. ' 

IX. On * lesftccofe non fenltïnent de 
Vétre réjoui» des Conquêtes tics Muful* 
«tans -y qui anéantilToient un grand Nom* 
^re de Temples , ^ & faifolent beUncoup de 
Mal atix Chrétiens ; mais , ' de s'être nnisJ^ 
eox; d'avoir pris lear Marque, & ddea 
avoir anjmei à porter leurs Armes dani 
l'Empire. On prétend teéme que f Bede 
lot tnfttUtt dd cette Conjnration affreufe, 
& que malgré la Diftance énorme des Lieux 
il en ftsvpit «ant de Pactieuladteft ^ qu'il 
s'en plaignit ouvertement, en la compa*^ 
r^mt i: la Ligue que Hérode & Piiateavoient 
faire contre J.Ghrift. Je ne doote pas que 
ifi» JaitSvde ce tems«li ne fe réjouVlTeot dé 
VMasffisdi&nt'delieursfiitiemis. Oedb 011 
MouVettent ordinaire diuCctarv qui ^ quo} 
q^e cJtiokinel.) ne^Uuire pas d!&tre prefquè 
gémépoil.^ Ctpendalitv letlr Joie devoit être 
fixttvâit . iMerrompua^. par leurs propiisi 
Maojc l'.OMr , ^^ lUnrage. que Jes.Conqud^ 
ran$;AKfbiieBt^4a«S; la fcïfe^^ AHàmsi^^f^ 
TiCf devoit les incommoder, p'ailieurs, il 
• ^ O 6 n'étoîe 

t Bedaïn Luc. Caf. XJtllL . , - . i 
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v^étoit pas néceflaire qu*Us enlitiaflftAt les 
Sflrrafins à la Guerre ; car, ils y étoient 
foffifamment portex ; & dès le moment 
qu'ils eurent prîs Goût aux Rlcheilês , en 
pillant quelques Provinces 9 ils mépriférent 
leur ancienne Pauvreté ^ui étoit involon* 
taire, i& ne penférent qu'à s'enrichfr des 
Dépouilles 4e tous les Peuples voiiins. It 
ne faut donc cHerchcr les Motifs de la 
Guerre, &de i'invaflon de tant deRoiau* 
mes, que dans la Cupidité des Atabes, & 
dans rAmbitîon de leurs Chefs , qui ne 
f 'aflbuvîflbît jamaîs. 

, ' X. En troîfîcme lîeu , les Jm'ft fç loîfetrt 
fort de rHumariitédes Arabes^ quicon* 
dàmncMent la Violence qu'on faitatix Conf- 
ciences , & qui leur .rendirent la Liberté 
de-profefTer leur Religion. IlsTécurent 
tranquillement fous ces tprémitfSi Califes , 
iSè'leurs Académies étotent ouvertes; car, 
Chanina conduifok celle de Nahardéa ^ 
pendait queMahametétendoit:^£i Religîda 
& fon: Empif e. Châtia * , Tun d<s Excéi^ 
i^x , enfèignoit i 'Pundebita ions Omâx 
Miac' Rflbba, qui éloit un autre JS^r^rA 
kMt 9 lui fucoéda„ «pesidant qn^.Schemnà 
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XI. Cti quattieme îîco, Aly ént quel* 
qûtsDimèlci ^ avec eux fur le Reproche 
fQ'ils'lQ) fatfoi«m, qtie faSeâe, quoique 
«aiflante, étoît déjà divifte en Faâions. 
En effet,' les MiifQln>ans «voient déjà de 
grofies Difpates «ntre eux for les Attribues 
de Dieu, que quelques-uns féparoient de 
fonEflènce. Les uns foutenoient que Dieu 
èft le Maîtlre des Aâions de THothme, & 
qu'il peur faire en lui & par lui tout ce qu'il 
lui plaît : qu'il lui fcroit permis de fkire 
entrer tout le Genre humain dans le Para- 
dis. Xes autresrniftRt cette N^eflitéqu'imni 
po&nt le Déi^ret & rinfluence de Dieu , 
prétendent que THomme eft libt^; que la 
Divinité lui aiant donné le Pouvf^ir 4'agir, 
il fe détermine au Bien ou au Mal , fans 
avoir beCoind'aucun Secours^ Les uns dcn^ 
noient tant à la Foi, qu'ils croioiem les 
bon^iiBs'Oeuvres inutiles. Lts autres foute» 
traoient que celui qui avec la Foi cominet** 
t<Mt un grand Péché V 4ioitun'Defetteur dé 
4m Religion tqttip^ÎToit éternellement dans 
la Géhenne. Ces anciens Mufulsnans agi- 
tœent dès lors les mêmes Controvetfes qui 
échauffent 6 fonvent les Chrétiens. Ajoi»* 
tons encore un Trait d,e RefTemblance ftt 
de Prindpe^^de:la Fqil Les. uns ni& veuledt 
.point d'autreRegle que l'Alcoran» LessRH 
^- : ; •' -.0.7 ..i très 

^/AMpharag. Byn. ïx^ fag, loj, îo6. 
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tr«« croifut qae rAlcorsui ne ftififant pa& 
font UD4cifîoii de tous les Ca$, U efiaé* 
i:^ flaire de . coûfalter la Tradition da Pro- 
phète. Un troîficme Parti y ajonteleCoa* 
fentement des Doâeors : & enfin , on vent 
que la Raifon fut Juge, parce qoe les Czs 
ftant Infinis, .on cft obligé de lafniFrc, & 
de la prendre pour Règle de la F«i, 

Les Juifs tîroîcnt Avantage de ces DWV- 
fions , d'autant plus terribles , qu'on fc d<- 
<hiroit par des Guerres civiles, ils prcffé- 
rcnt un jour AJy for cette Matière, qui 
leur demanda à fou Tour , Pour^ol^ hrs 
fM*iU 4iV0ieftt à ftii$< achevé h ffiffagc de Im 
J^€r R^i^f.y fts dmêvdéreut à Moïfi ^u'àf 
If m- fit éks DietM , farcf qu'ils AVBtcmt vu 
Us Idolâtres fe fr9jierner devmnt les Idoles des 
Mcatites'i ce qui lesréduifit au Silence. X^ 
même chofe arrivera. soujours, lors qu'on 
voudra juger dt la Vérité d'une. Religion 
fmr la Conduite de ceux qui Improfeflcmt» 
& par lesDivifiotis qiU aaiiTent entreeui.* 

Cependant, Aly ne laiffii pas de ptote» 
ger ces mêmes Juifs ccmtre lefquels il dif- 
^utoit: car» ils avoient ea foin de lepr6* 
4reoir par les Hommages .qa'ils lui allient 
rrndus. £n effets ils difent eu -tmlmcs 
que R.lfaac, d^ntÉ des Doâênrs. fublimos 
-wl Exselkps ^ i^lz lui fàircJaHéverenxe, 
& rendre fes Hon;iniafes à ce Calife, lors 

\ qu'U 
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«uni «it i^tîQçti I<E0i,<le;Pefsrp; )&,qiif 
i3f Pfjiiice riiWp» beaqcoiip , .& le jbîi 
4m^ pne^giMd^SKvfttiDti. * Il fit ta& 
«poafcr la. Fille .du Roi de Perfe à BcAet 
pay y qui itoit t|]ots Chef de la Captivité» 
£fl îuivantje Calcol de ces Hifioriens, c^ 
IMIadage du Pttnce de UeCapcivité eft vq^ 
4te^ dernières cfeafes i^a'Alf ait concloea 
ayant; fa MpttU mt^ àt fat tud iam&mè 
^nnHii'i-i: pendaiItttqfQ'Qn-oél^broit.le jûvît 
rigottreQX dtt Ramhadaïh. On peut feule* 
metit faire qaelqne Difficulté fw rHoiiunar 
geqo'Ifaac rendit â.Aly.t pais. que, ce ne 
fat pas hii qoi gagna la'fiaunicdê Cadefie 
contre Ifdigetdeu. Aly ji'étoit. pasfencora 
Calife., Ai Jkox^ lor&qae laMonarchie des 
Perfes tomba; & c*eft à Omar qa^on doit 
rendre la Gloire de l'avoir renverfée. 

XII. Omar favorifa quelquefois les Juifs; 
car» lurMafaiman aiant gngné fonPrjoîcès 
pat[ U JDécifiob 4e>labclmei, & le Pro- 
ish étam pfMé 4^fmt. lai par iUviilon , il 
prit fg)i Sahre, &uîo«pa lu t£te auMnfnlr 
man opmiAtre^ pomr venger le Jnif de la 
Chicade de (a Partie. Depuis qu'il fotCa^ 
Uùi^ ttiiJuif:S'âam:pl|ii0t I lald*oti<Son« 
ierdeiir;de PfoivioCe, à qai Jl avoit litiH 
i|tte)qttca]Vlarcbandi6rSi.& 41» ne ies paiotr 

.,'A b. ,: .: ::o.; .pa»^ 

t ^ OémK Tfimâch David, f. X i}. wf 0t Ckrifti^XQé 
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pfts, Omar detnands de rEncit; êc ts^rà 
trouvant paslbr le Lieii^ ii pHt Que Bri^ 
^ne de la Muraille de lifleditie qu^il faifb/r 
bâtir, & il traça deilîis'ces Paroles , Ari-^ 
tes ceffir les PUtntes jm'om' me fait de veas , 
Mr quittez votre Gouvernement. Le }u if aian t 
>ort< la Brique , reçut un prompt Paie- 
ment ; ce qui montre PAc<sè$ que •cette 
Kation avoit auprès da^CaUfev & l^i^out 
de ce Prince pour, la JNftice. Cependant t 
s'il avoit de l'Equité pour les Particuliers^ 
Il ne laiila pas dé faire un grand tort à la 
Nation. > En effet, cerise Partie qui étoi't de- 
meurée dans i?Aràhte tiptH Tes Conquêtes 
de Mahomet) p^it éxaâemei^i iè Tribut 
aux Muflilmaus. : ^ Mais ^ Oniar ftK f(ni<>> 
venant de la Parole du Pf opWte, qu^il ne 
falloit point fmffrir deux Lm daf^s PSe^A^ 
raUe^ en chaffii les juifs. î ^ 

XI II. Ente t ^it'&mtiràtqiieq«elquei 
Jmils , qui »mk\6\kàt d^ Màgle , ^Â de pt^ 
dire IhÀimiir ,! tt^èilfpéreïirjefidiv ^ 1^ 
promirent nn^Rbf^e'de^'quiflEiraéte Aitsv i 
condition qu'il aboîirott :les Ifiiages^ dians 
ibn Empire. Un SarràSn qtié lés images 
ibandalifoieni déjà' , a^beiottâ^-pteia haut 
Frit utte -lofi^e. Vte^ Jeid^ acdord»^ dontf 
ftux:J;ui£É CG qnMls d«màoâoidm<^(^ mal^i, i 
peine avoit - il publié fon Edit contre les 

.Ii«ifcs, 
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Imt^eêj qu^'l fe fil dans le Ciel, ttii grand 
jMoQYeinent contre lot LaVieKge^&toii» 
les $^iit9 ioiéfdTex ) levrfïm^gcsy^eU&nt; 
dirent quMl mourût. A leii]( Prière^ Jefid 
fimt foD Re^gfte^ &- A Vie. Jjybmvie 1 1 : Toa- 
lof venger U Mort de feu P.cre^ & rim«) 
poflare de$. Juifs;: .nuis, Us fc .dérobèrent 
i foojoAe Reflentimciit,. e0|>iilËmtfiirlet. 
Xerres d^ &fH»fti|i$^ :oà ils ;cattfd;eD.t dei 
fIo$;gr«A4s TrQV^^s. Bartoloccî ^ aOure 
^ue S^rama {^^cliis'fot mf par Ulid, ^p 
youlohlepttnir d'hoir tué fonPere. M«ifl|; 
UHd nVeoit poûir alors Galife ; & le Jo^ 
écbapa à fa préttadue Veageance. L^UîIr 
torien moderne det IcoaocUftes j^a^onM 
ia9^nç4 par là fonRoottui. Mais, onr ne^ 
peut, fe troinper pUs ftnfiblAment <^m m 
faîr: par, Htflan, Fils d'Aly, aîam Qéd<i 
le Califat à la Maifon'des OnunIade$ po^ti 
vivre dans la Retraite, & faire des Âumô-f 
nés, cette Maifon fet très favorable: aux 
Jçifs, a^fqtt!els^eUe permit le R^tabliffe* 
a^ent de leurs A<adémies« D'âiUenrs, «sj 
fait prédire à J^d . un . Regûe ^4e qoarantq^ 
Ans t f trois Aqs après fa Mort; car, il 
xnpunit rAn 683. Cependant , la Prédic- 
tion ne fe ât , i^elon Maimbourg, & l'Edrt 
. e' • * oowre 

• Bartêi. Biiîtotk Jtalhin. Tcm. /K, pé£. 4W4. 
t Matmb^rg, mfi; des liûn^cUfits, l»U.. 
i AfK Chrifti 686. ^ . 
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iùmtt l«s * liiAigies lae flit publié qoe TAi 
éStf' CoDiméne prédire un îoog Règne à 
«n Homme , doM^^ )è Fiti même nMtoit dé* 
jl pb^Calift?' - '" 

' On cho^e le Ctraétèré dei AâroIcgMf , 
ea leur faifâiit promettre une longue Vie 
Ibos U Condittcm 4*abo]ir leslmeges; atr^ 
ih croient que UAfpeéb' des Aftfts déter« 
aiihie> }'£véifeiMnt»'â'vm ttiftnlere-eMbX^e ^ 
* ce* n^efl fUors ni laPiélé, mli^R't\ig\àn 
qui les dirige» Mbavfell né «p^nfa point 
Mffi à venger la Mt>rr de ibn PérV. Les 
Arabes Artnc ravfs de H^ vo/r défaits d'an 
Prince qi^'/is accofent liaerejnent d'Impie ^ 
té ; & fon- Fils , Prince fbîble & ftidu sf 1 
y enveut iiîmak , ^U à pc\tie lea Rênes dii 
«otovernenient, qtfil s'en dépouilla poB» 
le remettre entre ki maini des Prïneipauic 
de la Nation. Les Arabes i*appelloient le 
Père de la Naît, i caufe ^e fa Foibleilc 
naturelle, & fon peu de Santé, -quf Vem^ 
péchoietit de voir le. Jour, & de parofrre 
pendant la Lumière. CePrinee, 'qui régna 
à peine trois Mois,'Ke penfa pas â faire 
des Exécutions, ni à pourfuivre les Juifs, 
qui ne pouvoient avoir promis la Vie de 
fon Perè qu*apr<^s fa Mort. < 

X l'V. Là Nation, bien loin d'avoir 
fouitert Ibus . Jeiid , & fes premiers Succef- 
fcurs,. iVùït ^ors d'une pleine & entière 

Tran* 
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XtwmWitji. Son CM <1« laf Gâfthfwij 
^§i|oit|ay^ Q^e Autocic^.. pBei^i:(e.aalff 
gîffcn^e qfp jfîLi^ *Wfli«t4îJc Rôt 5 fott 
qae l'Indifférence de Jelid . pOte lA Rdâgiof 
j^qtitojbaMrsîfe^ «u'fwl/ipatachetf Jal-Fa- 
yjçur 4^,pe. Pri^pe» Lesr Aendi&miesAVoieriî 

l^tic^, La Déf^ttion des Ecolier^ •& icks 
^0^rfisré|<^H a,gril|dp,.gttloli;fili'ol>ligl 

al^irs ^a repii» ti< (60^ déficiences/ âi 
on .vit réparoî^c/e iplfifieurs f^rryi/r»/. Là 
Â^^^ciney^toojows locrativie^ rcpcftioiti 
Pl^er Ejit^rc ;Un3£tâci:e>âWéxaadriei 

qe§Ti69|ytlà ,«^.«t0U^barg4 dii^Sasn des 
Coxw ^^T bien . ^fle de celui des. Ames y 
éipif a»i iin^fflis jems^ IVlédecin & Doâ<iir; 
Il avoit publié un Livre fons le Titre de 
BMtdeâts , on de Tréfir de Remèdes., Le 
Jttif Maflerginfé , qoi étoit à la Cour du 
Calife, le traddfSt at&rs ë&: Arabe. Je ne 
fai pourquoi oncarfarivjvrjPsCe Médecin cé- 
lèbre chez les Juifs Ibtts j'Empire d'tléra* 
clius^ & fous le Califat de MarvanI, puis 
que ces deux Princes n'étoient point con* 
temporains. Marvan I, Succeûèur deMoa- 
vie & de Jefid I, régna rAndeTHégireôS, 
qui eft l'An 6S4 de TEre Chrétienne. Il 
-Ah:' . faut 
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lut donc le placera la fin -du feptîeme 
t^Mcles ,& demeurer d^accord qtië'lès Jtdfs 
floriiToieat ta Otieiif fcms^ Ite Règne des 
frémicrs .Calife».^ J' .. * 

. X V. Cène Nà^'ôn florifTok anffi en 
Cgyp^Cf dont les Ommiades sVtoîent ren'*' 
éft les Maîtres, a«ffi-bten que delaSfrfe. 
Un Solitaire de ce Païs-B, nommé GoC- 
me le. Scholaftiqne', volant qitie la MoUTon 
itoit abondante ,' enrr^prft dé travailler à 
leoc Coover fioii« Il ù fit avec tant d'Àffi-^ 
doîté, que cmt çttlJaîteHddtênt Vifite^ 
le.traovoient prefqne tcHXjotirs écrivant 
contre 1rs Joifs. Coin0iellaeTortoftqQ*i^^ 
|rec^peiflè,.il etivbioit fei ]>ifei{>li^s ,: ^ed^ 
ir'mitresLlelfametixMoinâiusi ^M^tèrcoti^ 
Irft.enx pat TEcriture Saime^ MàSs^ on 
igtioré qati Effet pMdof firent cés> Mbâve-' 
mcas, & ce$ Ecrtts^» qsâ & font peidat. 
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' ' ' , ' ' * 

* i ^ 

;<3 H A P I.T R E^ XI. 

ï)ès Immérénîens , & des Homèrîtcs Juifs. 

I. Les Immérémuni n^étolent pas Juifs. 1 1. 

Hombriiet'Jmfs. LemrOêtrfértnce Mvtc Us 

.' Cèrdiiem, J I L Ri$niÊrfmes éifioriqùet fmt 

- kmr Ctf^effim. I V. Guertè , > ^^ M^ii^ 

# rrrv dès Ihm/riUs. Jm^ simrt hs Chrê^ 

'istns. V.IUsiit9m0mfi[m9 deMéiaphrâfti; 

' V 1. Cssifsrmiildes Mmtfr^l^iS Abfffims^* 

Vil. Mith^dt fout cmmisrt UVirité i^ 

re. I X. Autre Fû$ut de set HifiwflestA 
-'X^.OmoiÉi-,: Rasktrmél* ^.lk\,.\Méitpfrs 
i^Sl fi^. XIX- CemtmfiùM m^êttàmeix 
XlîLÂ/chJ€Prwfe.XlY:iUmtr^ 
qmsfiêr ee Rédsu ' . 

4. Y £s Perte avolôiit âMs 4iB«rifimf>ire> 

éloir foumiTm^'FlMÎodorelbiitlMt '«'^tM^^cès^ 
Peq^Ies étoimt devëiMis Jtttfs an Rett)iit de^ 
laiîeiiie ée Seba; qâi avoit prîs leur Re-^ 
ligioa daBs fai Vifite qu'elle teâdit ân fltts 
£igè dé tons les Rois. Mr. de Valois croit 
qae ces Peoplç^ £tQient,Hqii\érires« defceiv* 
Ais^ ' d^Àbr 2haw Jpiw/ecittf a'> S,ùjÇts 4^ ^* 

• XAf<F/^<r. 2j*. ni pa^. 5^7 j ^;». Qhrtftr 5 1 f . 
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Reiflc de Seba , & Habîtans les Bords &t 
rOcean do côté du Midi, ft dans le Voi« 
finage. idA l'EChiopieJ Mais:, ûkns rèiharqaer 
qu*on ignore parfaitement rHiftoiredeJear* 
Converfion, & le Nom dti Miniftre qui la 
fit » les Homérices ne fe coovertirenr qae 
foQs JaAiaieD. Ainfi , ils avoient repris Jear 
JuAiHûne ^ s*U eft «rai qu^ils iétoîciit detc* 
nas Chr(j[tieii$ dèa le tems de r£iiiperènr 
Anadaref* LaDifficnitéeft fifenfiblè^çv'bii 
ne peot^la lever. qii*<a niant la Vétttéde 
ceste CoAver£oaiiea oonnoey^on etuavoîkint 
qne les bnméréoîeas font 4e» Peuples éif-* 
f6M%i^ deà Hfnsùétlùg»t) dbnc noué *âiloiic 
parlerV'> \;* -••^ '-'•v\ '^. -a . .- * .v 

N 1 1. vEn teRt y îl.f avoît unPmipte d^Ho* 
m&itcs, àppeUetiJEAidpîcàs , quoi qu'ils 
ftiiTentiitnei in delà dm Golfe dana l'Ara* 
bie. Le Jodaïfme y triomphbitibns lai'ro** 
teâion dn Roi, qui en faifoit Profeffion *. 
Gf)%odliMtvÂi'^bepe^qw éfiTh^pfaardans. 
liArabiÇ) ttAy^iUa.dàs ieidttqiiieme>Siàcle 
à Ictiff. Coq v^fion. Il .aroin en ûm Confé<^ 
risnc^: en Ps^edce dU' Roi afiec Hetbairas^ 
I#*AiIèmblée|£toitnolQbrenfeY pârœqn'on 
avQil fait venir dt tontes Id Villes dn: 

'*'yoÛK Bochart. Phaleg. Lth. Il, ^çh.XV^paf^ 
^^Owiigentms Dtf^Ht.cum Htrhano^ BihUoth.MéXm 



rGoogle 



GHAf.XI. -DES. JUIFS. 33f 
Rotatin^ les .Priodpav^x Ae cette Natioir, 
Qn difpQCa daùs le P^il^js. fort long • tenu 
ioatiiemept. Herbw. fo8t;cnait qae Dieu 
n'avoic jamais ordonna par fcsProphdççs, 
si* adorer U Fil; Çj? le Saint Eff rit \ qoe^cMtoît 
une IjinoyatioQ des Chrétiens. Il citok le 
do^mandenieQt de la Loi^ qni défen^i Iç 
K^vÀtjijàL^s nouveaux Dieux : (bil; quMl lut \n 

Ijexjte. !^^f^f9^ 4^^ i^Ç^^f'rfp^ ^l^'il 1^ 
paraphfafit maliçje^femeat poor. l'appii^ 
qoer à Jéras-Chrift<, Mais, la Conférence 
inît par.ua Miracle éclatant : car, J-éfos-p 
Çhri4 deffrendtc du Cjei , & après aypir fa^ 
m^Tjch^r, JjEjs Toott^rre; devant 1 ui|, il jr &{ 
vpir à^ijçtus 'içs Affiil^i il parj^r ;&- dif 
qu;!! ^ttjOf'ç vcçnx^àaa.yrjf^Tf de ^iWUçhçydw 
que : r^ moof^jçr , (k , {^(Tai ec , qu,*il - woH <t4 
çru^fié par, l/çors^ i^^^Ç^ ^ A ,^!^^ ^^^i^^» ^j 
ave^gla.,taa6 les Jaifs» & ne laiiTa U VDe 

iî^^a;f,X2iiF^tîj;p$,. ;; ; . •:..;, ;, ^^^-, 

^^^11. Hecb^nns;, iéton»é,de.qç,Prpdigj4 
4fmapda avep^f^ Afloçiés î^ \f^.iaU;^Ç bix^' 
ù^^ !],§ jécoWÂrent auffi^ laynç^ Cinq 
mille cinq. ' cens fe. conTertirent ûir U 
Cbwpt Çccégentioa allabâtifer lç$ antrea 
dans tai^^ les Synagogues dy Rojaume^ 
Lç Rpi^ gui , ét<wt, déi^; Çhxf ticn,^ dçaçji 
4e$ Edjts. çQUf empêcher le Hèto^ç <fpJ9^ 
djiïf^e Çp4^^ Peme de Mon. ^ Il fe fo^pjif i^ 

:. fi^r 
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fttl dans Mm Règne de trente Ami. Son Fils 
Sonfidus eut toujoars la même Déférence 
pour 1rs Eccléfiaftiqaes. Il paroît par cette 
Conférence , publiée fous le Nom de GrÉ- 
gentius , que la plupart des Homérîtcs 
étoient Juifs au cinquième Siècle ; mzîs^ 
qu'ils fc firent tous Chrétiens. Cépenrfa'nr, 
îî rettc de grands IScfupules fur la Vérité 
de cette Htftôire , parce qu'on ftît entrct 
dans la Cottftrchcc des Serties ^ desPèa- 
HJiems^ dont les Noms connus dans VE- 
vangîle périrent prcfque entièrement avec 
Je Tewple, et ne pûiTérent point dans le 
JRoitfîime difs Hométîtcs.^ i^er Nîîrnclc cft 
h-op grand pour n'avoir pa^ tté plus êonnu 
dans un Siècle aufli luminetix. ' lY eft mê^ 
iné ftdîculcment imaginé \ car;^ J. Chrîft 
n'cft jamais defcendu poor parler à ceux 
qui Tout crucifié ; & quand tlVauroîtfatt, 
s'amuferoit-il à dire datïs un Difdbùr^ d« 
deux Lignes , que. C*êft à ht Priera de/'Jfr" 
(beviifmt quÙl ift ienu ? Çl^Ôfégentius cfl 
r Atitcur de cet Ouvragte V ^ ne dcvoit pas 
dire cela, & on voit qufî n'a remarqué 
l*Homieur que J; Chrîft & te Roi des Ho- 
xnérites lui font, que paç un yaln Orgueil., 
Mais, tt qtlî rend cette ïllftofîéc fttfpeâe^ 
€îk que vînt ou trecite Ans ^pr es cette Con- 
v^rfibn miracutcufè Çr totale du Roîaumc' 
4cs HoméPîtcs , où trouve le ftoî & tout 

le 
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le Peuple atofii Ja!f que jtmtls. Cependant, 
Sordidoi devoiti&voir v£ca jtifqa^i It^a 
du V Sîcdc. 

1 V. En effet , fous TEmpire de Joftîii 
les Homérites étoient Jnifs , & firent alors 
ime Emreprife contre les Chrétiens de Ne«> 
gra.' Théophane, Cédren, & Zonaras ne 
parlent * qu'en Termes généraux d*aae Ex • 
pédidon des Homérites , dans laquelle Are^ 
t!is^ Roi de la Ville de Negra, fat Mar^ 
tff, & dont la Mort fut vengée par le Roi 
d'Ethiopie. Mais. , Nicephore rapporte f 
. que Dtt^aao » Chef de la Nation des Ho- 
qiérites, & Juif de Religion ^ infpiré par 
le Diable, réfolat d'attaquer Negra, Ville 
df Arabie. 11 ne put la prendre par la For- 
ce ; mtris « aiant demandé Permiffion aux 
Habitans d*y entrer, avec Serment qu'il ne 
feroic point de Mal, on ne la lui eut pas 
plutôt aceordée, qu'il offrit toute la Ville 
M Sacrifice à Dieu, en mettant tonc iFeu 
& i Sang. Aretas y reçut avee les autres 
l4 Couronne du Martyre. Un jeune En- 
fant , que le Tyran vouloit féparer de fa 
Mère, loi mordit laCttifle,& s'enfuit pour 
T9m. FllL P mou* 

* Tbtopk Chron. An. Chnfii%l^, p^^t 44. Ce- 
drenus^ Hsft. Imp.f^^, 199, Zênaras , Tom,Hî^ 

/^^49. 
I Kieiph0r. Hîfl. lih.XVIl^ Cap.VIl^ 
JTi, pH. 748. 
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moarir tvéc elle; Joftia, averti de ce Dét- 
ordre, cnroia.desTroQpes à ElesbMu,qQi 
commandoit en Ethiopie; & aianc attaqôtf' 
Donaâa par Mer & par Tefre , 11 le vaia- 
q«it, le prit vivant, & le fit mourir. En 
reconnotflanccde laViâoireyElesbaao aila 
fe jetter dta&tne trè& petite Cellule, où il 
vécut de Pain A d'Herbes^ 

. V. Baronius.en dit* beaucoap davanti* 
gt, parce qu*il a rniviMétàpUa;Se,& qu*rl 
a'eft imagioé que ce Légendaire romatier*' 
^ue s'il y en eut j^tnaîs , 4ivofr ttanftfît 
cette Hiùoirc de quelque Origmtkl fort aiï4 
clen. If Mt JïOiL fealemént Daaaaa JuW^ 
mais;, .il donne la Circoticifioa à tdu»j[e«* 
Sujets, Defcendauf fd'Abtahikihpar Ceiù^ 
ra. Cependant , les uns adôroient le So^ 
lail) la Lune, les Démons v pendant que 
les autres obfervoient plus étroitement la* 
I^oi de Moï&« il ]plaoefNtgnt dans- le 
Roianow des Honoiérites , qtfi étofr celui d» 
Punaan ; & n'imagine: point 4'aucre> Su)ei' 
de Guerre I que la Haine contre les Gfaré»* 
tiçns, parce que cette Ville s^écoit conver- 
tie dès le tems de Confiance, par je ne faf 
q^i, lequel avoit opéré beaucoup de Mira- 
cles , pour faire conno}tre la Vérité aux 
HabiMif^ , ' qui étbient Juifs. ' On trouve 
>ttfqtt*i la Capif ulation de la Ville avec Du- 

• Barûn. An. chrifli 521 , pai. 8f , Tom. KJL U 
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fliid j^' 1k tons les -Entretien» qE*bll tût, <i|| 
part '& d'âtnré'avam que dt la coQclwiriç^ 
On t Kt anâ$ non feulement lcs]>ifooaft% 
d*Aretas , le t>tihctpàl'des Martyrs qni fouf-* 
frirent'âaDrs cette Occafion ; mais V'c^U» 4c( 
Duiiaân ^ééi Fîemmes « & des Enfaas xti^ne 
qtti réfîftéretif. Oh^^ônte à tons k$ii|||9Qi| 
Bitlôriens Xin Feninvracnlenx , q^h^oibn^ 
PAijr,&qtt* tombant' for la Terre fit; praïKt 
peur àDtitiâaii & itDmeibirArn»îi»^rfam 
la convjertîr/ On f ajoute encore. dçs^ h'iri 
gties poar perftfcnter les Chrétiens «irec Ala<«^ 
mnndar , Roi des SànkSuSi qo^tt'im ait[ 
dit peitaaparaVanrqtie'CePfiliàe^t»itCbr44 
tàen. ' Eiifift', -bu A!tr atrif«t EÎe^baan^pM 
Mer , aprâs k^ak pdxia.quinae:miUeIiiomif« 
mes ^ar Terre. ' U confnlfca tam Moîôe Jim 
lâi prôrn?» la Viâoîre; & par* Isa Prim» d% 
Juûin & de TEvêque d* Alexandrie /.Dî« 
fitunMrracld^pOQpfUre iniflerift^>Vj|îfi<(lux 
for ttne Efhicade qw Donaaù jairdiftiiiii^rll 
l'Entrée àttPbrc. il comhatit;$>rit J*Vill4 
fdiale ; tronir a Dimaan , qui s'ét^t^ W^lu^îr 
hé lui-même avec fa Famille d'm^e^Ch^tnf 
fl'Or, & qui ne.penfoit pltt^ à^dpancr aut 
teua^Ordre à fes Affaires. U UMa^ anfli 
bien q^6 toute fa^Gour ; b&tft^nn TerDRlf 
&>Pbaré î fit bâtifer tous les Hom^rifes ,. Se 
enr fuitel fa 4« Moiâe; AmÛ^ les Juifs. 4'£r 
tbic^ple p tpeèi avoir. con&tiKif iicJopg*t€n]|^ 
i . ^ ^ P z leur 
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lwrR«l%{cMi ea ce Païs-li,d£Vforcnt rom 
Chrédeils par la Viôofare qit*Ele>bâaa rem- 
porta (ur eux. On a fait depuis de ce Dvinaan 
un fauxMeffle des Juifs, qui fevantoîc être 
FiU de Moïfe, & qni féduît la Nacion. 

VI. Il fant rendre cette Juftice ïMétt^ 
phrafttiqnMl s'accorde aflTei avec Ic^Mar-. 
tyrologes des AbySias; .roali^, comme les 
Martyrologes de ces. Peuples ne font gue^^ 
res oioins fabaleux que ceax des auxres Na- 
tions , & qu'ils font très modernes , on ne 
peut 7 ajouter beaucoup de Foi. Méta<-t 
piirafte a aiéme exagéra d*one maoîerefea- 
lible , lort qu'il (cmtient que fa Mer n 'étoit 
lurge que 4e deux Stades , & que Dunaan ^ 
qui le remarqua 9 fit Eure une Eftucade^ov 
ûfie Chaîne de Fer , <:apabl6 4e foucenir 
rimpétuoflté des Flots ; ce qui «ft iœpor* 
fible & faux. 

: y II. Ceux qui entreprendront 4e 4e« 
mlîer le fabuleux de cette Hifto/re, do/>eue 
retrancher ce grand Nombre d^CîrconSaa- 
ces, <;fui , après avoir échapé aux anciens Uif- 
loriens, nepenrenc avoir été connus de Mé- 
Caphrafte, & de Baronius, qui rafuivi. il 
fiiut écarter tous les Dtfcoors dont cette 
KarratioU'eft chargeai qu'on ne peut avoir 
confervez, & quei'tiiaotleR u'^ imaginea 
que pour embellir fon Ouvrage. Les Mir 
tacles.quVm £sutfûre par UF.eu, & par i^% 

Values 
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Vogues de U Mcfi foit pour étonner Dtt« 
naao i Ton Retoar, fort pour rompre une 
£naca<k) ne font pas de meilleur 600t. 

VI II. On nepeut pasauffi juftifierNt* 
eephore, qui ne $*e(l pas aperçu quMl ra|f^ 
porte deux fois un même Evénement avec 
des Cireonftances toutes difTéremes ; car ^ 
il dit dans ta fuite de fon Hiflotre ^ que fous 
^Empire de Juftinien , Damnus , Rof de« 
Momérîtes, qui étoient Juifs, afant empff 
thé les Marchands Grecs de paffer fôr Tes 
Terres pour aller à Cazumo, David» qiH 
en étoit le Rot, arma contre Damnus, Sl 
et Vœu d'emfcrafler 1^ Religion Chrétien- 
ne, sMlrevenoit vîâorieux. En effet, il 
prit fon Ennemi vif ; 9c accompHflant fon 
Vœu , il envoia demander à Juftinien un 
Evéque qui convertit les Indiens. Il y t 
-nne Contradiâion fenfîble entre ces deux 
Récits; car, 6 le Roiaume des Homérirês 
avoir fini quelques Années auparavant en 
laPerfonne de Dunaan, comme on te dît; 
& fi alors les Indiens de Caiumo étoient 
déjà Chrétiens, & leur Prince un Dévot de 
. p4:ofeffion., il eft ridicule'd*allumer une fé- 
conde Guerre contre des Peuples vaincus^ 
& contre un Roiaume qui nefubfidoit plus, 
afin de donner Occafion à TEglife Chré- 
tienne, de s'établir dans un Xieu , où elte 
écoît déjà. II fai^c , ou que Nicephore fc 
P 3 , foit 



y Google 



84ift H I Si TjO I Jt B LXY.-y in 

fo(t contredit {fSfpffi^repdciir. ,. o» qii*U u*] 
tir en qa*onc fevlte Guerre f^lte foos JqÇt 
tio,; Ac que 1(9 D«ûinus ^ 4pot op(.fait icji 
jtQ Rûi , n>it te .Dimiiaa tn^ paj: £lcs- 

: « iX» On. ne peuê (>tsno^pIus juftifi^rc^ 
que die le même. Nicephore de Judiu & </e 
Juftimen,; car ; il eft faux .qil^£le(bata» 
Mbî dei Caxumo., commandât ^n Ethiopte 
4V9mr£mpçre«f ;jaiUn ♦'î & que .ce Pritt<Sp 
Mjfosvoia des.Tnoape3 pour conolbatue Di»- 
«itaq^ : 'L*£tJiiopîc.neidtfpendoît jpoîut de 
<'£^0i«or!RQinafa ; & ce fnt^par ftfil>r^- 
^cs Tjroqpcs , que les Ethiopiens font xnq^ 
jtcr â rzoooo Hommes, qu'Elesbain défit 
ic$ Eaâèmis. . : il iCtSt fnts même YcaifeB%-> 
iblabie; ^Ufi ] uAiaieu-aitî envoie cùi Evêqurè 
ii Ca&rumo pouf la Oônverfion. de David & 
4e Ion Peuple. . Pour quAt dallée chercher 
jofqu^ Conftantinople » puis qn^on en troa- 
iToii: en .Egypte ; .&.Ju(linien o'anroft psLS 
c^XVQié U un Evêqtre Jacobite, comme le 
^Fatciorche.des EthiopiensTa toujours été. 
Cexoi'mâme ^ <«qui: s'accordent à faire d'E- 
lesbaan, ottde Caleb, un Saint r.eclus, n*oat 
pas pris garde que. les^ Ethiopiens étdent 
.entrez dans le Parti de.Diofcore,& qu^ils 
ne.IaiiGfrent pa^de leLfnivre toujours de- 
puis le Concile ideGhaloédoiàe. Ainfi> les 
^ Grecs j^ les Etbiopiè4s:f & les La(ifis s^- 
; ^ '; cor* 
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*eôtdcr<^rtént à'iticrtfe au Rang ♦ des Saints 
un Prince 'coupable dcSçhîfmc &d^Erreaf. 
- X. ' Eùfih , Duhaaii n*étoît point 'ml faux 
Mcfflc / fcommt on le dît f brdînaircmcnt ; 
Tàt^ yéiôh le'Roi^es Homérites, & ces 
Worn^rîtcs ëtôîent dés Arabes Sàbéens,auf- ' 
quels on donne fouvent le Nom des Ethio- 
piens. CeDunaan s*appeîloît Pînehas, ôu 
•JoYeph; & on'a dît q\i'il fc ftîfoit Fils de 
^M6Yfé,fàn$ dbute parce que fo\itenant qtife 
Moîfe étoit fèrt Lrf^ffateur ,& fo'n Pcrc, 
'6rr ajprîi- i la LettVe^ce dernier Titre. Çc 
Grince cruel * fcarbare^/foit ta Guerre^ 
fes-prbpresSujct'sV^iï*, Negfa, qû*il aÇ- 
fiegea, étoît fût lei Frontières de TArabré, 
KDn ^ît (lu'ciife voulant ïbûffirîrqtie la ftule 
Jftélîgîbn- Judaïque bitii ifeV^Éta^sV îï-atti- 
^tia partîCtilîéreùîent'îes'rîdMtihs'de "cetefe 
Vîilè, parce <iu*îls i^toîem Chrétiens. ^Maîr, 
cela ne s'accorde pas avec ee que difetit 
itous les Htft3f'î6ns, qu'jl y avôît en çeLîeft- 
là des Gens qui adorolent le SqI^vI & la 
^unÇj.&que Ujjt^ifs jftoi^$ .ntfU^^ aveçej^. 
Ce pouvoir être une.Gu^KC d*£tar\aaffi 
iiîenvquc'dç Jl|î%îeQ,,. :. . \^ ^:\ * 

X L On convient zSçt qu'il fit trokcens 

.quar^Mite ' Martyrs, «rec. Aretas. 'Uvki Ptin- 

P 4 . .^ ce. 

^fLudolf. Hiftor. ^thiop. Ut.^XI,. Ca{. I V , 
n»m, 21. Id. Cûmment. fag. 'I34, •* ' * • 
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ce. LesEthiopieas ajoutent qQ*oir les jeti* 
itDS des FoiTes qae Piaebas , ou Dunaaii 
âvoit fait crearer,& où Us bruloteat dans le 
Feaqu*on yavoitallumé* Oa prétend mé^ 
me qne c*e(t i ce Geote de SnppHce qu« 
Mahomet fatfoit Allafioa, lors qu'il a dit 
dans fon Alcoran, jue uujt qm avoUmf crtmfé 
UFoJft rcmflitdi Feulent été tuez.^ ^ qu'ils 
ftroMt un J^urT'émoim de et qu^ils ont fait 
Mux Croians. Mais^ Mahomet pouvoit<^ il 
appeller.Ies Chréuens des Croîans, & dé*- 
plprer leur Malheur ? Pu Ryer a fur tout 
altéré le Sens de fes Yets , en traduifant 
les vrais Croisas. Mahomet ne i^OMiioit pap* 
Ut aînfi que de fes Seâaires. 

XI K LePtUice de Caxumo y que le» 
Grecs célèbrent fous le Nom d- Elesbaan ^ 
$ 'appelloit Caleb chci les Ethiopiens. Cett 
vxA que le Poète Ethiopien, qui a fait fon 
Eloge, rappelle: 

Salutem • Cdhh^ qui Signum reliquif Opmm 

fttarmn , 
1>um mifit Corenam fuam Hierofolymêm , u$ 

fufftHderênt tam. 
Hi€ Héros vana Ghriâufns non tft , «* Fof^ 

titMMnemfuam^ 
Cum fer Manus ejus ^e^itus Sabaoruf» de-- 

letus fuijfet ^ 
Its ut non fuferejfet qmfquam ex illo. ^ 

* ♦ Imdel/. ibU. 
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I»a Gaerre <)D*n entreprît contre Donaan 
* h^êtiAt pas trop jiiftif , ptiîs qoe Negra né 
dépeiiéott pas de fou Roîaame , & que 
fcs^oisd^Ociénl étoiaiitaflet abfolaspont 
dire i leurs Sujets , Ttl eft mon h»- Plat* 
Jfr. Cependant ^ elle Ait heureufe. Ce 
qQ*on ajoute de la Cotfrerfion entière des 
juifs , par le Minrflere de ce Prince , eft 
fbfpeârnon feulement parce que fesCon- 
tcrfions générales & promptes par la Main 
d^un Vainqueur le doivent toujours étre^ 
iDiais parce «que les Jnffs fe font tôujourf 
maintenus en Ethiopie. On en compte au* 
jourd'hui plus de Tôiitante mtlle chez Uf 
AbyfBns, &t tl n*y a pas pins d« cent Ans 
qu*on a réduit utic Province entière quîdtf* 
pendoît d*^i ^ & ôà Jîi étotênt les Maî- 
tres. Si la Converfion étoît générale, elle 
i'ut très courte ; car , les Pcrfes rfnrcni; 
bientôt après ^rer de Roiaume à ceux qui 
<fe poflTédoietlt. Les Succefieurs d'Arctas II 
fevorilbieht les' Rbinains ; mais, les àutreè 
•Ville* et la Campagne le donna aux Per- 
fes; ce qui caufa de longues & de cruelles 
Guerres , |iifl|Q'à "ce *qu*enfin Balerius , lé 
dernier des Rois , fe foninit à Mahomet , 

ife ft dt Murulman. ^ 

« • xi II. On jette une nouvelle Confu* 
lioB furcet£vénenryent,&on le rend tout* 
>faif jncerimi tt le coo&âdaat, «omme 
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trf Itçms^i avec ^cln[ ^oc: rapp9QL« ^^gpo-: 
pe t.-CeuUi(lQrîcfii^ £iii(>pt.p«e,De£crîp!> 

parle 4'aae Ile appellée jotaba , l^qftçlte, 
€t0it alors peuplée de Juifs ; mais , f/s i^ 
dopoérent au^ .RpiMJns foqs rEn^ica â€t 
Juftinieii. [Il ^e-dk. pas. fi, ce Prince coa^ 
fcrya îqi Privilèges à tdes Geqs i^im fp <i4HH 
^ç^e|lt .voloQtairein^Qt'i l.ai^^ Qi^ %Hl U» 
obligea d'abjurer leJudaiTme^^ Q .on^©«tr 
\pit décider, il faodfoît -préfumer qae cet* 
te Jle demeura pejipléc dsi Joîfs^ Cet Htf- 
(qr/en ajoute qU'f II eut: G.aei;redao$ lemé^ 
pc tcm^.eptri^ les B^ojis.des HÔméfi^cs iç 
celui de Çaïun^q. H.e.lVe(lftu«, R.oi d^.Çaxu- 
inio , ^ppreijiaut quç çejui 4^a Ir|t)iDéi:iteS| 
placé de Tautrc c6té de Ja Met Iftouge^ ^ 
dont le Roîaume étoît" peuplée Je Juifs i^, 
de Pàims , & qu*il mpttoil des I/3ppôf«^Xr 
çeffifs fur fes Sujets, lai déclara la Guerre^ 
le prît, le fit mourir, ,1*: mit en fa î?lwm 
Êfimiphéc, Ho;nj^rite <J'6rîgîne:, & Gbi^ 
tjcn. Ûa/B Partie des Troupesi.d'Elliftée 
Ç*aiant pas toulu le fuivrev à*foi^ Bsetour^ 
enfermèrent; Efimiphée dans ua ChàteaV| 
& élevèrent fur le Tr^M.iOpJ^mmDd^ 
. • ^'» ^•: ::.: -. «'^ . \\ ^ .: 4 : *cur 
-♦ V. Zndélf^ .— ^ ,.,-.(. .1 .: ^:'i ^ • ^ 

• .57» 60, 61. . i 
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-Hsnv Ckmditioii'i EMmtf Wim Roinvib ^ <fdi 
9!étDÎt;éijdili r AdoHs , Port fameux d'E^ 
thîopte; Elliaéc tnxoâm de»: TTOOfite'cbn^ 
me le ootEiraau Roi', qur sNippélloît Abr«- 
iham , & qui ^toit Chrétien ; nais, cé^ 
^Troupes fe joignirent 1^ Abralmm ^ ^-ie 
-tnocquérent des Oïdteàdè le» Ptiace» il 
ittht loi-méme ATOC' vne :nofttbfieiiXe Aiu 
méé*; mma , il fiu« battu. LaPait £è filmée 
vSm Sobcefleiir , Mqtktl Abrabam prratft 
t^i^Trilmt. 

r-- Cette Hffiofre eft *è£ diiSreBre de la 

^€mîeri»4 car , <^et Evénement fe p$kfFà Coi/s 

'4?Ëttipiié de- Joâiiiie» ^ q^i A^k qoe!^ 

tems aaparavam voala faire Alliance a^^ic 

les Etbîopîtnsjjonr agir contre les Pems^.^ 

Le Sujet de la Guerre eft abfoluinent dlf^ 

férent; iaUffi bîeli que letiNoms des Rois 

4*£thiopie & des Homérites, qui la ûjrcj^. 

Xc^ Succès eft aufli' fort op;>oféi car, B 

Enî(lèe eut d'abord un grand Avantage ^ il 

fot''battu deux fois', & oWîg^ de le retirer 

avec Hoifte/ D'aîïlcurs^ "ÎI faut 6ter àCa- 

leb la Gloire de rèire fait ]iloine,auffi bien 

^ne Mlle dé fea Viâoilres^^ & ieDte^^utl 

fil dfeilGoacofliQevà rË^life de;J<f«firtetn 

«ptatpt fft'à celte d'Altfaaiâ^rte. < < 

-u::XcI'V; Ia iealeDiiiicttlIé fnl\petft^m- 

«totfcfièr èft l?OfmiQiW codMNliè ^or le 

-RaiMBie^es HoméiUf a fûl dteoîtlpai^Ca^ 

^.. P 6 Icb'i 
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948 HISTOIRE Liv.Vin. 

Id»; car , tl n'eft point apparent q«e Pro* 

«ope^ Aoteor contemporain , qui ^loitdans- 

rAroftée qae Joftintea eairota en Perfe , qtû 

fai^orte TAni^uice qne ce Prince ronint 

ikîre avec les Homérttes , ait parlé d'un 

Eollinine qni ne fnbfifioit plus, & qu'il aie 

icoofondn des Evteemens <^w les Hifio» 

•^iens 9 beanconp plus modernes ^ & fost 

'éloigne! de ces Lieux- là ^ anroienf unenz 

4teélé:q«e lai. 1} faut donc conclure que 

ce font là des Guerres différentes , & que 

/4» qu'on aflôre de la Converfion des Juifs 

id*£tUopie p«r Caleb^ eO une Fable , pnm 

:^*om les 7 VO& reparoitre fous r£mpire 

it Juftinten« 

.. tjr ; ■ 

CHAPITRE Xll. 

.£tat des Juifs dans TEmpire Romain , k 

Confiantinople, en Ttalie, en Efpagoe, 

en France , pendant le fixieme & le 

feptîcme Sicclc de TEre 

Chrétienne. 

X Ji^Hmem t fmCarmSfé^é^ IL Sis Edi$s 
têmrê kl Juifi fnrUBmftiM. IIL &f- 
nagùgMts ifji^ifttt^ ^hmg^s w Egtiffs. 

fi^ dÊ Jmfi. V. SiméQà U Fêmrtmdm 
JmifmiH9. VL Csfi, k$Fs9rêi^i£m m^ 

irm 
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Irv iir mttm RtU^m. VIL :A^x ^ 
PEmchsnftity mémgits par Us Jmfs. Em*^ 
fimt jette détms nm Rmrmeam f^tr fim Ptrtk 

VIII. RMt de €€ Mtrack fur BéJfk ' 

IX. SéttUvememi des Jnifs eamre Jmfti'^ 
Mtett, X. Manière dent Malala le rapporta. 

XI. Antre Séétiaa de çt même Pemple. 

XII. SemlAfemeni contre Jmftiniem i^ fi/- 
i^aire en halie. XIII. Leur Ftd^td 
four Us Gotis À Nafles. XI V. Si Jaf^ 
aim aeèata ame Symagogae. Fonte des Hif* 
Urieaf. XV.SédithmÀC/farée. XWh 
SdJitiêm ajffreafe fitss Pboaas. KVlh 
Sermens de Léeaca de Neplei aax Jmifiu 
XVIII. Equité de Googoirêl pour '^mm* 

.XIX. // travaèlie à leur Couvarfimê. 
X X. // eroitquUu peut les gagner par dm 
- Pr/fens. XXL II arrête flmpituofitd 
. d^uu Juif Néophyte. XXll. SaLoifs^ 
ksDomeftiques. XXIII. Autre Règle- 
ment fur la mime Matière. 

X TUftinien entrott dans toote» les Ait» 
I filtres de Religion , bi fe fltifoit à 
^ ^ ftire des Oédfions^ ft det Loix âir 
cette Mitiere. Ge f«t* foits^ fbn^ Regn«. qw 
:|eM le SeboMl^so côomtttça^ à âdse na 
iRecneil d*Edits qui dévoient fenrir de Re« 
1^ «Qz Svéquesji & qo^oo appelle te >^ 
giocan otti I#ei Cbs^ens fe j^laisQeii^ 4* 
P 7 » 



V 
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ylife , & tei^Qdieitf foavept aux £yéqaef 
d^Ositat ImrFoiUçfle d'avoir, permis à ce 
Prktee .de mettre la Mftia i VEHenfbîr; 
comme fi Vigf]e\, Evéqne de Rome» HV 
yoii pas plié fous foU Âatorfté plus lâche- 
ment que les^antrea. .Lea Juifs eujcrn aufC 
IbuTent^fii^ de fe pteii^lre .de4ai); c«e , U 
ût des Loix, & Même des £xé<utiàBsum- 
litaires contrie eù.t . / * .* > v. ^ 

1 1. Procope * aÂre qn'3 !ev défe&dit 
dt célébrât' JaPâqueidaBS uo astre Jour que 
Its Chi^ricAS.. Comme ie^r C^cnl âtoH 
4iiffifreafcdaiiétK,il aisivoit laremeat que 
MttevFl^ûifMMtdatti l^m^ihe Jout'i fc 
«otoma^ les }uifs.. foua. fçH9pu;ieulèmeat at- 
aacbet 4 leur Gakul , M au qu^tçrt^iiie de 
Ja Lutte, c'étok leur ôier lal^iberté dcLcé-^ 
lébrer cette^^Héiè , que de la irakifinettre au 
-cerna. où/ ;}es. <2hrÂi«s .la,. XbJLe^hifoileiir» 
D'ailleurs , il fatfioifl^^CQudamaet à degroA 
fes Amendes ceux qui mangeoieut l' Agueaa 
J?iUQhlUr;aî -•'. 3i.):i.t; ^^' " j T .1 
i Jttfliii^e«i^fitlam«9Ac^fftiM|^hr<- 
ikusi)4t wt^vftfa l^Qrdfe^dfLl^Pâ^ue daua 
&v prqffASglîic^i; <Qe^i<}llii ça«fibA«t grand 
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4^ U:Và«Bde:, & 4o. fexfiofer e^i y.cnte^ 
fsrç^^fii^TbfoateQott que l^Carétyc 9^ d€h 
yoffi.pasicaaimencer fi- tôt. lie Peuple tin^ 
bom ^irjettBa cette Semaine. Les Boa- 
chers pierdîteiii leur Vinade ; mat^ » le ipei^ 
pie pâfdltanA feAje^ipe; !cat, JitfitQieiVt 
fUnim^ %<^l^'P(Afïf en avtHr Ict Aémemiiy 
rfi»r.ola la Pâquetan féptîeoied'Âjirrii , q^s 
idietott £b «célébrer dès le prdiDiei^ dtt Moix» 
& Ici JeilDe At prolongé >par là aa deià*4ii 
Terme, parée que r£Qi{(efeiir'Pa^voali|t 
f>as, qu^^o^ comptai) la ipfÎFmicreMScinasaf- 
<Nicephore^âlfe't<|iie?teFafiMtkeé^tlt grandie 
4CiQRftiMBtsfMfée leetM A$in4erU>cef«t pfr 
irïemii:RaLropi.q«Mt.>ttflr6ien oidoBna.qu'tm 
commeaçâr i wâdre 4e là Viande dès la 
£ec6iide SteiaiM' .du Cacésne ; mrs,. que 
le.<PeupJe;^^ £8!féycaiittt)eQQ€se CefiiB: Yk^ 
4enccf yt^'aot^uNitet ,poki^ a)s)iet^^:'{ Tmit 
icela eft>oUbir V Aiaibereâiv d^E^p^iotuton 
tant )>otic.ie^iJ{iiîf q«e;le;Gbfiâtiea<i : / «$: 
/PrAnlt^reitfeQt^.Tbéèpfaaae.i .qttl phm 
4M Ëvtfiiemettt l^lAâ^a ^ide rEoyistf 4e )^ 
tkkka,^ttttnmïft éYlctemment i<Mtj 44 Ka^ 
minrv 4Mit iii^Mitoi«tXirar à»Co|rfh«ililtft- 
pkfUÛkpr^n^^'; q«iié^iHm:Kkttta.dè:Jfiâi* 

tll^*J i)U(tftOy{ j/titôa« "liKj'a n'jiod: SMtt 
.t fÈSkefh^r. Lik. XVII, Caf.XXXIl, f. 787* 
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ment les Asoéet de cePrioce, parce qo'os 
lie convieac pat do teim de H Mort. Mats , 
on voit un ancien Monumeat dans- Icqael 
Jnftin,qm Ini fnccéda , cotnptoit V An fyf 
pont ladonticmedc fon Empire» II ûtUoft 
donc qxkt fon Oncle fbt mon VAn fâf. 
Ce Prince publia un Edit le qnatonicmt de 
Septembre de la pi'^miere Année de foa 
Règne , Indiâion rf , c*eft**à-dîre , 5*66* 
41 fallottdonc qae fon Oncle, qui cft mort 
ie quaronfeme de Novembre , eût fini A 
Vie TAnnée pré€édente. On convient qa'fl 
a régné trentc-AoJr Ans. Il hkntdonc gu*l\ 
•foft monté fur leTrAne l'An f ay ; & , <Jc 
'qvelqne mankce q«e TMophaue pnifle 
tompter , il ne troaverit jainais que foftî* 
nien ait changé la Fête de Pàqnes dans Im 
diz^nenvteme Année de Iba Empire. 

Secondement , Nicephore n'a pat bien 
•eompris la Penfée de cet Htftouen , 9004' 
qn'fl Tait copié; car, ee nefat|MS la Fa^ 
mine qni obligea Jnftintien à tiitrè vendre de 
la Viande i lafioncheric peildnt le Çat£* 
Xné. Théophane dit ^e le Vin & le Bled 
*ananqnéreat cette Année^à par TAbondan» 
'te dés Plmes ; xjne la Terre tisemfafa^ A en 
-ftlee il li)onte leCfaani^mœt qucjnfttniea 
*fit atn Carême ; mais., il . n^ prodmt pas l'un 
eommèJa^Ciaiife deramreti pircelqne cet 
cfaofes n'ont ancntte Relation entre 

elle*; 
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iiAtef ; & ce fin leChangemciit du Joar de 
P&qoes tfii caoft ]eI>erordre da Ciuréflie. 

On ne. comprend pestifénwBt comment 
on commençoit à jenner dès le quatrième^ 
4e Février, poit que ta Fête de Pftqnei ne 
té c^Kbroit qne le premier d'Avril , ni It 
Eiiifon qui obligea Jnftinien i difranger le 
Carême & te Fête. Voici le Fait. Oncom?^ 
jnetiçoit i ConAaotiaople le Carême fepi 
Semainei avant Hqne^. Soiomenc le dit 
en Termes formels; &, fans nons mettrt^ 
en peine s*tls diftmgaoicnt deox Semaines^, 
dans iefqoellet il êroit permis de manger 
desOeofs & dn Fromage, on %^il$ necboi» 
Afibient dans ces fept Semaines que tren j(e* 
fix Jours pont jeuncr ^ afin de confacrer à 
cet Exercice de Piét£ U dixième Partie de 
}*Ânn<e , comme Blaftares Taflore , il eft 
coajonrs vrai que fi Pâqties tomboit an pr6' 
mter d'Avril, on devoit ccrnunencer lejea« 
' ne avec le Mois de Février. Mais , voiant 
qne le quatorzième de la Lnne de Mars 
écheoit au premier d'Avril , 6i qn'on ferbit 
obligé de célébrer Plqne le mêmejdiltqne 
les Juifs, réfolot de différer la Fêt^ & te 
Jennç d'njie Semaine. C'eft U le Renver» 
Xêmentdont parle Théopbane. Ainfi,r£m* 
pereur,bien loin de vouloir sVcorderavec 
i^Jnifs , s'en éloignoît , afin ;<ttt'on ne crut 
fâfk qu'il Xe ibniaicitoit à I9& Xioix. & i 

leurs 
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leort Règles^ il ne refte î^ii^ane Difficnlrt 
for i'AgncM dé Piques ^ qoe Procope fait 
manger âuz Jvtfs ^ <& doue Jvftinien inter- 
dk rUftgcifons peiiied*«iiegroflc'Ameti^ 
it. ' Cependant , . les Juift ne mangeoiest 
pas alofs l'Agneau de Hqoes-; à^ h\en, ta. 
Loi du Prince ae regardoit pas nniçoeméo? 
IcrTems de iaCétébration ; mais , ctU te^ 
garderies Samaritains qui facrifioièAt en f€^ 
cretfur IcOarleim^ ne qaelqaee J^îf», t\xA 
<tanC7habknez llj^rofalenï ^^ sMmaginoieat 
qn^îls podvoîttic cél^:er cett^ Gérémoniè 
en cachceé diins la ViJIe Sainte, & proche 
dn-Tenaiple ûuJout dd^mda par Jailfti/en.^ 
, IIL L'Ëmpereat donna nne autre Ae^ 
éeiote 1 lent libiftt^ ^ en'dMendatit WtnH 
Magiftwits de recevoir /^iw-T'/i^^i^^^k^^ cbff^ 
ère Ut CimMtàs , ^ tn les privant dM Drsii 
énmrêt de fairr des Tefiamens ^ des Da^é^ 
fèems. l\ n*7 av'oit qae les Labonrèars deé 
Samaritains V *dont tes Snfans pnifenr héti* ^ 
ter ide iéur^<P€^ei* •Quelqneâ^ins ajobtent 
qttHt ordônma qie les Enfatis féroietit ca^ 
fdqhHbï dès ')tA|fe 4e «lealc An^ va^nV^u^off 
pnt tratàitlet pto&l)dk:aëeinëâ!r i leâi^Con* 
▼efflon.' Maî$,'cètee derftîcf^N6yciléh*eft 
point de ladiâien. En-fin , ri 6ta ^I^Exèrcice 
public 4e lenr Reiigfon en Afrîijiife ; car } 
lè'Ooncile :<^'Oart6flgè: aiane dépntiï^k ce 
Snnce^cafin4?obleiiîr defài4e'lléiaUii&i 
8r.-w ment 
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^£^/eSyd^ffndaf$f:4Mifi Juifs de s^4^^mH^ 
lian^ Ut Cauetntf , & de faire le Sèfvice â 
Jeuc eiMiere , parc^ ^u'il.r ja de rA]»fiuh 
^ité^yîwa^ir, iqu%0ks Impies fi^fmks Aèf^ 
#r^ 4? H^Ugionf fmi./tmf^ ç<mfiifr^* lia RsK 
Ibn: » 4Ai £Brro;t^.F<ndemeot i «^^l'Edit 
4ti Prmco, cft une AUîpTdii^. Maîs^ Ids 
Juifs, p^doicnt.uoe. Partie de Jeurs Pcivi- 
leges ei| diyçcs Lieux de TEmpire. 
<» L V.« viCette Jbol faMx<c«t£e ^ priacipaltf» 
ment à Boriam, Ville d*iWtiqQeiyfimée.aii 
f Jed des> Mont^uet , : ^i ;bpf n^nt lai Ben* 
iapole dû ctÛdoVOçcHcïït^ l/A&ett^Sii 
.cette Ville <tait fbrte, parce qu'une Cba^ 
iie de- Montagne en fermait FEntréev k 
ne laiflbiii qu'un Paflkgefort étroit pouf )r 
ipârvciur' . Les Juifs ^'y^ dtôjentfait nme Rc^ 
jtraite y ^& lalrempliflbknt. foâsjuftioieiti: 
•ils y yiy oient d^antant.plus traiiqttilleniedt 
4]ae rEmpereur m'y iéjÊigeoit aucuns lot- 
■pôcs , & qu'on a'oatoit.jamai; ^iU^de Fetmier 
4tt Prince dans ce Lieu-là. Ilsyayoienttun 

t l'rsf.diJËdif.Ué.V, ûi/.//,/,.ffOfcîf w 
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•Tcinp^e faperbe, ëeiit ils raffoirat Fcmon- 
ter 1« Fondation jnrqo'a Salomon. Ce qn^on 
feotcoftclarede li,cV(l^*Hsâvotent Icor 
Domicile dans ce Lien depnis long-tems, 
4t qu'ils étoieat fiches, malgré le Vorfina- 
f e des Maures. Jvftinteii entreprit HCoa* 
-▼erfion de cette VUk anffi bien qoe de^ cet* 
le d'Aigala , oà le Paganiûxie fabfiftoH ^ 
^eacore, & où 0n facrffiois ans Idoles dws 
^s Temples eonfacrea à Alexandre 16 
-Grand, & à Jnpicer Ammon. Ce Prince 
:ttf ttffit dans Ion Deflèia. Les Jnîfs anft 
bien qoe les Païens embra/IifFenr Je Chrif* 
^âaifme. Lm Sjnagogve, oit )r Temple de 
Salomoo , devînt une Eglife, & Joflfaiejt 
-ût fermer la Ville deMnrûUes, afin de la 
tendre plus fore. 

Procope t parlant des Réparations & des 
Embellifieniena qoe Joftinien fit â la Ville 
•deCyr^en attribue aox Joift la Fondation. 
il aflbre qo'en reconnoiflànce de ce que 
Cyrns les avoit renvoies à Jéroiàlem, ils 
bâtirent cette Ville dans la Syrie , & loi 
donnèrent le Nom de leor Bienfaiteot : & 
qoe cette Ville étant tombée en Décaden- 
<''i lors qoejuftinien prit le Soin de la re* 
iever. Mais ^ on a remarqoé fort jodi* 
> ciea* 

/ • Jim. Ckrijli S30. 
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cieafefnest qu'il n*f n, ancuoe Apparence^ 
que lés Jiii&, qui aveiem Qoe fi tJokni«: 
Pâffioii de r^toorner dans leur Païi , fe 
foient uxitez dans la Syue pour 7 bâtir un^ 
Vîll«*. lis n'axrcHeiu iM aiTi^ideTems» ni: 
tflèx d'Argent po^r fairç c^ue D^penfe;: 
çuy ^ peiAC {loiivoienHU f^oroir i ncbfitir: 
îéiufale«i étfpiiTjempae. D-^lienif ^qfott 
qiie Théodore! ait été depiiis fvlqtie ^d^i 
cette Vilie qai deviat Cbrétieaaei cefeiw 
djittt, elle écott origmafrement p^plée de 
Païeos. On voit encore lei aociennef Mé* 
dailles de cette Villet ûir lefq«elles eft an. 
Temple 4c la Figoee Ac Jvptter porté fer 
nn Aigle, & tenant U Fondre i Ja Main, 
avec ces Moca: 

A.i.O C K ATE B A TO T 
KTf HCta N, 

Un favant Critique croit même qde ce 
Temple avoir étrf confacré à Jupiter Fôtt- 
droiant , i caufe que la Foudre étant tom« 
bée dans ce Lieu , on arôit pris Occafiôn- 
d'f bâtir une Ville , comme Lfampfaque 
avoft été bâtie & pris fonNom des Eclairs 
qui ay oient défigné le Lien où ondevoit la 
fonder t* Quand ce ne ferôit pas là la iré^ 

• * Burméinm Ztv$ MmmCmrii , fiv$ Ju^têr Ittl* 
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ftable Origine de la Ville' dé Cyr , & qntî 
ta Habkans aurdlent aûof€ Jtrpit^r , parce 
qd'il étoit «flèï connu de tbiîtes^ les Na- 
tions fons ridée de Foôdroiàiit , îl ne fe- 
roSt pasTnoinsvfa* que la Ville étoît Païen- 
ne, conlacréeaut faux Dieux dh Pa^^/î//^ 
me ; que les Jlitfs n^aVoîeiir âuèûne part i 
Ht Fondation ; & que Prbcbt^eV qui YaffidJ^ 
fe, VéAtfom)»;- •'' •'* ut- ^. 'i -*. 
- V. X)n> Vànfè " xl'àutrcs Cèfetéirébn s'- qdî 
ft firent ibus le même Régne pa\ SïnfiéoTi 
d^Emefe. Cet Homme paflbft pour *'Fou 
cfterU plupart des Gens. On fevô/ôit c^oa- 
rîi' ' lés 'lîùer-, ^ entrer tfatis tés JBôiirfcïues , 
manger deHju'fl^y trbuiroW';& Fouïtitet cîek 
Colonnes, en leur criant, C'^ ià^%oki-à £ijsr» 
/fr, parce qu'il, y avoit ,UQTrembVe9^ent de 
Terre quî^fit tomber ♦ pluficurs Villei. Ce- 
pendant , on t nous le vante comme nn 
Hoi^me tqirt,freijipli de la; Çlrace ,, qqi f^;^ 
fi}ft dc^ Miracles. &]ips^ Ço^ycrûoDS écjaf-' 
^n^e^r/y? }f^K) ^^îj^ypit qoelqi^el^nfpeqH 
tfon fu]^ les Boutiquess d^mefe ^ yit denK^ 
An^es auprès de lut dans le Bain. ^Siméoii 
lai défendit de publier ce quMl avoit vo ; i^ 
çomgie .ilçe ppuvgit s*ailli^çr du iSécret, 
a topciffesLçyfejificiç repdir.muqt,. Le 
1^ j|t Signe à SiméoH le Foi de le guérît ; 

♦ Jin. ChrîJK S'i'^y '^' '" '"''•" 
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ssais! , il né put rob^efrir , parce qii*il vm 
tdaloit pas fe faire batifer*^ L'Auteur re«^ 
iparque qûd ces deux Giefts fe parloienc par 
Signes , comme fi toi» les Moéts étoienr 
fburds.' Zacharie, Peee de Jeao-Baptifte, 
eatendott parfaitement les Raîfonnemeii» 
qii!oh fatfirit dans fa Famillei far TEnfi^ 
qii> lUHabît.. Sei OreiUes iéto^^t otitrerttsV 
quor^qiieiarL&ngQq fet )ié^. âniitippcrfb 
donc ici mal à-propo8-tiirieuS«rdiCé-"<G%(l- 
«a -aùtne Pcoéigô^qoe'de voir le Ju!f (^c*- 
mearer/îacr^(illle , timaig^ le Miracle q«> 
^'^tmoÊiîtlea faiS^rfoiiiie y «&<kiii&r mcnfi 
cir §iméàiLw%mi^i^mtéc 4^e4om€fnif. ^Lti 
iLsh^^OBè dut MofT^i & IzlUïCeidûrkm^^ 
qftte«.U PréSbnbridelctf Sâilftt ia^a¥<dlimt<'pa 
prJôdobe. Lejttff «fl^éi, 'vdiimt^iailiter Ui 
Reliques 'de SimâM^ 4etiiMda leBait^mt 
avec toute, fa FapiiLf ; & ea fortant del 
fautiiy * il recouvra^ la Papoto. ^ v'^ • -^ 
3V I. iGs jS«)lici0re*vbuIur%'n Jotir^fe dî^ 
V0âir; &.iaire tirtr>le&;9^ffiâaigrf atfx^IVépea^ 
d?aa VJtrrcs Joif 4ui tratatlIôâiàfon^Mr^ 
nean. . Ce Vitrier faoffloit pbHr fak^un Va^ 
fe; màisv 11 failoit tint Croit qui lâbri"- 
fosé^ffutHu U fi»is«atj^l^tfà.i}ept Ibisv 
4t:»ît.fi<4D%jl>ur^aàh«'Ofo(3t it[ Heii4d^uà 
ST^kei.: SiiaQf «tt «nidity ^ & f«iftriî^ritVpa& ei^ 
ftetit JjBu tous ceux qui étoient préfens; 

. ,: .Tflrfion 
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tcrfion de rittcredole; car,. ri lai eriaq^e 
ia0f fes Verras f€ ir'sftroient jufqti'À ce fu*il 
Htf fait U Signe de U Cr9tx. L'Ouvrier, 
voiant qu'après biea des Efforts redoubler 
fofl Tems & fa Peioe étoient perdus , il 
«mbrafla une Religion faos laquelle il ne 
pQuvoU plus travailler y ni gaguerfa Vie. 
C*eft ainfi ^ue Siméon le Simple ttoa;voit 
de iiouTOiU Artifices pour convectic cette 
Nation fans Pinâruire. 

VIL 11 fe fit un autre Prodige à Conf- 
lantinople, Tapp«r£îf par un grand Nointoe 
d'HiAorteos , & mime per les Contraver- 
MOes *, quiit dnsfe mseti» ea peine 4t la 
Vérité du Miracle I fi: fom Torvis du Fatt^ 
^ur ptouver iqu'on tionnoh les Refies d^ 
la Communion à manger an Enfans. En 
fffet, lors que la Coimaïuiion étoit ache« 
T<ç, & qvii*il ttAoit^Melf Mes Jaitgtes Parties 
du Cerfs imntéesUé de Cirift^ notre J>iem^ 
onappelloit les Enfans qui étoient i TE- 
cdle , afin de manger ces Reftes. L*£a* 
faat d'un Jnif y vint, & mangea comme 
les autres. Cela reurda fon Retour à la 
MaiXbn. Le Père étonné de ce qu'il étmc 
demeuré plus long -tenu qu'à Hordinatre ^ 
4ui en demanda laRaifon, .& l'aiantappri* 
fe , ce Vitrier inhumiiia. jetu fim Fils dans 

';;: ) :• . le 
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le Fourneau , & le referma. La Mère , in- 
quiète & tendre , chercha fon Enfant en 
tous Lieux pendant trois Jours fans Ictrou*. 
ver; mais enfin, comme elle prononçoit. 
fon Nom en foupirant auprès du Fourneau, 
l'Enfant l'appella , lui apprit qu'une Fem- 
me, vêtue de Pourpre , Tavoît empêché 
d'être brûlé , & 4uî avoit fourrti des Ali- 
mens. Un Evénement fi furprcnant devînt 
pubHc. La Cour en fut informée. Jufti- 
nîeri envoîa quérir laMere&rEnfant, qui 
reçurent le Batéme , & l'Enfant fut placé 
dans le Clergé de Conftantîiiople, où il de- 
vint fans doute Lcftcur , puis qu'à fon âge 
îl n'étoit pas fufccptible d'une autre Char- 
ge, & la Mère fut élue Diaconeffe ; mat?, 
le Père, refufant opiniâtrement defe con- 
vertir , fut crucifié dans un Fauxbot^g dé 
la Ville. 

V 1 1 L Bede * a fans doute voulu rap- 
porter le même Evénement, lors qu'il dît 
^, qu'un Enfant Juif, mangeant les reftès de 
„ l'Eucharîftîe à Rome, fe fentit animé du 
„ Saint Efprit, & s'écria qu'il vouloit être 
„ Chrétien, que le Pcre irrité |etta laMe- 
,,re& l'Enfant dans le Fourneau, où ils 
',, furent gareritis miracuieufement desFlâ* 
- „ mes.,, il eft. vrai qu'il change la Scène, 
qu'il fait faire fon Miracle à Rome, au lieu 
- Tome FI IL ; Q qu'Er 

* Beda GolUa, ad fin. 
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qo'Evagrias leplaceà Conftantinople; mais, 
cela mimt découvre qu'il s'agit do même 
Fait, puisque rEglife Romaine n*av oit pas 
adopté la coutume des Grecs , de faire 
manger Us Reftes facrez dft Corpsjmmaculé 
de yéfus'Cbrift far Us Enfans qui vemienf de 
PEcoU. U groflit auffi le Prodige en fâi- 
faut jetter la Mère avec. l'Enfant i%Xi% uu 
même Fourneau ; ce qui rend la chofeç\u% 
incroiable. Mais, c'eft le Caraâere des 
Copiftes d'enâer le Récit de ceux qu'ils 
copient. On ne fe fait pas un Scrupule 
d'embelHr un Miracle; on eu fiir déplaire 
i proportion qu'il e(ï éclatznt ; âc en ma- 
tière de Prodige on avale tout , fans £o 
mettre en peine fi ce qu'on rcçoU eft une 
Viande grolTiere , & de dure Digeftioo. 
Enfin, Bede a changé les tems: dumoîns, 
Baronîus le croit ainfî , puis qu'il a placé 
fon Récit fous l'Empire de Théodofe le 
Jeune ; mais , comme Bede ne mar^epo/ne 
fous quel Bontface le Miracle efl arrivé^ 
& qu'il y eut un Goth de ce Nom qui de- 
vint Pape fous Jufiinien, on peut croire 
que Bede a fuivi Ëvagrius , & a cru que ce 
Prodige étoit arrivé l'An 5*30. C'eft affei 
parler des Converfîons des Juifs foos ce 
Règne: venons aux Soulévemcns. 

1 X. Le premier fut caufé par un faux 
Mefiie , nomn^é Julien. 11 parut dans la 

Pa- 
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Paleftine, & trompa les P«aples de ce Païs- 
U. Comme il prenoïc la qualité de Con- 
quérant^ afin d'éblonïr plus facilement fa 
Nation , il fit armer tous ceux qui furent 
aflèt crédules pour le fuivre*. Les Sédi<- 
tieux, fondant d'une manière imprévue fur 
les Chrétiens , qui s'imaginoient n'avoir 
rien à craindre d'une Nation tant de fols 
domptée, en firent un ztCet grand Carna- 
ge; mais, leslTroopes dejufiinien accou» 
furent an Secours des Opprimez. Elles 
difiipérent en peu de tems ces Mutins qui 
manquoient d'Expérience , & qui fuivoient 
les premiers Mouvemens de leur H^ine. 
Leur Chef fut pris, & puni de Mort; ce 
qui 'terminA cette Afifaire. 

X. Malala rapporte la chofe plus am« 
plement & d'une manière très différente. 
Il affure que les Chrétiens aiant en quel- 
que Démêlé arec les Juifs deScythopolis,~ 
les Samaritains fe mirent de la Partie, & 
brûlèrent quelques Maifons de la Ville. 
Juflinien^, irrité de ce que le Gouverneur 
n'avoit pas arrêté aflc2 promptemènt cette 
Sédition , lui fit trancher la Tête. Les Sa* 
maritains perfuadeit par cet Exemple de Sé- 
vérité que l'Empereur ne les épargneroit 
pas f mirent à leur Tête un Chef de Voleurs, 
nommé Julien, qui pilla &t)rula quelques 
Q a Eglifcs. 

♦ jin. Chrifii 530. 
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Eglîfes* Il entrt dans Napolooffe, où on 
célébroit des Jeux & ies Courfes. Il s'é- 
rigea en Ju^e & en Makre. Nicias , qoî 
avoir remporta \t pr<5mîcr Prix , sVunt 
addreHë à lui pour le recevoir de (aMa/o, 
Julien lui demanda de quelle ReUg/on // 
4toit ; & chagrin d'apprendje qu*ofl Cbré» 
tien avoit emporté le Prix fur ceini de fa 
Nation, il lui coupa la Tète dans leC\i* 
que même. Il maltraita fort TEvéque&les 
Ghr^tieps : mais, les Commaodaas & les 
Généraux de la Paledine , afant aflèmblé les 
Troupes, pourfu/virent Julien qui fuioit, 
&V atteignirent. Son Armée fur baftiie ; ou 
le prie, & on lui trancha la Ttte qui fut 
envoiée à Juftinien avec le Diudème qu*ii 
poi;toît. Vint mille Samaritains périrent 
daus cette Bataille : les autres fe retirèrent 
fur le Gsurixim, yfrf^izim^ & fur la Mon- 
tagne de Fer dans la Traeliouitide. Vint 
mille jeunes Juifs furent achète» comme 
des Efclaves, & tranfporteï en Perfe, où 
on les vendit à des Marchands Indiens. 

Ceipendanty l'Empereur ne /ut pas con- 
tent de la Leoteur airec laquelle Simus , 
G^oéral de la Paledîne ^ s'étoic oppofé 
aux Cômmenccmens de-cette Tyraanic, où 
les Rebelles s'étaient jettes dans la Palef- 
tiae , &, j avpient commis beaucoup de Def- 
mdres fous Ces Yeux : . c'eft pourquoi il don- 
na 
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Da Ordre de Tarrétcr Prifoanîer ^ & il cn- 
voia UD autre Général qui pourfuivit avec 
beaucoup de ChaJeur les reftes des Samarî* 
l^inS) & eu fit périr un. grand Nombre*. 
..XI. il y eut une féconde Emotion f 
vîn»t-cmq Ans après à Céfarée. LesSamar 
rjtaîns & les Juifs, qui fe haïffoient mor* 
tellement , ne laifférent pas* de fe réunît 
comre les Chrétiens dé cette Vrlle. Les 
Temples ^ furent abatus; on égorgea plu* 
fleurs Perfonnes ; le Gouverneur fut tué 
dans fon Palais. Sa Femme, étant écha- 
péc au Péril, alla porter fa Plainte i JuP 
(iaien, lequel eavoîaprompt^ment à Ada* 
mantîus les Ordres pour informer du Fait. 
Les lu(lfa£kions étant faites, Ôc les Juifs 
chargea d« tout ce .qw'll y avoit d*odieux 
& de cruel darw cette Violence, A-daman* 
tîus confifqua les Biens de ceuxquiétotenr 
fiches , mit en fuite un grand Nombre de 
Mutins qui avoieat eu part à TAdion , & 
fit trancher la^ Tête aux autres. L'Exécu?» 
tJOn fotji fa»gla»ff qn^elU fit, trembier tom 
Us Juifs de ce Pats-là. C*c(l pourquoi je 
Q 3. fuis 

♦ Malafat Hïft.Chron.Tom, //, fapi^l. Votez, 
rnifiotre des Juifs , Tem, 11^ pag. 14s , ou cet' 

/ te Htftoîre eft rapport tt autrement. 

\ An. Chrifti 55-5. 

% Paul. TVarnefr. Hi/t, Ltb.XVI, Bîhlîotb, Max, 
patr. Tom.XlIIf fag, yi6. Cedren, p.-^iô. 
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fuis forpris que des Hiftoriens modernes 
falTeDt mention d'ane troifîeme Révolte des 
Juifs de la Paleftine contre Judinien ; car , 
les Hiftoriens Grecs, à qui cet Evénement 
ne devoit pas échaper, n'en parlent point. 
Paul Diacre, qu'on cite comme un Té- 
moin fur lequel on s'appuie uniquement , 
a gardé U-deffus un profond Silence; &\a 
Terreur du Supplice qu'on venoît d'effuler 
étoit un puiiTant Motif pour retenir les plus 
féditleux dans l'Obéiflànce. 

XII. Ce fut en Italie qu*on fe déclara 
koutement contre Ju/linf en, & contre Bé^ 
lifafre qui affiégeoit Naples. Ce fameox 
Général avoît remis l'Afrique dans l'ObéiT- 
fance de l'Empereur, vaincu les Vanda«> 
les ; & dans le Triomphe qu*on lui en dé- 
cerna à Conftantinople , il produifit les 
Vafes facret du Temple de Jérufalem, que 
Tite avoir portez à Rome , & que Gî2erîc 
avoît enlevei , lors qu'il pilla cette gran- 
de Ville, Cet Objet, qui rappelloît la Mé- 
moire de la Prîfe de Jérufalem, & de la 
RuVne de fon Temple, devoit émouvDÎr 
les Juifs de Conftantinople. A cette Vue, 
l'on d'eux parut faîfi d'un Efprit prophéti- 
que, s'écria que ces Vafés précieux ne dé- 
voient point être apporter à Conftantino- 
ple, ni placés dans le Palais de l'Empe- 
reur. 0/ffKffcutj éiÇoit'il ^ lejcoftferverjue 
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dans le Lieu ou Salomou les a confacrez ; ^ 
e^eft pour cette raifon que Gizeric a fris Ro- 
me , ^ que les Romains ont vaincu Gizeric *. 
Judinien, à qui on rapporta cette efpece 
d'Oracle, crut le Prophète Juif, &envoia 
promptcment les Vafes d*Or & d'Argent à 
Jérufaicm. La Superftiiion de ce Prince 
était grande de s'imaginer que Dieu avoît 
fixé un Domicile à ces Vafes à Jérufalem, 
lors que le Temple de Salomon , & celui 
de 2orobabel étoient ruinez : ou que la 
PrîfcdeRome, arrivée tant de Siècles après 
que ces VaiiTeaux y avoîent été tranfpor- 
tez, fut une Punition de ce qu'on ne les 
avoit pas renvoies à Jérufalem» 

Le mên^e Bélifaire , qui avoit vaincu les 
Vandales en Afrique, paHa en Italie, pour 
combattre les Goths qui étoient Maîtres 
des principales Places, Naples fut la pré* 
miere que ce Général attaqua. 

XIII. Il y avoit deux Partis dans cette 
grande Ville: 1, l'un pour l'Empereur, 
& , 2 , l'autre pour les Goths , que iet 
Juifs , qui étoient nombreux & puiiTans dans 
cette Ville, favorifoienr. Les Impérialiftet, 
pour fe délivrer des Incommodttëz d'un 
Siège, avoient fait repréfenter à Bélifaire 
qu'il étoit plus â-propos d'aller affiéger Ro- 
me, parce que s'il prenoit cette Capitale, 
Q 4 Na- 

f Procâf. de BelhVand.Lib.l7f Caf.lX^f.i^';. 
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Napics , qui ne demeuroit foumife aux Bar- 
bares que par Force, rentreroît naturcl- 
kment dans l'Obéïffance; mais, ilrejerta 
cttte Propofîtion , & fc contenta de pro- 
mettre de grands Avantages fi on vouloir 
capituler. Les Articles de la Capitulation 
étoicnt d6}ï dreffés & acceptez par Bélf- 
faire^ qui promit tout ce qu*on lui deman- 
da, lors que les Amîs des Goths haran- 
guèrent pathétiquement le Bourgeois, & 
foutînrent leur Harangue par la Préfence 
des Marchands Juifs, qui étoient là pour 
a/Turer le Peuple qu^U ae maoqucroirnide 
Vivres, ni de Munitions pendant Je Siè- 
ge : le Bourgeois animé par cette Afluran- 
ce, reprit Courage, & défendit la Place 
pendant vînt Jours avec une Vigueur extrê- 
me. Bélîfaire perdît un grand Nombre de 
bons Officiers k dé Soldats dans les difFé- 
rens Aflàuts, où il fut repouffé. Théodat 
devoit courir à la Péfenfe d'une Place û 
importante, & de Sujets fi zélez. Mais, 
on dit qu'il s'amufa à confulter les Dé- 
mons, & entr'autres urf Juif qui fc mêloit 
de Magie, lequel fit enfermer trente Pour- 
ceaux. 11 y en avoit dix dans chaque Eta- 
ble; la première dixaiue portoitleNomde 
Goths; la féconde celui de Romains, & 
la troifieme étoit celle de l*Empereuj, Les 
Erables étant ouvertes trois Jours après, 

oa 
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on trouva' que hurt Pourceaux Goths étoîent 
morts ; dnq des Romains , & que tous ceux 
de TEmpereur vîvoient, 41 conclud de là 
que ceuï de fa Nation pérîroîent prefque 
tous, que les Romains fouffriroient bcatt- 
coup, & que Juftinîen trîompheroit. Etoa* 
fie de ce Préfage , il n'eut pas là Force d'al- 
ler attaquer Béltfaire da^s fon Camp, qui 
prîtNapIes. Les Juifs faUbîent la Garde dd 
côté de la Mer ; & comme ils ^toient per- 
fiuidez qu'on ne leur feroît aucun Quar- 
tier, puis qu'ils dtoîent la prîncîpaJe Gaa» 
fede'Ia Réfiftancc qu'on avoit faîte, îlsfe 
battirent là en Dcfefpérez. La Ville étoît 
déjà prîfe par un autre c6té, qu'ils foute- 
noîcnt encore l'EiFort de l'Ennemi dans 
l*eur Retranchemens ; inais enâ« , l« Joue 
étant venu, ils y furent forcés. Procope* 
dit que Bélifaire exhorta fon Armée à ufer 
de Clémence; mais, foit çu'il ne parlai 
que fojWement,^ foit qtie le Soldat aehar-^ 
né au Meurtre & au Pillage, fut fourd à 
la Voix de fon Général, ou^que l'Hiftoi* 
rîen ait voulu le flatter dans, cette Occ*- 
fion, les autres Ecrivains agirent que l'oa 
ne refpeâa ni TAge, ni le Sexe, ni la Re- 
ligion.; & que, fafts Diftinâion de Pcc- 
fonnes on fit un grand Carnage : s'il y ch 
^ Q, S cvat 

t Procop, de Bello Goth, Lib,l^ Caf.yiLl, IJr>. 
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ent quelqu'une, cefot pour les Juifs, qm 
furent fans doute traités plus inhumame- 
ment que les autres. Cependant, on ne 
peut pas leur faire un Crime d'être denien- 
ret fidèles auï Goths , qui étoient alors 
leurs Souverains. L'Aâion du Pape Syî- 
veftre, qui avoît deflein de leur livrer Ro- 
me , & qui fut convaincu dans le même 
teins par plufîeurs Témoins d'avoir eu des 
intelligences fécretes avec les Barbares, 
lors que rObéVflânce étoît due à TEmpe- 
reur, eft inGnîmcnt plus crîmineUe^ 

XIV. Juaîn prît * Ja Pîstcç de fon On- 
cle, iSr monta fur le TrAne l'An fôf. JLcs 
Hîfloriens f affûtent qu'il acheta des Juifs 
une belle Synagogue, qui leur étoît reftéc 
dans le Quartier des Chaudronniers à Conf- 
tantinople, & qu'il en fit une Eglife ma- 
gnifique, qu'il confacra à la Vierge ChalcQ» 
fraùane. Mais , on fe trompe. 11 eft vrai 
que les Juifs s^toient établis d'abord dans 
le Quartier de Conftaniinople , qui tira fon 
Nom des Chaudrons & du Cuivre qu'on y 
vendoît, parce qu'ils étoient peut-être Ou- 
vriers en Cuivre , & qu'ils çn faîfoient Com- 
merce. Mais, il y avoît long tems qu'on 
les avoit chaflës de là |>our les faire demeu- 
rer 

♦ An, Chrtfiî 565. 

t Th^ophan. An, Chrtfli fag, 109. PûuU DUc* 
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rer au Stenor, où ils font encore aujour- 
d'hui. D'ailleurs, c'eftThéodofe le Jeune, 
qui bâtît l'Eglifc à la Vierge Chalcopra- 
tîane, on Vendeufe de Cuivre Çjp de Chau^ 
drons. On ne peut donc pas dire ni que les 
Juifs enflent là une Synagogue, ni^quejuf- 
tîti Tait achetée d'eux pour y faire un Tem- 
ple. L'Erreur des Hiftoriens , qui l'ont af- 
. furé, naît de ce que cette Eglife de la Vier- 
ge aiantété renverfée par un Tremblement 
de Terre , Jufiin la fit relever de de/Tous 
fes Ruïnes. 

XV. Quoi que l'Empire de Maurice fut 
fouvent troublé par la Guerre des Avares , 
qui venoient du Danube faire de fréquen- 
tes Courfes dans la Thrace , cependant , 
les Juifs y furent affez tranquilles. L'Ava- 
rice- de ce^ Prince y contribua peut - être ; 
car, il étoit aifé d'acheter de lui fa Liberté 
â fan Repos. D'ailleurs , les Avares étoient 
fi éloignés de la Judée & de laSyrîe,qu'oa 
ne pouvoir pas fe flatter d'en tirer aucua 
Secours: peut-être même que leurs Mou- 
vemens y étoient peu connais. Mais,Phocas 
étant monté fur leTrône, en aiFafiinantfoKi 
Maître & fes Enfans , on s'imagina que cette 
Révolution pourroît avoir des fuites, & qu'il 
' étoit facile de commettre impunément le 
Crime,' pendant qu'une Partie des Peuples 
ne fe foumeiioit qu'avec peine au Tyran. 
Q 6 .XVI. 
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XVI. Ceux de Syrie fe trouvant puîf- 
iàns à Antiochc profitèrent de rOccafion , 
& s'armèrent contre les Chrétkns. La Sé- 
dition fut générale, on combattit avec Cha- 
leur de part & d'autre ; mais , les Jufft 
étant les plus forts , ils tuèrent un grand 
Nombre de Perfonncs, & brûlèrent les au- 
tres dans leurs Maîfons , où ils avoient jet- 
té du Feu. L'EvéqQ€ fut traité d'une ma- 
nière indigne; car, on le traina dans les 
Rues; on lui coupa les Parties honteufes; 
on ïcs lui mît d'ans la BoXicbe. Après J'g*" 
voir promené dans cet Etat affrevtx , on le 
jctta dans un Feu, où il fut brûlé. Phocas 
n'étoit pas Homme à pardonner \in tel Ex-* 
ces. Les Princes les plus humains rauroîent 
puni. Les Rebelles éprouvèrent donc fa 
jufte Sévérité. 11 envoia à Antioche le 
Comte Bonofe , qur ne put les obliger à 
mettre bas les Armes: on fut obligé d'âA 
fentbkt des Troupes, qui les aiantbartus» 
«n firent un graiid Carnage. Les Ptifou- 
nîers furent fuppliciés, mutHez, & bannis 
de la Ville. Nîcephore * , en rapportant 
cet Evénement , a confondu deux Anafta- 
fes, Evêques d' Antiochc ,^ qui fc fuccédé- 

^ rent 



* 



Nic£fhor. Call. Lîh, XVJll^ Cap. XLIV, 
a» pag, 867, Zonaras^ Jom, 11 1^ pAg,66\ 
Paul. Dincon. Biji. Lib. XV 11^ pag, iSy, A>r. 
Qhrifii 602.. ^ 
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rent immédiatement. H a pris l'on pour 
Fautre, en difant que ce fut lepvémittdt 
ees Patriarches qui foufFcit le Martyre dani 
le Soulévemene d«s Jtiffs; au lieu qu'il eil 
inconteâable que ce fut l« fécond , & celui 
par lequel un autre Nicephore a fermé Ci 
Chronique. 

XV"! I. Ils dtofent a«flî nombreux & 
redoutables dans Tlle de Chypre , aà iU 
Jivoîent trouvé moien de fe rétablir *, mal> 
gré la Réfplution qu'on y aroit prife fous 
l'Empire d'Adrien, de n'y foUfFrir pas mê- 
me les Voiageursde cvtte Religion. Léon^ 
ce f , Evéque de Naples , dans cette Ile $ 
«ntrcprît leur Converfiot» , & publia une 
'Exhortation pour les ramener à l'Eglîfe; 
{ tf ) Il ne nous en rede qu'un Morceau qui 
vient d'une Main très fufpeâe, puis qu'il 
n'y a jamais eu de particulier aufii hardi à 
forger & à| produire de fàulfes Pièces que 
le lêcond Concile de Nicée, qui a inféré 
celle-ci dans fesAûes. Comme Tldalatric 
des Chrétiens y qui adoroient la Créature» 
faifoit le grand Scandale du Juif, Léonce 
foutint, I , q^ les Juifs dévoient être cou- 
Q 7 verts 

• jin. CJ^rifli 606, 

"1; Ltont, E/:fc. NeapoUffs Cypri ex V Sermonê pi*ê 
,Chrifi, 4pûlog. contra Juddos; Concil. Ntc.n, 
A6Î, Canon, IV y ^4^.235, v't» 

(a) On a retranché deux Pages dans TEdition 
èePam* 



y Google 



374 HISTOIRE Liv.VIlL 

verts de Honte d*tccafer les Chrétiens d'I- ' 
dolatrie» pais qu'ils ont adoré fi fouvent 
kmrs frofres Rois , Çj? ctMX des Nattons ido" 
titres \ car, Abraham adoroit les Princes 
de la Canaan, Moïfe fon beaa*Pere, & 
Daniel le Roi Nabucodnofor. 2 , il fos- 
tenoit que fi les Jnifs ont été punis daCttl* 
te quMls ont rendu à la Créature, c'eftp&r- 
ce quMls ont adoré les Vaches de Samar'ie\ 
c'eft-à-dîre. Us Féaux d'Or de Betbel ^ au 
lieu de l'Autel Sacré dans le Temple; ce 
qui ne regzsdoît que les dix Tribus eoga* 
gées dans le Schifme. Us svoieat ^uffiado-^ 
ré AAarte, la DéeiTe des Sidoniens , an 
lieu de la Verge d*Aaron , & Baal au\ieu 
du Rocher , duquel les £aux avoient cou- 
lé dans le Defert. Enfin, Léonce appel- 
loit le Juif à Témoin que les Chrétiens 
ii'étoient point idolâtres , puis que non feu- 
lement ils n'immoloient ni leurs Enfans, 
niBceufs, niBouveaux; mais, qa'iis^ir^f- 
poieut ni Amtel^ ni Sacrifice^ Ç«f que mime 
ils ne favotent pas ce que c^étoit. Ces Paroles, 
prononcées au Commencement du feptie- 
me Siècle , & fi contraires au Sacrifice de 
r Autel yÇoui remarquables. Nous ignorons 
quel fut le Succès de cette Tentative , & 
fi les Habîtans de Tlle crurent ce que di- 
foît ce bon Evêque , ou plutôt , fi fon Ex- 
hortation n'efl pas une Pièce foppofée. 

XVill. 
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XVIII. Grégoire le Grand vîvoît alors. 
Ce Pape ctoU perfuadé qu'il falloît ména- 
ger les Juifs , au lieu de les haïr, parce 
qu'ils doivent être un jTiur rappeliez. Le 
Fondement , fur lequel ce grand Homme 
batîflbît fa Maxime , étoît très fragile ; car , 
îl la tîroît des Révélations du. Prophète 
Exéchiëlfà qui Dieu donna Ordre de quit- 
ter yi MaifoH four aller à la Campagne , Çff 
€» fuite de fermer la Porte de cette Maifon 
" après y être rentré. Il croîoît que le premier 
Ordre de Dieu s*addreflbit aux Apôtres & 
aux Minières de TEvangile, qui dévoient 
laiffer les Juifs enfermez dans la Maifon de 
Dieu y pour courir auprès les GLentils , va- 
gabonds, diCperfés à la Campagne , éloignés 
des Promeffes & de T Alliance. Mais, en 
fuite, Dieu ordonnoit de rentrer dans cette 
M.aifon^ de convertir les Juifs, ou de s'en' 
fermer avec eux ^ parce, dît ce Pape, qu'il 
faudra fe cacher pour fe dérober à la Vio- 
lence de TAntechrift qui doit régner alors. 
La Converlion générale de ce Peuple fai- 
foit l'Objet ardent defesDéfîrs. Qu'il aille 
de la Maifon à la Campagne , IS iu*'l y '•^- 
vienne promptement , afin que le Nombre des 
Gentils étant accompli , la Judée puijfe receU'^ 
vrer la Foi , J«f recevoir les Grâces qu'elle s 
perdues, 

XIX. 
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XIX. Grégoire * travailla à leur Coa- 
verfîon , & écrivit à fou Receveur en Si- 
cile de relâcher à fts Fermiers, qui fe fai- 
foient Chrétiens, le tiers des Revenus, dont 
ils lui étoient redevables. „ 11 faut, difoit^ 
„i7,les appeller à TUnîtéde la Foi par M 
„ Douceur , en les perfuadant & en leur 
„ donnant des Avis charîtaW^s. La Vio- 
„ lencc «ft propre à dégoûter ceux que la 
„ Douceur & la Charité attirent. Les Me- 
,,naces & la Crainte arrêtent ceux que l'I- 
„ dée de la Jaftice de Dicû , a/Ièz redou- 
-tyhlécy avoit éferan/ez. L.e vérkstbîe Moien 
^ de convertir n'eft point de fe faire craln- 
,,dre en pouflatit la Sévérité jufqu'à TEx- 
,«, ces ; mais, d* obliger le& Gens à venir écoE- 
^,ter la .Parole de Dieu.,, 
. Sans parler des Convçffions qu^il faî- 
foit, il en rapporte une qui fut très finga- 
riere. Un Juif fe trouvant furpris de Ja 
Nuit proche de Fundi , réfolut de fe mettre 
à couvert dans un Temple d'Apollon. Il 
vit là des Démons qui tenoient leur Affem- 
blée, & le Préfîdent à qui chacun rendoit 
compte de ce quMl avoit fait. Quoi qu'il 

n'eut 

. ^ Gr^pr. 7, Lih,lV, Ind.XIlI; EfiJi.L, pag. 
553; pb.VU, Epin.XXlV, pag. 631; 
Ef^ijl, XXV I^ pag. 63^, Lib.l', Ef.XXXir^ 
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n'eut aucune Foî au Signe de la Croix , il 
99 laiiTa pas de s'en munir par la Fr^ieur 
que lui faifoît cette Troupe de d'Efprîtt 
infernaux. Un d'eux dît qu'il avoit pref* 
que engagé un Eréquc dans un Ade de 
Paillardife, & qu'il Tavoit pouffé jufqu'à 
donner up Coup fur la Cuifle d'une jeune 
Religieufè de fon Voifinage qui étoit très 
belle , & qu'il efperoît porter l'Eyêque juf- 
qu'à la Confomniation du Crime. Le Pré- 
fident s'apperçut qu'il y avoit là quelqu'un 
qui le troubloi.t. Auilitot un Détachement 
de petits Diables fe rendit autour du Juif 
qui rapportèrent auPrélidentqu^c'éfoit un 
Vafe vuide ^mais fielU y dzns le Langage des 
Démons. Le Signe de U Croix étoît le 
Sceau yd leVafevuide îndiquoit le Juif qui 
ti'avoit reçu ni le Batéme , ni la Foi. 11 
alla trouver r£v{*que;il lui fit un Rapport 
éxaâ de ce qu'il avoit ouï & & vu. L'E- 
yêque de Fundî avoua le Crime ; éloigna 
non feulement la Religieufè qu'il avoit ca- 
lafTée^mais toutes les autres. Le Juif crut ^ 
& fut batifé. Ainfi , en voulant fauver les 
autres ^ il fe fauva lui-même *. 

XX. Il sUmagînoit qu'il étoît permis 
d'emploîer l'Argent , fans croire que ces 
Préfens puilTent infpîrer la Foî ; mais , di- 
fpît-il,û on ne cotnvcrtit pas les Pères, on 

gagnera 
• Gregar. Dialog. Lih. //i, Cétf. KII, f, 98Z. 
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"gigocri les Eafans. La Maiime n'eftpas 
fore; car , les Enfans diflimulent foavent 
anffi bien que les Pères ; & il n*e(l pas per- 
mis de faire du Mal , daas rEfpérauce in- 
certaine qu'il en arrivera du Bien. Cepen-^ 
danc, les Juifs ont loué ce Pape dans leurs 
Annales à caufe de fa Douceur & de fà 
<]lémcnce pour eux.; & ils ont raifon , car 9 
TAbbefle de Saint Etienne deGerge (a) en 
Sicile, aiant Envie de faire valoir Ton Zélé 
auprès du Pape,& d'en tirer à même tems 
quelque Argent pour fon Monaftere qui 
était pauvre, lui* donna Avis qu'un grand 
Nombre de Juifs SîcHiéas demandoient â 
fè convertir. II ne fe laiiTa point éblooïr 
par ridée de faire croître TEglifc, l\ or- 
domia à TAbbefle de ne tien précipiter; 
d'attendre que ces Catéchumènes fuflcne 
bien tnftruits avafit que de les laifTer bati« 
ftr ; & que G quelques-uns avoient de Tlmpa» 
liencede recevoir ce Sacrement , à caufe des 
Malheurs, dont Tlle étott menacée, ilvou* 
loit qu'on les examinât du moins par une 
Pénitence de quarante Jours^, & il confen- 
toit alors de leur donner feulement un Ha- 
bit pour la Cérémonie du Batéme ; & par 
cette Précaution , le Zélé avare de l'Ab- 
befle fut trompé. L'Evêque de Palerme , 
dans la même Ile , eut quelques Démêle» 

avec 
( a) C'cft Agrigcntum, 
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avec cette Nation ; & fe fervant de 1* Auto- 
rité que lui donnoit fa Charge , il le^^op- 
primoit. On fe plaignit de fon Injuftice att 
Pape , lequel écrivit à ce Prélat pour Tex- 
horter à obferver religieufement les Lois, 
2 prendre des Juges qui ne fuflcût pas fuf* 
peâs ; & que fi on ne pouvoit pas en con« 
venir ," qu'on portât tous ces Démélex de* 
vant lui , afin qu'il les terminât. 

XXI. Il ♦ fut encore affez équitable 
pour condamner l'Ardeur exceffivc d'un 
Néophyte de Cagliari.' C'étoit un Juif qui 
avoit reçu le Batéme le Jour précédent ; & 
quî ctofant que tout lui étoit permis, par* 
ee qu'il devenoil Chrétien , ou qu'il falloit 
fe didinguer dans TEglife, où il entroit ,fc 
mit i la Tête d'une Troupe de jeunes Gens, 
alla à la Synagogue de fa Naiion un Jour 
de P&ques , & y planta one Croix arec TI* 
mage de la Vierge. Les principaux Officiers 
de la Police & de la Milice, au lieu d'ap* 
prouver cette Violence, donnèrent une At* 
cefiation contre le Juif Néophyte. L'Evê- 
que même qu'if avok confuhé, y réjfufa fon 
Confentement, & condamna l'Aâion. Gré* 
goîre le Grand, voulant fortifier ce Prélat 
dans fon Sentiment d'Equité, le loue de ce 
qu'il n'a point confondu le' Mal avec le 
Bien, i& lui confeille de faire uneCenfure 

au 

* là. Ub. VU, Inâ. 11, Ep. V, fafS^S. 
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an noureau Convertf , fatis écouter les Ei- 
cofes qa^'I peut faire , en rejettatit la Faute 
far fon Zélé , & foa Amour pcmr la Reli- 
gion. Il veut qu^on aille ôter la Croix & 
l'Image , & qu'on laifle la Synagogue aux 
Juifs j puis que^ la Loi leur défend d!en bâ^ 
ùr de nouvelles , elle ordonne qu^on lès laijfe 
jouir de celles qu'ils poffédent\ & dan» le mê- 
me Efprit, il condamna TEvéque de Ter- 
racine, qui avoit ôté dans foaDîocefe une 
Synagogue établie par les Loix, & qui avoil 
chaiTé les Juif» d'un autre Lieu ^ où iâSr s'é- 
loient retirez pour prier Dica. 

XX IL Ce Pape ,- con^ké foixvcrH fur. 
les I>omefiiq;ues des Juifs, laifla là-deffaa 
divers Ordres. Il ne vouloU point qa*oti 
leur vendît des EfcVaves Chrétiens , parce 
qu'il croioit ^Hc la Religion Chrétàenne ferait 
dasbonorie ^ fi elle étoit foumife à la^^udàéque. 
II écrivît à la Reine Brunehaut, pour em- 
pêcher ce Commerce qui fe faifoit alors en 
France. II addreiTa une autre Lettre fur le; 
même Ç^ijet au Gouverneur de la Sicile.; 
Un Juif puiflant en fournît TOccafion. II 
avoit acheté plufieurs Ejfclaves Chrétiens, 
aufquels Grégoire I vouloît qu'on rendît la 
Liberté, parce que les Loîx Impériales Tor- 
<Jonnoient. 'Ce mêmeNafa avoit élevé un 
Autel au Prophète Elic, & avoit attiré quan- 
tité de Chrétiens à venir faire leurs Dévo- 
tions 
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tîons aux Pieds de cet Autel , parce qu'ils 
croiqîent rapporter leur Culte à ce Prophè- 
te. Le Pape, averti de cette Conduite, & 
foupçonnant que Juftîn avoir reçu de l'Ar- 
gent pour la tolérer , exhorta fortement ce 
Gouverneur à punir corporelîement le Cou- 
pable. Le Fait eu affez particulier; car, 
les Juifs n'élèvent point d*Autels à la Créa- 
ture : fis n'en bâttfTent en aucun Lieu. Ils 
croient même que ce fcroît un Crime que 
de le faire. D'où venoit donc cet Autel 
confacré à Elîe par un Juîf en Sicile? Le 
Pape * ne parle du Fait qu'en doutant ,* & 
veut qu'on faflè des nouvelles Informations 
avant que de décerner la Prffe de Corps ; 
ce qui peut le rendre fufpcâ. Baromiis 
prétend qu''!! y avoit une autre Idolâtrie 
duns quelque Coin de la Sicile, où les Juifs 
faifoient adorer les Anges; ce qui obligea 
Grégoire f à écrire à Eutychius , Evéque de 
Santa Maria di (a) Tindaro , d'avancer la 

Con- 

♦ Gregor.LîLlI, I»d,Xl, Ep.XXJtVII, f.^çç. 
t ll^id. Eptff. LlXy pag. 509. 
(a) Cefi une VilU ancienne , fur les Mafures as /4- 
queUe on a bâti une FgUJe. Ciceron \ en parle foU" 
vent à Verres. Dixio hic » quem vides , non quafi 
publicè Tyndari , nonquae privatim fihi eripuiili; 
. fed unicum mifer abs te. Filium optimum at'quc 
innocentiffimum flagitar. Et \. Silîus Italicus, 

Tyndaris attoUcns fcfe adfuit. 
\ CUero in Vnrr, lib, IV. \ SH. Italie. Lib. XIV. 
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ConTerfion de ces Gens-là, dont la plupait 
fe défendoient par rAutorité des PoifTances 
qui les protégeoient. Mais , Baronjus s'eft 
trompé; car, le Pape ne parle point des 
Juifs dans fa Lettre, & TAnnalifte les char- 
ge là d'an Crime dont ils n*étoient pas cou- 
pables. 

X X I [ I. Enfin , le Pape * ordonna qne 
les DomeAiques Juifs, qui fuiroient àVE- 
glife pour fe convertir, acqueroient par là 
leur Liberté. Janvier, qui étoic en ce tems- 
li EyéquedeCagliari, renvoiaiXfes Efcla- 
vct fugitifs à leur Maître , comme Saint 
Paul avoir faitOncHme; ou è/ea, // ac6e« 
toit leur Liberté des Deniers Eccléfiaftiqoes. 
On peut dire que le Pape oublia ici fouaa* 
cienne Equité ; car ,il ne voulut point que 
les Deniers de TEglife fuflent emploies au 
Rachat de ces Gens-là, qui devenoient li- 
bres par leur Fuite ; comme fi TEglife & 
la Religion pouvoient difculper un Vol. 
Quoi qu'il en foit , on remarque par ces 
Lettres que les Juifs étoient nombreux en 
Italie, en Sicile, à Cagliari,& quMls con- 
feryérent jufques là leurs Droits dans tous 
les Lieux où ih n'étoient ni féditieux, ni 
rebelles. 

• Cn^, Ut. III, Èp. VIII, fag. si6. 

CHA. 
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CHAPITRE XIII. 

Suite de la mime Matière. 

Souffrances des Jnîfs fous l'Empîrc d'Hé- 
raclîus enEfpagne, fousSîfcbui, &c. 

I. Feiage iFHJraclius àjérufalem. IL S'il 
y reporta le Bois de la Croiy. III. ///- 
racltHs ferfécute les Circoncis^ a caufe d^u^ 
ne Prédiâion. IV. // écrit en Effagne 
contre emx. V. ^erjécution qu^ils y fouf- 
frirenf font Sifebut. V I. Ilidore de Se- 
ville le condamne 4 Concile fui h fait auffi. 
VII. Second Décret du Concile^ fort dif^ 
firent du premier. VIII. Oppoftiion d^un 
Concile à t* autre. IX. Les f^i/igoths au^ 
torifent la Violence par VEcriture Sainte. 
X. Arrêt de Récéfuinthe contre la Dijfimu* 
lation^ les Juifs diffimulans. XI. £r- 
vigius oblige PEvêque de Tolède J*/crire 
contre eux. Leur Profp/rité en ce tems'là. 

XII. Egica leur ôte leurs Privilèges. 

XIII. Saint C /faire accufé par les Juifs 
de favofifer Clovis. XIV. Là Trahifon 
^«» Juif ne le jujiifie pas. . X V. Nécef'^ 

.fué J^éclaircir cet Endroit de PHiJloire^ 

XVI. Louanges que mérite Saij^t Céfaire^ 

XVII. Soupçons réitérez contre Céfaire. 
X VI H! Miracle d'un Faijfean que Die^ 

arrête^ 
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srrtU. XIX. Mort de Cffaire , irrue âii 
J»'ifs , devient un Sujet de 'Joie, X X 
Prefomption contre Cefatre. XXI. Se- 
(onde Preuve de cette PrJfomptivn. XXII. 
Juifs répandus en France fous le Regfte de 
Childehert. XXIII. Ferreol , Ez^i/jsf^ 
d'Ufez, banni k caufe des Juifs, XXIV. 
Converjions faites en Auvergne far Avitus : 
fi elles étoient violentes. XXV. Sai»t 
Germain chaffe le Diable d*nne' Juive. 
XXVI. Chilperic fait battfer un grand 
Nombre de Juifs, XKVUlLu^el^Aca" 
d/mie des Juifs fameufe. Nom de jFarkl 
tir/ de là. XX Vin. L^Evêfxe^ de 
Lune , à jut Saint Grégoire écrit , étoit dif» 
firent de Lunel. XXIX. Beaucouf^ de 
Juifs i Marfeille ferfécutés. 'XXX. 
Dagobert les perfécute, XXXI. Bathil- 
de , d*Efclave devenue Reine , les perfécute 
aujfi. XXXlLlFamba, Roi desGoths, 
ne peut les maltraiter \ parce qu^on sy joj^ 

I. TTTEraclîus changea pour les Juifs la 
JL X Face de TEmpire ; & des Roîau- 
mes voifins en fe déclarant leur Ennemi. 
Lorsqu'il eut conclu la Paix avec lesPcr- 
fes , il réfolut de faire un Voîage à Jérn- 
falem, pour y reporter le Bois de. la yéri- 
table Croix. 

^ IL 
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II. (a) Ce Bois eft expofé i biefa des 
Avaatures. Car , après avoir été caché 
refpace ie crois cens Ans dans le Sein de 
la Terre, un ]Qif le tira de là. On le plaça 
dans une Eglife : les Perfes Tenlevérent , & 
le gardèrent aflet long-tems : mais , on pré« 
famé qne ces Infidèles le rendirent tel qu'ils 
Tavoient pris. Sain , - Général des Perfes » 
remporta une féconde fois. Héraclios, en 
traitant la Paix , redenuinda cette Relique. 
Siroës^qui régnoit, promit de la refiituer, 
yH f9MV0h la trouver. En effet-, il eft vrai- 
iêmMable qne les Perfes ne gardoient pas 
prédenfement an Bois qai lenr étoit inati- 
le^ Mais enfin , Héraclius reçut les deux 
Morceaux de 3ois. „ Il les porta à Jéru- 
,1 falem ; les montra à Modefte, qoi en étoit 
,, le Patriarche , lequel reconnut que les 
,, Cachets étoient entiers ; que la Relique 
,, n*avoit point été touchée par des Mains 
^iprophanes. On apporta la Clef; on ou* 
y^vrit laChafle; le Peuple vît, & adora la 
^, Croix , qui fut en fuite enroiée à Conf* 
,f unttnople , où Serge la plaça dans !'£• 
^^glife des Blaquernes. ,, Ct& ainfi que 
Micephore rapporte ♦ le Fait ; fur lequel on 
pourroit faire de grandes Difficultex ; car, 
. Tome FUI. R Héra-r 

(il) Ce Paragraphe eft entièrement^ cfiacé dans 
FEdition de Paris. 
. ^ JUkefkoriChrenegr.mifyi'at.Cét.V. 
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H^raclios ne paffa -pointai Jéroûtlçm; cn^ re- 
venant de Perfe: M aUa droit à Conftaiiti«^ 
nople ; & ce m fut q43e rAnaéeifabante. 
qu'il fit le Voîage de laPélcftine. Modeftc 
ii*étoit point Patriarche <ie Jérufalem lots 
que TEmpereur y alla ; c*étoU Zacharîe, 
qne les Perfes avolent tenu ptifonflier, A 
qa*oii tétablitdans fon Siège. Il eftyral 
que les Critiques letent. * cette DifficaHé , 
CA difant que Zdcbarie nwur/a'àsfm Rêtoun 
dr la P^rjt^ ^ qut P)Emferû^r iui ff^bftkttuk 
Modfiftt. Mais , il faut in/<5rer cela dans 
Théophaoe ; car , cq% Paroles. qxi*on y a? 
coo/bes, oe iê crôtirent poînc daos Ja.p/«>. . 
part des Mauufcrits. D'ailletirs , peot-oat 
s'Imaginer que ces Cachets y & la Cha{& 
ditns laquelle les deux Morceaux de Bois 
étotent renfermer , b'aîcnt point été roni- 
pus par les Perfes , ni dans le Pillage , ni 
dans les difFérentes Tranflation^.qu'iU en 
firent y pi dana le Liçu oi>fâur où on IV 
voit jcttée, tcllernpm que le Rdi ignoroit 
fi elle pourroît fe retroanetu? 'Eiafin-, Kl-, 
çephore fe tron^pe f quahdil affilie qu'on 
la reniroia à Cpndantinople, & qu*elle fat 
dépotée dans rEglife des Bls^quernes. Il 
^ ?rai quecette Egiife, cqnAcréeà la Vier-. 
ge, étoît fi dlîmée qu'on lai préfttôJt à 
Bechléhem, pjurccqu'w Uctt q«çJa Vierge 

♦ Go^r. Net. im Ti^$fJk^ 609* t-^«- UtréuUCiX. 
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n^étoic accouchée q<f une feule fofs din$ 

cesce-deroiere Ville, elle chfaatôit tous ie^ 

Jours quelque nouveati Miracte aux JBla*- 

quernes. On y gardait fcs Habits ; mais , ili 

n'eft point vrai qu'on ycoofetvât la Croix ^ 

vraie ou faufle ; car, Héraclios , qui r^r. 

Toic montrée TAnaée précédente au Peu^/ 

pie de Con(lantinople,ikas Cachets. &TanSf 

Ghalfe , la JaifTa à jérufalem lors^qu'il \\f\ 

eat retnife: & là Dévotion fàifoit alotrs: ki 

Sujet* de fou VoJagfe. ? . :. - / 

I i i. En ♦ paflant à TibériaJ , il y trouvai 

on Jaif, nommé Benjamin Y fi riche, qu -il' 

«voit foarni féal les<Vi\rres à TArmée, i& 

i U Cour. > Mais , cet Homme ^ EoaLcâià 

mortel 'des Chrétiens , leur falfoit ûmxetï^ 

des Chicanes & des Perfécuttonis. Hériafi 

clius , qui en fat averti , & qui n^aiiti6fit:pa^ 

la- Nation, malgré les Services qu'iravoit 

tirez de ce Particulier ', le ût citer devanll 

lui, & lui demanda Raifonjdës Procéidoretf 

iniques qUMl falfoit contre les Chtétiensi 

11 déclara qu'il Ids^ b^ïflbit. parce qu'ils 

étoient Ennemis de fa Religion f. Je neia^ 

fi rEiEhpereur l'intimida^ : mgis^a m'calios ^ 

lui parlait- il de maniereqa'il fe.^t batifQt| 

&. pour punie toute laNafioa, il la h^omi 

de Jéttifalem ^ & lui dérendtt,d^en;appro«t 

tiwr àei trois MîMes* / ^ > 

-i* «€». 6xS. t TheQfhan. Chrû». fag. 17 3, 
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L« Prédiâioa de certains Devins qn*it 
«voit confnlccz, râQinw beaucoup pins coa- 
Cre elle. Ce Prince inquiet les interrogea 
fnr le Sort de TEmpite^ qui étoit violem- 
ment agité ; & ils lui répondirent qu^ilfi^ 
rirvii far mn€ Ndthit circot/cife. Comme on 
TOioit les Juifs nombreux , pui/Tfns en Egyp* 
te Y dans T Arabie, en Perfe, & même dans 
TEmpire, Héraclius ne douta point qu^Us 
ne fttflènt ces Circoncis, qui dévoient boole- 
verfer l'Etat. L'Efpéfancc d*un Rétabliffe- 
fiaenty dont ils fe noarri/Iènt toujours, & 
les wiolens Efforts qu'/is avofenc faits poiMT 
rendre ienrs Efpérances réeJles , «ugmea* 
coient le Soupçon qu'on, avoir contre eux^ 
âc confitmoient TAppUcatioa qu'on leur 
ftifott de rOracle. HéracHus crut en pré* 
venir r Accompliflement en les perfécutant, 
&e& les obligeant par la Violçyic.e à abjurer 
leur Religion* Cependant , ils portoient 
la Peiae d*nne Révolution qu'ils fk'oBt paB 
faite; puis que ce furent les Sarraiîns, cir* 
couds comme eux » qui renverférent TEm* 
pîfc. 

. 1 V« L'Empereur ne fe contenta pas 4e 
les tourmenter dans les Terres de fou ObéViV 
lance, & de les y mortifier par divers Sup* 
plices ; 11 porta. Tes Soins contre euirjof- 
^ues dans les Roîaames vpifins. il écrivit 
ea France afin qu'on les obligeât à fe con* 

... v^rtir. 
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vertir. il s^aâdretTa particttliéremem i SI- 
fcbot , Roi d'Efpagnc. Ce Prince j^voît af- 
fbiblî les Romains par plafîears Viâoires 
qaMi tYoîl remportées fur eaX ; îl avoir pouf- 
fé fes Conquêtes jufqucs dans le Portugal ; 
& les Affaires de l'Empire étolent alors daos 
wi fi trîfteEtat, que Géfarins , qui txi avoh 
la Dîreôîon^i defcfpérant de les foutenir, 
& de tirer du Secours d'Hé^raclius , fit pro- 
pofer à Sîfcbnt un Traité de Palï. Les Pto- 
>ofiiions Se les Préfens furent bien reçus, 
f On commença à traiter , & Hér^cHus de- 
manda pour Condition que les Juifs fuÏTent 
chaflTifs de toute rEQ>agnc. Sîfcbut accor- 
da cet Article qa^Héracilus lui den^andoft 
en Termes tirés forts, À comme un Service 
important. Au lieu dé confiilter les Eve- 
que» ftir tette Matière , di$ Mariona , il dé- 
cida lui-même , & fit une cb^fe imffraire à la 
Religion Chrétienne. Les Jttiâ forent con* 
traînts de quitte^ leuf Religion ^ ou de fbif« 
tîr de toutes Ic^Terres des Goths.^ 

V. Ils parlent de cette Perféottioncôrarafe 

•fi elle étcrft arrivée beaucoup plus "** tard. 

lis content qu'ils fe préfentérent I la Cour 

pleurans, gémiflans ; qu'ils offrirent de l'Ar*^ 

gent aux Miniftres pour arrêter le Cours de 

la Perfécntion. Mais , le Roi répondit qu*|l 

étott obligé de leur fair« conférer le Baté- 

R 3 me ; 

* Mj, Chrifti Soo. 
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ne; ^qoe s'ils étoîèm les Maîtres , ils ne 
iiuioquerokm pas de contraindre tesChc^ 
liens à embrafler leur Religion. Ils * alltf- 
.guérept rExentple de Jofué., qui ne força 
jamais les Nations à fnivre la Loi deMoï- 
fc. Il fi\pporoient qne ce Héros avant que 
td'attaquer npe Place leur offroît la Paix , 
ibtts la Condition d'ot>rcrver les {tpi Ft6- 
çeptes des Noachides. X^I alteft faQX.U^> 
le Roi^ faq^ Téx^miner, répliqua qoe Jo- 
fué avoit fait ce qa'ilavoit v.oqIq ; qu'il ne 
îeconnojIToit point d'Autorité an deilns de 
la tienne; qu'il falloir obéir, puis que lès 
£véque^& leSoiiverainPootlfe lui ^voient 
4if>pr4S , que foêu ^emi ^mi m^ét^kt^ ^^^»/r<^ 
farUBatim^,^ f/riffoitm. Ils leprffeiu^. 
MPX ^coriQ) que coniA^e les ^^fana d'Xfraëi^ , 
qui av oient À^prifé M Tçrrç Sainte , n'^r 
étoien^ pas .entrez « on devpit fé coneçat^. 
^e. les exerce de la Vie ésernelle, puis qu'ils 
^'enjYio«ioiq«t pas., SUeb9C:(çar, c'efl a/nfi 
qu'ils l!appellcnti>fp»t,iiirqil'on,devoit laif- 
^:m^^ti^m¥0iM¥eff€W Litfrfé iPéUtxfttr 

Tfimr çtH9c Je PÀme , il fûlhit çmêrmtdrt à des 
recevoir , c^mmt w ûkHge $m EftfsMS à affren- 
drifa l.efoH. Eoita, Sifebut, las de tous 
,ccs Raifunucmena , , fil arrêter les Prîncf- 
.^Wi., Qn les i^ia dams unePrifouy pu ils^ 
; - •. / lan- 

♦ Salomon Bm Vîrgét, Scbnftt p$dà., ^. jj. 
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-langQÎrcnt long - tems. Une Partie ahaa- 
•donni fa Religion pourérîter les5applîccs 
•'«ufqaels îîsétorent condamnez. Les autres 
-ft retirèrent en France , où Héraclîus les 
*fit'perCécntcr. Les Juifs îtifinuent qu'on 
n'eut pas la Liberté de fortîr d'Èfpagnc pen- 
dant le Règne deSîfebut, & que laLîbertï 
-de préférer fa Religion à fa Patrie ne fat 
•«accordée qu'après fa Mort. Cependant , îl 
^ft certain qu'on chaffa tous cent que les 
-^Ménaces-À lal^igucuf desSlïppHces ne pir- 
rent vaincre. 

' VV(a) Ifidore de Serîllc *, qui étoît 
en des grands Admifateurs de Sîfebut , nte 
laîflkpas de condamner le Î2éle de fbn Prî»- 
-ée, qui étoît fans<5onnoîffance, &qùî,ati 
iith d'^l^rimet 1;^ toi dans le Coeur dds 
^eut)îes/lâ cottimânâolt'; &' fc Wouvant d«^ 
puis à \i tête du quatrième Coûdle deTo*- 
ïéde , îi cii fit faire un Décret fort folcn- 
tiel. CeCcmcilcfut aflemblé par Ordre. d^ 
Wènand^iquî avoit dctfôné Ôc\iîntîfa,Fifs 
VJe^Sirebut'v & qui' s'appercevatit que \éi 
ï-fprrW étoîent fort dîvtfés , parce que fôâ 
'Concurrent vivoît encore , fe fervît de là 
Helîgîon pour les réîlnîr. 11 convoqua les 
Prélats du Roiaume.à Toledej îl fe jetta 
^.^ . . .. ...... ^ ^- - • . . % 

'( 4 ).ppt Article ell prefque entièrement jrc- 
traïiché daûs tfeaition 'dé Paris. , 
• Jftdor. Ch'ron/Gbrhon fà^l 401; * 
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à Terre deTtnt on , & dans cette Hvmilia* 
tioD trop profonde pour on Roi devant fes 
Sujets, il demanda une Réformation de la 
Difcipline. Le Concile travailla pour le 
nouveau Roi , il fit de grandes Leçons aux 
GothSi afin de les réiinir fous un mime Prin- 
ce pour la Défenfe de la Nation , & pro- 
nonça Anathéme contre ceux qui violeroient 
le Serment de Fidélité quMls avoient ptiié 
â rUfurpateur. Le Concile déclara ^a 
Scuintila » qui avoijt abdiqué la Couron* 
ne, ni fa Ftmmcj ni fes Ënfans, ni Gé- 
lane fon Frère, qui avoir feint de prendre 
le Parti de SiCcnMd , & qui i^avo/r trom^ 
fé j ne feroient jamais reçus i la Paix de 
VEglife. Le CiSncile « penfa anfb à cotrU 
ger diveis Abus,& fur tout «il fit deux Ré» 
glem^ns fur r£tat des Juifs. « t , 11 con* 
damna la Violence qu'on leur avoir faite 
par Ordre de Sifebut , déclarant qu'on ne 
doit forcer perfonne à croire » parce que 
JDien endurcit^ ^ a phii de qui hvm luiftm^ 
hU\ qu'on ne peut fauver ^ue ceux qui lei 
Veulent; que comme le premier Homme pérît 
'par fa propre Volonté «en ajoutant Foi aux 
PromefTes trompeufes du Serpent, THom- 
Bte ne peut être aujourd'hui fauyé que 
par une libre Convexiioa de fbn Efprit ; & 

qu'il 
» C9nçtl. Totet. IV. A: (5jJ , Cdf. IVU, & 
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q^Ml faut le perfÎMder, au Heu de pouflcr 
à la Foi. 

VII. 2, Le fécond Règlement déroge en: 
quelque façon au premier: car, le Concile 
ordonne que ceax qni fe font convertis par 
Violence, on par Néceffité , foient obli-^ 
gés de garder la Foi , & de demeurer dans 
KEglîfe ; farce qutls ont repu les SairenUns ; 
que le Saint Nom deDieu feroit hlaj^himé^ ^ 
la Foi avilie par cette Circonjfance. Enfin , 
ils rapportent une Ordonce de Siienand , 
qui renvoie le$ nouveaux-Convertis aux Ec* 
ciéfiadiques pour les forcer à la Peri)fve- 
rance. Les Critiques changent le Texte dtt 
Concile, & croient que cette Ordonnance 
étoit celle de Sifebut. Mais , ils fe trom* 
peut ; car , on y parle du Prince conmie vî*» 
vant, mtre glorieux Pfince;& il eft très ap- 
, parent que cette Loi avoir été donnée pat 
Sifenand , lors qu*îl s'apperçut que les Jùjft ^ 
qui n*avoîent fait quedifllimuler, reprenôient 
leur ancienne Religion, lors que lar Pçrfé- 
cutîon eut cefTé. J'avoue que THonncur de 
I^gHfe fouffrott par ce Retour des nou* 
t eaux* Convertis il la Synagogue : mais^ 
p^ique ceConcile coiifdamnoit laVioIea* 
ce qui les en -âvôit arrachés malgré «éuî, 
potif^of en faire une notfvtlle pocnr les 
ei^écher d'y rentrer? Eft- ce que la Perfé- 
,iej;iiDcedsms «ne Religion qu'ôa croit ftuf* 
R f, fe, 
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fe, n'cft pas anfll cnmioelleqae U premiè- 
re Entrée qu*on y a fait ? E(l-cc qoc ces 
Caroles-, Dieu endurcit ^ àf ^ fitié de ceux 
qui hon luifemhle^ ne regardent pas laPer- 
févéranceauffi bieaqne laConverfion?Les 
Conciles raifonnent qaelqaefois d'une mx- 
oiere qui ne leur f^t pas d*Hooneur. 

V 1 U. On y^t.* cinq Ans après une Iti- 

conflance beaucoup plusfenfîble dans tous 

lesEvéques de ceRoiaume. Sciuntila, qui 

fuccédoit àSifenand,& qui étoit peut-être 

foo Frère , crut auffi qu'il falloit mettre 

les jÇççUfiaftiqucs dans fcsj Intérêts. Pour 

cet effet, il aflêmbla le cinquième Concile 

djï.Toiede, qui coippofa, divers Statuts en 

fa Faveur. Mais, afin de reudrc fes Uolx 

plus authentiques ^ il les fit conficmer par 

un autre Concile y aflemblé la même An* 

pée dans le n^én^e Lieu. Ce Concile fit 

tro^s cbofes contre les Juifis» ; ) Il loiia fôn 

Iloi quï étoit emb^Ç^jd'un Zèle perfécuteur, 

h, bénit pifu de ce .qu'il avoit dqnné à la 

Kation.uneAme fî'iilttâr|e,fi pleine deSft- 

geffc , & fi enflammée de Pjfrdeur de la Fût, 

2 , il ratifia, folennellement la Loi que ce 

Prince avoit fajte pqurchafler tous les juifs 

de f^n Roiaume* 3, .E^fin, ^ il flatoa. qu'i 

l'avoir aucun Hoi nçmoisiteroit lucd^Tr^* 

." , V ' . " . ' > • w» 

• o»r. THfit.V o^ VI 9 An. .638 , Caf. llT, 
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lieV «qa^^près aroîriMc Serment de ne ?io^ 
1er jamais cette Loi ^ & ranathématifoit 
s*il la viDlolt. Que lés Conciles font dtf- 
férens les uns des autres ! Un feul Hom- 
me fuffit pour leur infpirer des Sentiment 
oppofex. Le Roi eut peut* itre beMcoaj^ 
d'tnflttttDcie dans ce Ghatigenient. Mais , 
qui fatesUlne changea point lui-même pat 
rimpoUiûn , OQ pour fatte- Platfir au Clet'- 
^éjddnfilvotiltft gagner là Faveur? lleft 
plus apparent que cette Variation de deux 
Conciles ftit caufée pat la Mort d*llidore 
tle Sevi^e. Cet Momoie fage & modéré ^ 
^ont liÉs eSenù'mèns font conons, préiidôft 
•au quatrième :G<«vdle de TblfeHc, II mott^ 
«ût attttitlb^fîlfieiife; " De là' vint lUnconf» 
tance des Prélats, qtîiaiàm perdu leur Chef 
«^imé ivL* véritable Efprit du Chriftianifine, 
"patfë retit d« laMod^ration à la Viblence* 
i 1 X\ Quoi qu^Ô'to foir , l^s Jcift rob^ 
^ïi^retft beaucoup <icf cette Gondamnatibiri. 
Cesr Rëifr Viiigotbt '*■• doti<i<rém un6 Loi 
^uiiideèf^ft^^aatdHAÉla VieleB<ît:. t^tidi 
porte p(Mt)* Motif, qM comme ^b (bm ith 

^t^hfit^t l^s^Hommesiâ^obter^tr cetArsiâ^ 

ifa^f &''«âe<'^i^âbe qfle ttkii Juif qui nfc 

'It fefa^pft^ bfttiftr^ajri^èi HfM la PàbliedHbA 

^iKk*«iiH'«M'Mti« fecet#a*«iM<:Mrps<fb 

- R 6 Fouet, 
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Fovëc , & qa*U fera bâimi w^c Coafifcatîom 
de coas fe$ Biens. 

X. RécéfQÎDche * aflei^Iadans la faite 
divers Conciles à Tolède , aufqaels il pré« 
fenia on Cahier qui devoit faire la Matière 
* de lears Délibérations* Il y reprenoit ia 
Vie criminelle desjEvéqnes qai avoient des 
Concubines ,& foUicttoit les Prélats à fai* 
te là-cfeiTas des Réglemens qqi arrêtaient 
le Scandale. On y dévoie parler de TElec- 
tien des Rois « dans laquelle oo donnoit 
beaucoup de part an C}ergé. Enfin , oa 
n'oublia pas les iujfs^ qui, après s'être con* 
rertis fous ics R^gaes précédens» ne l$df* 
foicnt pi^$ de judaï'fer ; ce qu'ils ont ton* 
jours fait , & font encore en Eflpagne,^ Oa 
étoit las de cette DtfQmutetion | ai le Roi 
Touloit qu^on y remédiât. Mais, Tonique 
keméde eft de rendre la Liberté à UCon* 
fcieace opprimée. Il femble pourtant que la 
Pemarche du Roi, & les. Décrtsts du CoQcite 
produilireiic un Effet confolant; car,, les 
jPrinctpAux de la Natiop s'aifembtérent , & 
Jls écrivirent an Rpi au Nom de ceux de 
Tolède, &de toute TEfpi^gne, qui étpient 
dans/le même Cas; pour lui:prQtefter que 
s'ils avoient di^imalé jufques là,)n*étant ai 
.tout'àfajt Juifi^ ai lQUt>à-falt Chrétiens 9 ils 
étoient rej^iilfi Alf^ changer de Qraduitf ,:C|i 
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MibndBint ffae^rcment la Religion Chré*' 
tienne. Ils afltirotent ce Prince qa*ils n*âa« 
foienc pins «ncnn Commerce avec ceux de 
la Nation qui n*étoient point batirés;qQMIs 
fie fe marieroieat plus avec cox ; qu'ils n'ob- 
ferveroient nt le ^abbatb , nî la Ctrconci* 
fion ; & qne s'ils ne pouvotent fé refondre 
è manger dn Lard à caufed'ane longue Abf-» 
tinence, dn moins, ils ne feroient aucun 
jlc|upQle de prendre ce^qni feroit cuit avec 
de la Chair de Pourceau. Enfin, ils pro* 
mettoient de lapider, ou de brûler celui qui 
violeroit cette Promefle; & fi le Ro! voa# 
loic iàire grâce en lui aceordant la Vie, ils 
oonfentoient qn^il devint Efclave , & qne 
les Biens ftilTent confifqaés. CcHe Lettre 
eft fi préctfe , quVUe en devient, furpcâe^ 
Il eft très apparent qji'on la leur aVoic die* 
,t^,afind'appaifer k Prince irrité ,& l'em* 
f écher d'exercer contre ett la rigueur des 
Jjoix.. En effet , les Conciles de Tolède 
qui fuivirent celui*'ci, furent encore occu- 
pez à corriger cette DifiiouiTatioo* . 

X I. Les jutfs perfévéroient même fi pu* 
Utqtement dans la< PtoftSUm publique de 
la Loi , qa^Ecvigius.fbt obligé d'ordonner 
i ItArchevâqiBe dé Tolède d'écrire contre 
e»x. Ils attaquoient la Religion Chrétien- 
^ne, &.fairolent^lors valoir un Argument 
qu^ils tiroientde cequeJérus-Chrift n'étoit 
R .7 pas 
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pis né iàû% le fizknte MiHdoaire ^ qiii.«#oii 
<té iiiai!qu< pottr Ton Appiaritiofi.: Julien^ 
Tolède obéïfltQt aoz Ordres de fan Pria» 
ce, prit la Plume, & fit vdir par one Ion*!' 
goe DifcufRon des Prophètes, q«e IcMelf 
fie devoir être né. Il leur demaodoft * oâ 
étùit la l'erré qui leur avoit M pr^mife^fmâ 
qu^ils en étoient chaffcz'i On chcrckc^efi^//»- 
i7» le Roianme des Juifs , & il n'^«k% 
point: oit cherche leur Antel^ &ann^V^ 
trouve pas: on cherche leur Sacerdoce, & 
on ne le décoovre en ancan Lieu : on de^ 
nande où fo«t Icnrs Sacrifices, & perfon* 
Bfe lie r^cmd ; parce que tonu% ces c7io2«i 
font abolies, connieDaQifil l'ai^oft prédm 
Afin de privenit^cc Reproche , l«s Boâevitk 
difoient , & revoient dit hng'tents auj^ara^ 
voHf, qnMls avx)ient en quelqaeCoin- de 
rOrient nnRoiqatdominoitfnr la Nation. 
Maiss, Julien' f lenr reprocha qu'ils svan> 
çoieot one Fanfifeté inXbutena^le. Enfin , il 
leur prouve<|ttc J,Chrjft eftné dans le fiiieme 
Millenairey TAn'dii Monda ifgif.. Mais ^ 
afin d'appnier . cette Gbrohblogie! , il eft 
obligé d'adopter celle. dâs LX X latcrprê^ 
tes , qu'il regarde edmmie. desUomm^s ia^ 
fpirex dtt Saint EfpritjL R^i.tiBiftiedti&éme 

; ' ' .: • -: . -J ' :*. . .1^ 

\* -yuîia^.T^iét.cçhtrh fui lié. t.mUQthMi^ 
hin. pof. ll6. f Aiâ,fég.iix/ 
%. là. lik. /i/, fa%. 139, 141, 
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^nci fEglife^ Lmiim fi fin J^mèe V^ffi^nquf 

# étié fmH fur la leur .\ ce qm ^fai> voir qw^ 

l€$ Eglifes n'avoienc .pas encpj-e reçu 1# 

Verfion de Saint Jérôme , & qa'eUcs eoi 

avouent une très différente de la Vulgatc. 

C*eft par je: même Principe qu'il accufoit 

les RabbiAifi,. jaloux des Qirétiens ^ d'avoir 

corrompu le Texte Hébreu , ^ quTil cxr 

hortoit fattfmeiit à ne le fuivr/e^pas. \Cei- 

pendant ^ e«ïtre Accu&tion étoic mal foiih 

dée ; . & la Chroaologie du Texte Hébreu 

€ft plus éxaâe que celle des L X X ; ce qi|i 

ruine la meilleure Partie de rOjavr^ge^A^ 

c0t Ëvéqne , qui ims-ok à te fiu da * fep- 

ijieaie Sîeclew 

X. 1 1. Egica fe plaignit f^d'une Cpi|jùjcV 
tion que les Juifs avoieot faite avec leuts 
Frères r^paadus dans TÂfcique contre fes 
Stats. Ce Prince repré/eotà au Concile 
qui s'aflemblôit àTotede^que le.Mal éiqtt 
répandu dans toutes les Proviaces dtfJRoiaii^ 
me; qu'il n'avoit pas fe£i les Alpes ^ n^ 
en France joiais, qu'il n'eo^étoit p^s moins 
digne <i'Âttent}on ; qu^on ne pouvoic ni te 
diffimçlcr , ni le tolérer» C'eft pourquoi H 
demandoit au Concile non feulement fes 
Confeils ; mais , fon fécond Concile déli* 
bera^ & il fut réfo4u ^«eXous lès |uifs fe« 
roieijt dégrjidez de jèurs Prîvil^tfgds^& dé- 
clara 
^ An. Chrifii 6%6. \ lhiji.J»,fii0^ 
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daret Efclaves i Perpétuité; qae leurs Biens 
ièroîent confifqiiés , & tentt Enfans mis 
entre les MaîHs dcfs Chrétiens , ponr les 
élever. Cela fait voir la F^aute de Lnc de 
Tudele , qui alTure que les Juifs n^entré- 
rent en E(]pligae que Tous le Règne de Vî* 
tiza, qui les y avolt appellet; car, Vitfza 
étoit Fils d'Egica^ qui les peffécutoit; & 
ils étoient établis en ce Païs- là depuis p\u* 
fleurs Siècles.' Un autre ^ Auteur s^eft 
trompé encore plus feufiblement , eu pla* 
çant le Règne de Vicrzat à TAn fzo y Se 0e- 
lui de SIfcbor cinq Ans auparavant; car, 
iTuA régnoit av. Commeocemeut du /epr/e- 
me Siècle , & Taucre à la fin» Comment 
^onc \t% placer l^un proche de Tautre au 
commencement du fiiiem^ Siècle i 

XIII. Ils H*étoieat pas beaucoup | plus 
Iieureux eu France; mais, ils s'y attirèrent 
Ibuveat les Maux qu^ils y fouifrirent. ils 
yavoient fiiit peu de Figure pendant les 
premiers Siècles ; & fi on excepte les Loix 
de Coaftantin ,. qui les indiquent dans la 
Ciaule Belgique , on a de la peine à trou:- 
v«r ks Traces de leur Etabliflement, & de 
: - leur 

t Viti Grigofre Je Tours ii U tradufHfin it i/r. 
^ MmrclUs , lom. IL lin flura. VH tl»£$% CT 
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leor PooToit dant ce gnmd Roiâome. En 
effet j les Hiftortenf ea parlent rarement 
jnfqa'an commencement du fixieme Siècle ; 
6c même ils commencent à en parler d*one 
manière qat leur fait Honte. En effet , ils 
parlent d'une Trahifon qu'ils firent à Céfk» 
ritts , Evéqae d'Arles. Alartc aiant M în4 
par Clovis, les Troupes de celui-ci allèrent 
afli6gerCarcaflbnne;& celles duBourguig- 
non, foQ Allié, îMVtftirent Arles. Théodo* 
rie envoia une Armée au Secours de fon pe* 
tit-Filsyà qui on **enleyoit les piQS belles 
Villes de fonRokame. Les Soldats Gotbs 
raTagérent leMonaftere queCéfarius avoit 
biti pour faSemur. Il fut foupçonné d'avoir 
4es InielUgences avec les François , & de 
Youloir leur rendre la Ville. Les Joifs qui 
y étoient afiiégés avec lui , apputérent cette ^ 
Accufation avec beaucoup de Véhémence, 
^or ces Soupçons , on mrréta i'Evéque; on 
le eonfiiian prifonnier. On \t ttrude 1« 
A^ifoa de l'Eglifis , & onVeaferma dani 
iV Palais. On vQUlat le fairr fortir de là ^ 
foit poiur lenoierdims leRbôn^f fi>it pour 
l'enfermer dans le Ptâats de Doghera^ oa 
Beaucaire : mais y comme on ne put.tiret 
le Vaiffeau fur lequel il étpit, on le remit 
dans le Palais ; ç'eft*à-dire« que D&u fit 
m Miracle pour obliger lesGoths à l'y ra- 

. meoefi. 
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mener. Cependant, comme îl y étoît fort 
ftfcr^tement, les Jnifs^qui le crairnt lAorr, 
en triomphèrent , & publièrent ce qu^*Ik 
«▼ofent fait. Lenr Triomphe ne dura pai 
long-tems ; car , un Juif feignant de Ian<- 
ccr une Pierre de la Muraille fur lêCamp 
des Âffiégeans, y lançoit l mimé tems un 
Billet d'Avis, par lequel il etlioTtok l'Etii- 
nêmi de s'apprlôcher pendant la Nuit dà 
JLten où il faifoit la 6afd«, d'y pift&ter- des 
Echelles^ & qu'H les -laiiSirôîe 'entrée dans 
la Ville., à condition fue touÈ oeutde fa 
Nation feroient garemis da PUlsge. Lv 
BffJet fut trouvé le ieiidemafn-matfii, & 
éécaàvdt la Perfidie da}ai^<c riMci<!e!^<i> 
ce de 0*û«*us y qui'^comtn^î^r «n^re JDiii 
iâii^^b^rde* UFop deiLion^. ^ C'èfr éîhfi 
que^at^îruû ikfes Dtfciplè$ynamtH€ dy^ 
prien, qai a camfpté la Viede fon Maître^ 
. XI V:* <îcpenaaiit, je ne com{^rens piai 
comment la Ttàhifoa du juif téndùH Ce- 
fiiriosiiiinôcenl $ â^^afPrtffoàoiptîôn'^titr^ 
Vu: fiibfiftev En' effet, le» Hîftdrieiié ^t:on^ 
«ieniient que Glovls^s^yança ^dtlhs rAqôi^ 
tnine f parce quHl y ètôît kttité parles Evi^ 
^i.ûrtiodùifcn^ qui, la&da' Joug des Vîû- 
goths Arriens , rôulotetit rendre la Liberté 
dt.IcRepot à TEglife. CéTarius Ifioit xxk 
_.. \ ■ : .r - ./ i. ^ -,'■'•-•:' '•■'■ • ié 

^ ^àpntntA de Mprihm & Gefils Irançûr.^tfi* 
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dt ces Evéqoes orthodoxes , cpnfid^rabk 
dans fon Parti , & qui penchoit fans do|ite 
tavtc le reAe des Prélats imxàvf deClQvis. 
D'ailleiirs j jan Boorgeots d*Arle^ -$■ Clerc 
êc Coufîn de Céfarios, pafla dans le Camp 
des Âffiégeans. Cyprien dit que leDiabte 
lui avoit ififpiré ce DeQein , par la Haioc 
qu'il a poiar . les Sainas. Cela, eft bioiiot 
dît : mais 9 ceux q«i M crpksni.pas q«e-le 
Démon ibit Mitître du Cœur desiionuni;! , 
& qui lifent dafl« tes Hiftorieiis cfue: las 
Evéques fouhaitoient ayecPaffioit dechaQ- 
gct de Maître , croiront aifément que l<e 
Parent & le Clerc de Céfarios etqit pouSEè 
jf>ar un tlvéque plutot.que par ^ Démon. 
JËt , en ^ct (cc fut li laPenfée ^siSo^hi^, 
;q^i arrêtèrent CéiiKTius;Prj(^niûeK(£ir tjft 
indice, lequel proiivoir.JbfiaiiçQup.i £Afin>, 
un Juif pouvoit avoir là même Vue qne Qf * 
fiirlus, & le Crime de Tua j»*aneaotit pas 
otloi dea*a«trc^ :I1 parole fenlement par.Û 
^«.lei JaiA «Krçoiest la MUioe cbet lés 
«GotbSy.ft, qu!on lettf co«6oU biiGardei^e 
Ja Ville /d*AfI<^ I comme. aAx autres HtH 
*irm^$• 

^ .XV. Il fautnéceflàirefliefit s'arrêter ii|i 
Mtiment fQr.cet^eAjccufittioii q:ui eftdeve* 
Hti^e plus importante , parce qu'on a criti* 
^qué vîolçmincnt; cet JEndroît de PlT^ire 
de j Juif s \ ^ puis que }es Ccnfuresc^t été 

. ». , publl- 
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'pvbliqaet, U «ft jofie que j^iofere ici mon 
Apafogie. 

XVI. (s) On s'imagine qoe j*aî eu la 
Vaë de noircir la Repntattoa de ce grand 
Homme. Cependant , je lot ai donné aîN 
hrors les Eloges quMl mérite. }e Tai re^ 
préfenté comme TAme du Concile d'O- 
faage, & comme un des pins illodresBé^ 
^eofenrs de la Doârine de la Grâce & des 
Liberté! de TEglife Gallicane. Il gonver^ 
Boit fon Diocefe avec beaucoup de Régu- 
larité; & de peur qhe le Peuple ne s*amti- 
Càî i lire àes Contes fabuleux pendant le 
Service , il ordonna qu'on pr/psrerM des 
Hymmês & dit Pfesnmes fomr les Lmques\^ 
&quMts les cbanteroient , comme leClei^ 
gé, tant en Latin qu'en Grec i^ car , ces 
^iix Langues étoiént alors vulgaires à Ar^ 
les ^ & on les emploioit également dans Ke 
Service Divin. Il fit prêcher , & prêcha 
Ini-méme; il avoit foin des- Pauvres & des 
Malades : ainfi ^ c^écoit ms véritable Ev^ 
ique^ qui a mérteé juftement les Louanges 
-de .la Pottérité.- Ce foni là mes véritables 
Sentimens; cependant, j*ai cru qu'il étoil 
ipermts de rapporter les^Sonpçons que \e$ 
Golhs avoient formé contre lui,faos cbao* 

\ f^> Dîflèrtatîott fur le tems de rEtabliflcmcnt 
desjuift en France. On attribue cet Ecrit au P. 
Liroii» Béaédiâûu- 
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gex leurs Préfomptioas enPrenres. Matt , 
i^ y a des Gens qui font cellemcot prére* 
nus pour les Saints , qnMls veulent qa*oa 
onféveliffe dans un profond Silence, tout 
ce qui a l'Air de Défaut, on de Foibleflè, 
qu'on écarte jafqn'aux Soupçons , qu*oii 
peut avoir formez contre eux , & qa*on ne 
parle que ;des Louanges qu'ils ontméri^^: 
tées: c'eft pourquoi on a trouvé mauvais 
que j'aie relevé cette Accnfatfon. J^àdmire 
la Vertu des grand;» Homtnes ; mais , jt' 
fuis perfuadé que l'Amour de la Vérité 
nous oblige d'entrer dans le Détail dé Itur 
Vie,& dedéveloper particnliérement lears 
Aétions, afin deles mieux eonaoître. Leurs 
Défauts nous humilient , A leurs Vertur 
nous encouragent. D'ailleurs , quand le. 
Zélé de Religion aaroit entraîné Céfaîre 
dans quelque Mouvement contraire à foa^ 
devoir , il faudroit déplorer^ la Foibleflè ha* 
maine» qui ne permet pas que les pins grands 
Hommes foient parfaits ; mais ^je n^^ par*^ 
_ Lé que de SoupçoiH & de Pr éfomptionif con-^ 
tre r£véqu« d' Arles ; & làns av4)ir Deflèia 
^de le charger d'un Crime, j'ai fait de Ré-* 
flexions fur ce qui fedifoicalort centre luK* 
Afin de montrer avant toutes, chofes ma 
Docilité , je corrige les InéfCàlUtudes qu'on 
. a relevées dans mçn Récit., II fMt lice^ 
JéNfs le Palais , au lieu de [on Palais , ta une 
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fèêrrêy ao Hea à^nne Flèche t tntis^ après 
cela, je prétens fovtetiir la Véïiii de mes 
Réflexions. ' 

XVII. L'Armée vîaorîtfiife de CIow 
ttrec celle des Bourgignons afliégeaDt Ar- 
les, Céfaire, qui ca étoit Evéque, fae ac* 
cvfé par lesjuifs^ & pAr lesGoths de faro- 
tirer les: François orthodokes^ préférable^ 
OMm aoK Goths Ariens, ll's^agit de cette 
Ac€tt(âtion«. Le Secrétaire de cet Eréque' 
niV(M>d<ji nairc!.aiip#è«d'Alair!cy comme 
f*i1 avoir •vonlo livrer la Ville aur Bonr*. 
gîgflOBs; £9^ c'ikùh^ dk*on*f U Diable qui 
fàifih €eU. Alaric envofa Gé/aîre en £xi/ 
it BonrdeauK ; itiais, It^Feu àiant pris à la 
Vîne, le Peôpte crïa: "iàhmÛifMrt^ éttigvez, 
h Phtpêt v&s ùtdifins ; & s^itant proftérné 
deraiit la Flâme , il \^ âx^ & la repouflk. 
G*cft alnfi qoeGyprien rapporte leMiracIe 
itir le Récit de qoelques Perfonnes pieu- 
flÀ;.ttr, il H^M. étoit >as le Témoin. Je 
nVtx>i« point pscrié de cette préini)et<e'Aéi 
ctvfaiicin \ qttoi'qiiVlli pttt.fbrtiifier U f6- 
tfonde^parœ qn^aa^i^n de chercher i mol-< 
tipHer les Crimes, oa i fortifier les Acco- 
âribnrde^oecte Nature, je' me contentoi 9 
de rapporter ce qti appartenoit à VMtfioite 
dei'J^ifê. iShifoepçontxfienéorefQne foie 
r£vé<pBiedî Arles d?av(Mr eu des Ititelligen- 

''•-'-• • • ces 

t ^'CyfrUnHs, dfud Mab, Sic. I , fa^. 66z. 
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ce$*avQC Clovis y lors que cette Ville fut 
affi^gép ftt les François & les Boargignons,; 
c^i i^étment ligués pouf eette Conquête.: 
Il teft irès vrai que les Gott|s eurent ce Soupi 
çôn contre Saint CéGiire. Voîotns donc los 
Fautes impardonnables que j*ai faites en 
rappostant les CirConQances de cet £véne« 
mont* *. ' «: M :. ". '* 

JCV 1 1 . : r , PiiémîérettHefitvH* fcmMeiqué 
j'aie âA>iréÂute.>Fai)le grcrffiere, èaidifant 
q^ttc Dieu fît lin Miracle pot» ransenerCé*^ 
faire Prifdpnier au Palais. Voilà , s'écrîe- 
t^on j pathétiquement Us Hiftoires que fa-> 
briquejnt les Ptotêftahs. I>e Zélé monachal 
ne fe boroie.pas à oeiifiMier. l^ PadtQS d'un 
PasiicuUer : iV répand fes Injures Tur le 
Corps entier ées Pr^eftans^ & tharge^leut 
Religion dû Crime de Ftauffeié, comme fi 
on ne favoit pas ^^S^le eft Ennemie dtt 
Menfonge , & qu'elle condamne févére* 
ment jufqu^aus.Squtv^oqxieSi. Mai9, poér« 
quoi fe récrie-t-on fur le Miracle fais: ed 
faveur de S,!-^ Géfaire ?. Eû*îl faux , ou ri- 
dicule , comme une infinité d'autres qu'on 
ddtfite ayéc Cooâsncé; cômine. ceux de là 
Sainte Xiarme de Vendôme, dont plufieurs 
Cktbqliqncs Rpmaips prennet^ la i^berté 
deiiâre atrfSbieii qoe leriRéfionmez }: Il n'y 
f rien.iéi de feanblàbie. il s'agiît d'un Valf- 
ftèà auquel les. iÇotfas Be^por^nt-faîretre-» 
c monter 



y Google 



4o8 H I S T O I R E LiT.VIII. 

monter le Rhône. Poorqaoî un Homme 
tccoocumé à fe nourrir de Miracles , faîr- 
il lant d'Efforts pour en rejetter un feiii > 
Perfoooe ne nie ^ que Dieu ne foît inter- 
venu dans cetteCircon(lance,& qu'il n'ai^ 
empêché que le Vaifleau long, où Ton aro/t 
jette r£v£que pour le noier, ou pour le 
mener à Beaucaire,ne remontât le Rhône. 
SorittS & Mr.duChénè en donnent àDiea 
toute la Gloire dans la Leçon ^ qu'ils ont 
fui vie vSkd emm ex utraqurRif» Drmmomem^ 
fmi Hêjiium OkfiMame injeâus trmt^ Gotbi Dei 
Nutn erigere non vslertnt. Voilà Djeu, qui 
agit ; Si il doit Vêvoir fait extraordinaire- 
ment , pois que les Goths faifoiem tant 
d*£ffons oppofet à la Volonté de Dieu. 
Le Nm$ms fignifie qoel<inefois une Omple 
Permiffion; mats , lors qu'on l'attribue 1 
la Divinité feule^ il indique quelque cho* 
fe de grand & d'Efficace. Les Païens fai* 
Ibicnt . trembler te Ciel pat le Nn^uf de 
leur Jopitcf : 

^Ptmmjue Nutn irctnrfecit Ùfynrfum, 

D'ailleurs , il n^étoit paa naturel , qu'on 
Vaiflean léger , & fait pour une prompte 
Nikvigâtion , s'arrêtât , & qu'on né put le 
faire monter en le tirant à force de Bras^ 
Il y avoit donc là do Miracle* Dien s'f 
pppofoit. La Goiha.ne ]K)Q:«oient le £urt 

marcher I 
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marcher , à caufedé Dîcn, qni vanloit qu*îl 
s'arrêtât. ' ÎDei Natu erigere mk valeiafèti 
Je n'ai pas- eu tort de rapporter ce que dîl 
Cyprîen , - ^ul écrit k Vie de Clfairc foa 
Maître: 

XIX. J'âî ajouté, que Céfaîre , aîant 
^té ramené dans le Palais , les Juifs, qui 
le crurent mort , en triomphèrent. C'eft là 
ce qvL*on appelle RShn^doftt it n*y à niTra^ 
€ey ni Fejtige dans la Vit de Saint C /faire; 
ce font là des Infid/litez impardonnables. Ce- 
pendant , fi on confttlte l'Hiftorien , que 
j*aî fuîvî, on verra qu'un Homme de Sens 
froid lit beaucoup mieux, que celui que la 
Paffion anime. En effiet , Cyprien rappor** 
te , que les Goths , aiant ramené Céfaire 
au Palais vers la Nuit , ils cachèrent fk 
Perfonne fous un (i profond Silence, qu'au* 
cun des Catholique» ne pouvoit favoir , s'il 
étoît en Vie. G'eft pourquoi le Diable & les 
Juifs fé réjouïflbîent ; & couvroient- d'Op- 
probre les Catholiques , fans avoir 'aticun 
égard à leur Perfidie. * Revotantes fnà Noâê^ 
in Palafia Sanâum Vifum , Ferfonam ipfius 
texere Silenm , ut utrum viveret , nullus Ca*^ 
iholicorum pojfet agnofcere. Dum ergo Dia* 
hoh exultante ifta germntur , in Gaudio Ju-^ 
Tom. VI IL S diton 

• Cyfria», ihiâ* fag. 663, 
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4^rmm ^qmim wflras $AifH€ fitu nllà Riffu* 
tu PerfiJ^i^ Pr^hra ru6tdhant. II n'y a dgM 
SutQutioa «ncaneTraçe d'Infidélité. On 
j voit , d*nn çAté , }e SiUncc , & le Se- 
cret , que les Goths gardoîent fur la Vjc 
4e Céfaire. On Tavolt tranfporté de Nuit 
dans le Palais. On y voit les Inquiétiides 
des Caiholiqnef , qui ne pouvoient favoir , 
s'il étoit mort ou vivant : les Juifs étoient 
. dans la même Ignorance ; & c'étoic ce qui ' 
faîfoit la Matière de leurs Inibites. Où elT 
]*Infi^éliré impardonnable ? II n'y en a ni 
Tracç^ uiVeÙige; mais, quand jt me fe» 
fois trompé 9 la chofe auroit > elle mérita 
Unç Exfiieffion 6 dure & fi groSîete ? 

XX, Un Juîf l'étaQt trouvé coupable 
dcTiahifon, TEvêque fut mis en Liberté^ 
& fon Innocence reconnue» C'eft ici que^ 
jj9 dois avoir commis le plus grand Crime , 
fudifaut^que je neconçcnis pas biçn, com- 
ment la Conviâion 4u Juif , qui vouloii 
Uvreir la Ville aux Goths, & dont laTra- 
Ufon ne commença qu'après ^'oa eut ar^ 
^té Saint Céfaire/ fervoit ^ prouver Vln^^ 
noeence de ce Prélat. Car » ces deux cho«> 
£rs , dont l'unç eft po&érieure i l'autre , 
H'^QÎcnt $uiainif Relation. J^c Juif étoit 
coupable ; mais , Céfaire accufé auparttvanc 
d'unç ^ujtrp Aâtip»! aufoit pu l'être auflî; 



y Google 



Chap. XlII. DES JUIFS. 411 

mais , ce n'eft là qu'une Préfomption. La 
Préfomptîon étôk fondée fur deux chofcs : 
I , Tune qui accufolt les Evéques de pen- 
cher du côté de Clovis , & de n'aimer pas 
le Joug des Hérétiques: x, l'autre, qu'un 
Coufîn de Céfaire , qu'on dit avoir encore 
été poulFé par le Diable, alla fe rendre aux 
Ennemis. On oppofe à la Préfomption^ 
& aux Preuves, que j'en produis , que St. 
Céfaire prouva fin Innocence enj?rifince dit 
Accufateurs. Le Fait eft faux ; car , ce St. 
Evéque avoit fi peu prouvé fon Innocence, 
que le même Ecrivain eft obligé de dire 
dans la fuite, ♦ en tant cas^ il falloh /cou* 
fer Saint Céfshre dams fis Défimfis , comme il 
le demandoit ; ce qn^on ne voulut fas lui ac* 
corder. Je voudrois favoir, comment Cé- 
faire avoit prouvé fon Innocence devant 
fes Accufateurs , puis que fes Juges ne l'a- 
Toient point écouté , & que lors qu'il avoit 
▼oulu ouvrir la Bouche, on la lui avoit fer- 
mée par des Cris tumultuaires. LeDeifcîn 
de fe juftîfier , peut-il être appelle une Preu- 
ve d'innocence qui détruifc la Préfomp- 
tion contraire ? Céfaire fe feroit juftifié , fi 
^n l'avoit écouté dans fes Défenfes ; je le 
teux : mais , puis qu'on lui avoit fermé la 
Bouche» des qu'il avoit voulu parler , & 
S z que 

^ Pai.9^ 
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^W le Critique eft obligé de Tavovër , il 
n'eu pas recçvabic à dire, qvLcCéfaireavçsÉ 
frouyé foH Innocence en Préfenc^ de fçs Aç^ 
cufaienrSf l\ fc contredit luî-niême. 

^ , On me fait une Chicane , lors qu'on 
prétend, que TAuteur des Fragmens n'a 
pas dît| que les Çv^quçs orthodoxes d'A- 
quitaine atliroiçnt CIqvîs, parce que cela 
ne fe trouve pas précifenient d^ns la Pago 
niarquée. Il fuSît, que cet Auteur Taitaf-. 
furé. C*e(l une autre Chicane, qu'on m^ 
fait , en difant que j'ai mis Céfaire au rang 
des Evéques de l'Aqu/ta/ne; car, je J'ai 
compté entre les ]^véques orthodoxe^, qui, 
^voient , comme çeu;^ d* Aquitaine , da 
penchant pour Clovîs : mais, je n'ai ja- 
mais placé l'Evêché d'Arles dans. l'AqwV 
t^îne. L'Exemple des Evéques de cettç 
Province voifiae ne fait pas une Preuve dér 
çifive, je l'avoue: ipais, elle forme uno 
PréfoipptiQn contre ceux, qui avoient au- 
t;int de Zèle qu'eux poqr l'Orthodoxie, fie 
qu'on a foupçonne^ deux fois -d'être entrent 
dans ce Par;i. Mais, quoi qu'il çn foit, 
il n'eilpasvraî, que j^ie jamais pUcél'E- 
véque d'Arles dans l'Aquitaine. Je ne l'aï 
feit dans VHiftoire des Jf^iff^ ni daq^ celle 
de PEglife^ OÙ j'ai parlé des différentes Di- 
yiijons des Gaules. J'ai fait là I^Hiftoire 

partiV 
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particttliere des Prétentions de l'EgHfc d'Ar- 
les, & de Saint Ce faire , quienétoitEvé- 
que. J*aî démêlé fi nettement les dîffércn* 
tes Provinces des^Gaulcs & leurs Sièges; 
qoe quand il y auroit quelque Ambiguïté 
dans mes dernières Exprefiions , on auroit 
pu en trouver là un ample Eclairciffemenr; 
Mais, il n'y avoir pas d'Equivoque fur là 
Matière , & on a craint deL s'éclaircîr , afin 
d'avoir le Plaifîr de critiquer. 
: XXL La féconde Preuve de la Pré- 
fomption s'eft tirée de la Qualité du Traî- 
tre, qui alla fe rendre aux Ennemis. Il 
étoit Clerc, & Parent de Céfaîre. Il eft 
ficheux , que les deux Accufations , qu'oti 
'a intentées contre cet Evêque, aient été 
produites , «l'une par fon Domeftique , 8c 
Tautre par fon Coufin. La première fut 
^portée à Alaric par Licinien , fon Secré- 
taire , & l'autre par un Eccléfîaflique de fes 
Parens. On fe récrie fort fur ce que je n'ai 
pas dît , que ce Parent craîgnoît d'être faît 
Prîfounîer, & que fa JeuneflTe le rendait 
volage. Ces deux Motifs étant ordinaires ^ 
.naturels , ^ par conféquent fort vraifembla-- 
iles, pourquoi en aller chercher d* autre s "i En 
CorZ^nodoti! &c. Il n'étoît pas befoîn de 
me dire un Qutrage en*faîfant Parade d'un 
vieux Proverbe Latin;, ni de me demander 
S 3 fiérc- 
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£éreineiic , pourquoi je vais chercher un 
troifieme Motif; car, je Tai fait, parce 
que Cyprien l'a fait avant moi. DiahoU 
€9tttra Servum Des étrmatus Infiitêâu : Lt 
Clerc ^ dit -il, //«/ armé par Plwftiuâ du 
Diable tontre le Serviteur de Dieu. Fast-ii 
avoir le Cœur de Z/n^Jote^ poar copier ce 
nfxt le Difciple de C^faire a écrit? & s'il 
y a tant de Mal à le faire , pourquoi le 
Moine Ta-t-il fait lui-même au bas de la 
Page , en citant le Paflagc de Cyprien ? 
L'Inftinâ du Diable, dont étoit armé le 
Clerc de C^flTre, m'a paru un Mot// plus 
extraordinaire^ & plus fort que la Lég^é^ 
reté de la JeunefTè, & la Crainte d'efluier 
le même Sort que les autres Alfiégés, J'ai 
donc cru , que Cyprien le produifoit , corn» 
me la Preuve la plus certaine, queCéfaire 
n'avoit aucune part à la Trahifon de fou 
Parent ; parce que , ii le Démonavoit rem- 
pli le Cœur de ce Traître, il étoit incon- 
teftable, que le Prélat n'avoit point entré 
dans fon DefTein ; au lieu, que rinconftaa- 
ce, ou la Fraieur ne judiâoîentpasCéfai- 
re , auffi fortement que rinftinâ du Démon; 
car, on peut fe fervir d'un jeune Homme, 
& l'emploier à des Projets téméraires : on 
peut aulii aifément rejetter fa Faute fur un 
£tQurdi: cependant, j'avoue, que ce ne 

font 
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font là qii« des Préromptions : je ne leur 
ai jamais donné la qualité de Preuves ; jt 
ferois fâché de Tavoir fait. 

XX IL La France aiant changé de Maî- 
tre , les Romains étant chaffés , & les V^ 
iigoths abbatus, les Juifs profitèrent de cet* 
te Révolution, pour paifer en divers Lieu! 
où ils n'étoient pas auparavant. DomoinS| 
on voit depuis Clovis tes Rois & lesCda* 
cites de ce Roiaume feîre divers Réglé» 
mens , qui regardoient leur Condaite & 
leur Liberté. 11 falloit qu'ils fe-fttffeilt éta- 
blis à Paris, &dansIeVoîfïnage, puisque 
Chîldebert , à qui ce Roiaume étoit échu 
par te Sort , publia ♦ une Ordonnance^ 
par laqucUe il leur défcndoît de paroître 
dans les Rues depuis le Jeudi Saint, juf* 
qu'an Dimanche de Pâque; parce qu'il craî- 
gnoit que la Dévotion des Peuples* ne eau* 
fât quelque Soulèvement contre eux i ois 
qu'ils ne profiraiTcnt de cette Cîrconftance 
où les Eglifes font pleines, & les Rues de^ 
fertes, pour exécuter quelque mauvais Dc£^ 
fein. Le Concile d'Orléans ^ tenu TAti 
$-40, fit un femblable Règlement; ce qui 
marque qu'ils étoient répandus dans le 
Roiaume. 

S 4 XXIIL 
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XXIII. On les voioît far .tout* nom- 
brcM & puîflans dans le Diocefc d'Ufez, 
puis que Ferreal» qnr cri était TEvéque, 
toiAba dans U DifgraceduRoi^ & fut ban- 
ni k câufc d'eux. Il croioit qu'il ponrroit 
ît$ convertir, en vivant familièrement avec 
eux. Cette Familiarité, le rendit fo/peâ'. 
Ça s'imagine qu'il entroît dans lears In- 
térêts, & pe'tttrétre dans leurs Sêntimens. 
Il fut obligé de quitter fon Evéché , & d'al- 
ler à Paris fe juÂifier auprès deChildebért; 
Il demeura là plufîeurs Années en Exil. 
Mats, le-Roi convaincu de fon innocen- 
ce , l'aiant renvoie dans fon Evéché , il 
totnhti ddns vn autre Excès , & chafïk tous 
les Juifs de fon Dîocefe. Quelques-uns ea 
font un Martyr. Maïs, il cft beaucoup plus 
Ibr qu'il bâtit l'Eglife de Saint Paul , & un 
Monaflere, pour lequel il dreffa une Règle, 
qui s'eft conîcrvée jufqu'à préfeat. 

XXIV. Avitus , Evéque de Clermont, 
voulut auffi travailler à la Converfîon des 
Juifs de l'Auvergne ; mais , les moiens qu'il 
y emploia ne furent pas toujours légitimes; 
I& d'un autre côté les Incrédules tombèrent 
dans une Violence criminelle. En effet, un 
nouveau -Converti entrant dans la Ville 
ayçc fes Habits blancs , parce qu'il avoit 

rcça 
* ji». Chrîfti ss6. Le Çûintfi AMaL 
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feçtt leBateme, unHomme defaNatîoiii 
irrité dç le voir dans cet Etat, répandit fiir 
Axxl un Pot d'Huile puante. Le Peuple, éma 
par cette Infolence , alloit le mettre eh 
Pièces, fîAvîtus ne s'y étoit oppofé. MaÎ9, 
la Vengeance ne fut quedîfFcrée; car,* le 
Jour de TAfcenfion les Chrétiens deCler- 
mont fe mutinant , quittèrent la Proceffion 
pour abbatre la Synagogue : 

£f Campus patuitf quo Syna^oga fuite 

Avîtus prît Occafion d'écrire aux Juift ; 
qu'il n'approuvoit point la Vîolencc; mais> 
que comme un Berger qui devoir avoir foin 
de fon Troupeau , & chercher la Brebis 
égarée, il les exhortoit à croire comme 
lui, ou à quitter la Ville: 

Aut admutti PrtciSy aut ^ogo aât Lâco* 

Et en effet, les Juifs préférèrent le Chrîf- 
tianifmeà l'Exil. Venantrns a chanté cette 
Converfîon dans fes Vers comme un Evé- 
nement miraculeux, quî devoit rendre Avî* 
tas aufli agréable à Dieu, qu'Abraham le 
fut par le Sacrifice de fon Fils. Non feu- 
lement les Poètes font outrez dans leur^ 
5 S Elo- 

• Gregor. Turm. S(/f. F/4»f. Ub.Vt\Cap. XI ; 
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Eloges ; mais , il cft étonnant qn^'ls chan- 
gcnr laNataredcs chofes, & que celui-ci 
aflare qa'il n'y eut aucune Violence dans 
ces Conrerfions. Cependant , l'Evéque 
chaiToit de fa Ville les Incrédules; & ils 
ne commencèrent à lui envoier leur Con- 
feffion de Foij que lors que le Peuple les 
eut enfermet, ou menacés de les égorger* 
Venantius ne le diffimule pas ; fixais , U ap- 
pelle * Douceur ce que nous appellerions 
Violence : 

y h hîe nmîUpremhf quovh te colUge Lsher^ 

jiut mêus êfip fêquax^ aut tum eflo fugax. 
'Jljl Jm^da Manus JiimHlantt Furorê rthelUs ^ 

CoUigitur , rapitur » condttur inde Domo. 
Chriftkolâ ut cernunt tune Agmina Manz.ara jun^^ 

Protinus inpllunt quA Utit Ub DoUis. 
Si freminnt Gladns , fentirtnt jufta , eadentes 

Viven quo pofftnt , aut daret'alma Fid$s. 
Ligâti octurrunt ^ Vati mandata ferenus : 

Nos Judda Aianus , jam tua CauU futnuù 
Nt penaut acquin Dio qui viven poffunt , 

Si fMra fit morimur « CT* tua Lucra cadunt, 
Ttndi CiUr Greffitm ; profères nifi prdpete Curfu ,' 

luttera Katorum funt tibi fienda^ Pater. 

Ce fut ainfi que les Menaces de TËvégue, 
& la Fureur du Peuple eurent leur Effet. 

La 

^ Venantius Lih. /F. Epift, V; SiHhtt. Mêxl 
^asr. Tom,Xf fag, 554. 
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La Crainte d'QQe Mort cruelle éclaira lea 
Juifs , & fit tomber le Voile de Moïfe.; 61 
dès le troifieme Jour , un« Partie en Peu- 
ple envoia à rEvéquefaConfeffiondeFot^ 
demandant à fe faire batifer ; ce qui fvLté%£* 
cuté le Jour de la Pentecôte. Ceux qui ea« 
rent le Courage de perfévérer ^ fureoi lian- 
uis de la Ville, & obligés de s'en retour-* 
uer à Marfeille, d'où ils étoieat venus. * , 
XXV. Saint Germain, Evéque de Pa- 
ris , fit peu de tems après une autre Con« 
Terfion. * Il étoit allé à Bourges, pour / 
aiTifter à TOrdin^tion de Félix, nonioié I 
cet Evéché. 11 j trouva un Juif nommé Si- 
gerie, qu'il convertit fans beaucoup de pei^ 
ne: mats, fa Femme, opiniâtre, nevoix« 
lut ùi voir, ni parler à TEvéque. 11 ail» 
la trouver, & foupçonnant que quelque 
' Maléfice empéchoit fa Converfion , fl lui 
toucha le Front. Oa vit auffitot fortîrun^ 
épaiffe Fumée des Narines de cette FemmCé 
Le Charme fut diffipé , & le DémK>o <}$ii l^ 
lioit étant forli , elle écouta les Exhorta? 
lions qu'elle avoit méprifées; demanda 1er 
Batéme, & fe convertit avec toute fa Maî-^ 
fon. Nous n'impofons pas la Nécefficé à^ 
S ^ Gsoiff 

... . » i ^ ' 

, ♦ Tortunatm^VitÂSanfHGirmâm, Caf,LXlK 

An, Ckrîfii ^6^ . ^ ' 
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croire que leDîable jette «ne fi groffe Fa- 
mée en fortanc de ceux qu'il poÛcde, ni 
qu'il foit forrf par ïes Narines , «Se par T At- 
touchement de Saint Germain, -Mais, il 
faut dire ce que les Hiftoriens attribuent i 
leurs Saints, lors que cela fert à nous fai- 
re connottte les Lieux où- les Juifs étoient 
habituez ; & les dîfférens Moîcns qu'o» 
cmploioh pour les convertir/ On conte uit 
autre Miracle de Saint Germain, lequel 
trouvant fur fon Chemin des Juifs qui traî- 
noient un jeune "Htomme enchaîné, lui en 
demanda la Raffoii ; Si, aîanr fu qu*oi> 
voulok'îft coûtmindre à' fc faire Jvif^ 
il ordonna qu^oQ lut rendit la Liberté.. 
Les Jwfs - ne pouvoîent , ou fetgnoient 
detie pouvoir trouver la Clef de la Chaî- 
ne: mais, Saint Germain , avec un Signe 
de Croix i l'ouvrit miraculeufement , & 
eonfondit les Jutfs qui comtnettoient cette 
Vîblence. 

^ XXV L Le Roi Chilperrc, qui les trou- 
Ta rkhes & cdnfidérables dans fon Roiau- 
me âeSoîfîbns & de Paris, entreprit* au flî 
léXit C<3^nverrton. Les mauvais Princes 
fcroîent racheter leurs Péchés par on moiea 
Ijuî ne coûte rien au Cœur. On fuit foa- 
vent les Mouvemens de TOrgueil , & de la 
' : : Cruau- 

• Cregor, Turon^ ihU. f^Jf.'Jl^. • ' ' 
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Cruauté; & on affouvît fes Paffionsau Hco 
de les combatre , lors qu'on travaille à chan* 
ger le Cœur des autres, su Ifeu de réfor* 
mer le (îen. Chilperic, méchant Roi, fe 
fit un Honneur de violenter les Juifs , & 
de les préfenter au Batéme. Mais,' le Sa- 
crement du Batéme fut profané par ces nou^ 
veaux ► Convertis. On s*aperçut bientôt 
qu'ils obiervoîent le Samedi comme le Di- 
manche. Prîfcus, le plus confîdérable de 
la Nation, refufant dedîffimuler, foutint 
hardiment au Roî que Dieu n'avoît point 
de Femme-, & qu'on Dieu ne pouvoit naî- 
tre , ni être fouetté. On * le mie en Prî* 
fon; mais, il en fortit pour de TArgent; 
& en démandant du tems pour marier fou 
Fils à une Chrétienne , un Juif converti; 
qirf^étoit Filleuil du Roi, prît Querelle 
avec lui; le tua, & fe faurva avec fes Con* 
jurez dans TEglife de Saint Julien, com- 
me dans un Âzyle fur. Le Roi donna la 
Vie à Phatir, le principal Auteur du Meur- 
tre, lequel fe retira en Bourgogne, dont 
il étok venu; mais, H y fut tué peu de 
tems après. Un des Conjurez tua t04is les 
autres dans leur Aiyle, & en fuite voulut 
s'enfuir; mais, le Peuple lui ôta la Vie. 
& 7 Ainfi, 

• jin. Chrtfii XXXXXr. 
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{a) Aiofl, on ne retira pas beaucoup d' A* 
vantage de ces Mouveoiens que Cbilperfc 
fe donna: & en eifct, il étoit animé par 
un Motif qoc Dieu ne pouvoit bénir. 

XX VU. Lunel devint dans la fuite 
une des plus fameufes Académies des Juifs 
en Occident. La JeunefTe venoit y étodier^ 
des Païs les plus éloignés : ils y trouvoient 
non feulement des Doâeurs babiles quWe» 
inûruifoient; mais, une Charité exemplai- 
re. Benjamin de Tudele, qui y pafla à la 
fin du XII Siècle, aiTure que les Doâeurs 
DourrifTpient leurs Ecoiiers , âc leur four*** 
Diflbieot des Habits pendant tout le temm 
qu'ils demeurofent dans l'Académie. Ot^ 
n'a peut-être jamûs in àc Maîtres fi \\b4- 
raux. Ceft de cette Ville, voUinedc Mont- 
pellier & de Nîmes , qu'on a donné le Non» 
de Lmnatiqu€ (^) i ou de Jarkiy à Sala* 
mon. Fils d'Ifaac» qui fut un des plus fa«- 
Tans Rabbins que la France ait nourris* 
Bartolocci rapporte le Témoignage d'ua 

Rabbia ^ 

\0) On a retranché diverfes cbofes de ce Pa- 
ragraphe dans r£dition de Paris; comme s*il n*é- 
toit pas permis à un Hiûorien de dire la Vérité 
fur la Conduite de Chilperic. Volez les liêtis ic 
Af. de MàrolUs fur Grégosn de Tours, qui lecoa- 
damne auffî, Tom.I^ pag. 38e. 

(b) Par Allufion au Mot Hébreu, quifiguifie 
U LHm. U étoit né en nos* 
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Rabbin , qu! foutîent qae Salomon /// ni . 

à Troyes ^ ou à Trêves^ Fille du Languedoc^ 

ou de la Gaule Narhonmife. 11 étoît de 

Troyes en Champagne; maïs, cette Ville 

n'eft point dans le Languedoc , comme Ta 

cru le Rabbin cité par Bartolocci. Cepen- 

dant, une Tradition ancienne porte que 

Lunel étoit fa Patrie, puis qu'on a tiré de 

là fon Titre de Lunatique. Il étoit habile, 

& Tes Décifîons font d'autant plus efiimées, 

qu'il les avoit recueillies de la Bouche des 

Doâeurs de toutes les Académies Juifs où 

il avoit paffé; aiant parcouru pour cet ef- 

. fet prefque toutes les Parties du Monde ^ 

où il y avoit des Gens de fa Nation. Les 

Chrétiens ne s'accommodent pas de fes 

Commentaires de l^Ecriture , parce qu'il 

les a remplis de Pehfées Thalmudiques. 

Quelques - uns même ne peuvent fouifrir 

qu'il ait dit fur le commencement delaGe- 

nefe , que Moïfe avoit parlé de ce grand 

Ouvrage pour apprendre que Dieu, le Maî« 

tre des Nations, qu'il avoit formez, avoit 

le Droit de chaffer de la Canaan les Peu- 

pies qui l'habitoient, pour la donner aux 

Juifs. Mais, il feroit heureux s'il n'y avoit 

que quelques Préjugés de cette Nature dans 

fts Ecrits. ' Si nous ôtons Jarki à la Vîlle 

de Lunel , il faut lui reftituer Zérachia le 

Léyitej 
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• Lévite; car, îl enétoît orîgînaîrc: &(ion 
rappelle Efpagnol, ce n'eft que parce que 
Lûncî , auiîî bien que le refte du Langue- 
doc, dépendoh alors de rEfpagrie; ou par- 
ce qu'il quitta fa "Patrie pour aller demeu- 
rer à Vîgera, Ville aflez inconnue, qu'oii 
ne laîfle pas de placer entre celles d'Efpa- 
gnc. U fit * un Ouvrage, intitulé, lés deux 
Luminaires • folt parce qu'il prétendoit diffi-^ 
per les Ténèbres, ou les Erreurs d'Ifaac 
Alphes; fbit parce qu'il vouloir faire AN 
lu(îon à fon Nom, qui Sgnîfioît^ h Se'tg^ 
ueur eft levé. Son Ecrit ne demeura pas fans 
Réplique , âc un Vifciple d* Alphes le téfuta 
prefque auffitot. 

X X V 1 1 L Pluficurs Sav.ans fe font ima- 
ginez que les Juifs étoient établis à Lunel 
dès le tems de Grégoire le Grand , & que 
ce Pape écrivit à TEvéque de cette Ville , 
pour Tobliger à retirer quelques Chrétiens- 
que les Juifs avoîenr pris pour leurs Efcla- 
ves. Mais, celui auquel Grégqireaddreflk 
fa Lettre, n*étoît pas l'Evéqué de Lunel , 
mais deLune, Evéché fitué entre Lucquesr 
& Gennes. Grégoire le Grand indrque f 

nette- 

^ A». ChriJU iifo. Bartol ^ibli^tk. Rêhbm^ 

Tom. V, pag. 8i;^. 
t Gregor. /, Ut. XI, ^ Eftjl, XXI CT XXII 



y Google 



Chap. XlIL DES JUIFS. 4»f 

nettement dans la Lettre faivante,. <]uMl 
falloit chercher cet Evéché en Italie , fuis 
^uMl joint l'Evéqne it MUa» à celui diLu^ 
me , poar corriger quelques Abas qui s'é** 
toient gliffés dans des Maifons religieufes. 
Comment a-ton pu s'imaginer que TEvé- 
que de Milan iroit réformer les Abus des 
Gourens du Languedoc f Lune , qu'on ap- 
pelle aujourd'hui Sarzana^ devoit êttc con- 
nue particulièrement des Auteurs Italiens , 
& même des autres , parv^Lucain : 

Alaos * vicina procurrii •» Mquora LutM> 

Les Noms de ces Villes ;font très diffé- 
rens. D^ailleurs, tous les Rabbins qmcmt 
rendu la Ville de Lunel illuftre, n'ont vé- 
cu que dans l^onïiexne, oïl même le dou- 
zième Siècle. Ainfî, ce ne peut être que 
dany ce tems - là que l'Académie fut éri- 
gée : & les Lettres de Grégoire ne la re- 
gardent pas. 

XXIX. Il eft pourtant vraî que ce Pa- 
pe t intervint dans l'Affaire des Juifs de 
cette Province. Théodore, Evtque de Mar-, 
fcille, étoit un Homme remuant , qui s'é- 
toit déjà fait des Affaires auecleRoiGun* 

tram 9 

♦ Lucm. tih, XL 

\ Gngor, I, Lib, i, Efifi. 45 , p^. 458. 
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tram, lequel ravoit fait fortir de fon Eve* 
ché, & Iranfporté dn côté de Trêves fous 
une étroite Garde. Il n^étoitpas permis de 
le Toîr; & à peine avoît-il de quoi couvrir 
fa Nudité. Cet Homme échapé du Péril 
qui Tavott menacé , voulut faire fentirfon 
Humeur inquiète & violente aux Juifs gai 
étoient dans fon Diocefe , ou qui y ve* 
noient faire Commerce. Vigile , Evoque 
4* Arles, Prélat ambitieux, joignit fes £f* 
forts à ceux de Théodore. Les Malheureux 
eurent recours au Pape, lequel écrivît aux 
deux Evéqnes pour les exhorter à la Mo- 
dération , parce que le Bâtême qu'ils ccm-^ 
feraient à cet prérendus Convertis, Jeur 
çaufoit la Mort ,- au lieu de leur donner laVic ; 
&que leurs Rechutes devenoientplusfcan- 
daleufes , que leur Converfion ne pouvoit 
être édifiante. La Lettre de Grégoire nous 
apprend qu*il y avoit dans cette Province 
un grand "Nombre de Juifs , & qu'il y en 
venoît des Païs éloignés pour y trafiquer. 
XXX. Ils cffuîérjent bien-tot une autre 
Perfécutîon plus violente. * Dagobert,qui 
régnoît feul en France, déclara quMl ne 
pouvoit plus les fouffrir dans fon Roiau* 
me, sMls ne fefaifoient Chrétiens. Héraclius^ 

qui 

* Gefia Jyagoherti^ pag, ^80. IPr^degarii Chroni^ 
co»,Hsfi. Wran^, Tom. I, fag. 758. 
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qui les avort déjà chaiTés de TEmpirc, avoU 
obtena la même cbofe en Efpagi^e ; & en* 
voîa des ÂmbaiTadeiirs à Dagobert pour 
robliger d'imiter cet Exemple. Ce Roi ^ 
qui faifoit le Dévot malgré fes knpurétet 
criantes , embrafTa uneOccafîon fi facile de 
plaire au Peuple, & de témoigner publi- 
quement fon Zélé. Il aflembla * les Pré»^ 
lats duRoiaumc» aufquels il communiqua* 
fon DefTein, & la Demande de l'Emp»* 
reur. Le Clergé approuva la Réfolutiou 
du Prince | qui marquoit fa Piété ; & or* 
donna à tous les Juifs , fous peine de la 
Vie, de fortir des Terres de fonObéïffan- 
ce , 6a d'embrafTer le Chrifiianifme : ce 
qui fut exécuté avec beaucoup de Rigueur, 
Les uns fouflfrirent la Dureté d*unefecon* 
de Fuite;, car, ils étoient venus en France 
chercher du Repos , pour éviter les Ri* 
gueurs de Sifebut enEfpagne; & ils fevi* 
rent cbafTés encore une fois. Les autres 
fuccombérent à la Tentation, & aiméresc 
mieux diffimuler , que de fe bannir. 

XXXI. Ils reçurent un nouvel Echec 
fous la Régence de Bathilde f- Quelques 
Pirates Tavoient amenée en France & ven- 
due à Archinould , Maire du Palais 9 le- 
quel 

• jîn. Chrifii 6x9. 
I An. Chriftiôss^ 
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qoel tt fit époorer â Clovîs 1 1 ; i& par de 
moîen , dTfclave elle devînt Reîne. Après 
1» Mort de Ciorfs , elle eut la Régence 
pendant ia Minorité de Tes Enfans; & en- 
tre les autres Ordonnances qu'elle fit, elFe 
Itbolît la Capitation qu*on paioit dans le 
Roiaume depuis long-tems, parce quMle 
faifoit deux Effets fâcheux : f» Tune, que 
les Habîtans craîgnoîênr le Nombre des 
ÇnAins, qui leur attiroît une 'groffe Taie ^ 
& fe marioient plus rarement: 2, Tautre, 
que ceux qui fe marioient rendoîent Ieur$ 
Êniins afin de s*en défaire. Les Jo/fs far- 
foîeor ce Traâc honteax Se cruel; car, 
ils achetaient ces çetîtt ECclaves qxi'Usr al- 
loient vetidre aux Barbares. La Rerne Ba- 
thilde abolit la Capitation, racheta les En- 
fans , & défendit aux Juifs de fe mêler de ce 
Commerce. 

XXXI I. Wamba, Roî des Goths dans 
la Gaule Narbonnoife^ voulut faire la mê- 
me chofe vers la fin du feptîeme * Siècle ; 
mais, il y trouva de laRéfiftance, &cau* 
fa un Soulèvement auquel il ne s'atcendoit 
pas. En effet, TAbbé Raymîre, l'Evêque 
de Maguelonne, & leComtedeTouIou/et 
unis cnfemble, prirent la Pfoteâîon des 
luift; s*oppoférent à rExécutiondeTEdit; 

& 
■ • -rf». Chrfjii ôjs. 
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A, mettant le Peuple foos fes^ Armes ^ pîl- 
hérfint tout le Pais jufqu*à Nînàcs, dont- 
ils avx)ienti enchaîné TEv^qoe, parise qu*iU 
i^clvouloit paç entrer dans 4eurS Intérêts.. 
Le Dcfordre augmenta par l'Arrivée du 
Gomte Paul , qui étoit venu pour Tappaî- 
fcT. 11 étoît Gr)&c d'Orîgînc , &avoh beau- 
coup de part^à la. faveur deWamba, qui' 
lui donna le Commandement dej fon Ar-^' 
mée contre les Rebelles. Au lieu de leur 
donner Bataille , îl fe déclara pour euz^ 
prît Narbonne, & fefit couronner Roi. 
Wamba, qui étoit en Guerre avec le Na- 
varrois , .fit promptement la Paix , & ve- 
nant fondre. dans le Languedoc avec trois 
Armées différentes , îl reprît Narbonne , 
& furprir lé Comte Paul dans Nîmes. 11 
6*étoLt caché dans les Caves de l'Amphi- 
théâtre, en attendant que l'Archevêque de 
Narbonne eut obtenu fa Grâce: mais, deux 
Soldats 1^ tirèrent de là par les Cheveux ; 
on le chargea de Chaînes, v Le Roi fit fon 
Procès ; & après plufieurs Formalités , qu'on 
rapporteroit inutilement , îl fut trouvé cou- 
pable du Crime de leie-Majefté, & con- 
damné à la Mort ; réfervant au Roi la Li- 
berté de lui faire.Grace, à condition qu'on 
lui créveroît les yeux , & qu'il demcureroit 
Prifoanier. L'Edît contre les Ju|fs fut en 

fuite 
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faite exécuté : le Roi * les chafla de Nar- 
bonne , & s*cn retonrna à Tolède , faifant . 
marcher devant loi le Comte Paul , quf 
portoit fur ià Tête une Couronne de Poix ; 
aircc la principaux Rebelles , qu'on traî- 
noit fur des Chariots , vêtus de mécfaans 
Habits tiflus de Poil de Chameau; aiantla 
Tête & la Barbe rafée; ce qui étoit alora^ 
une Marque d'Infamie. 

* CmuI, Membres pour VBtftoirt du Languedoc l 
lit. IJI, fMg. 308. 
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